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Je chanterois d’A M 0 u R toute ma vie , 
Que je croirois toujours n’avoir rien dit; 
La vertu d’A M 0 u R étant infinie 
Surpafie tout difcours & m’interdit. 
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POESIES et CANTIQUES 
SPIRITUELS 


Sur divers fujets qui regardent la Vie Intérieure. 


PREMIERE SECTION. 

Sentimens d’une Ame Intérieure à l’occafion 
des principales Fêtes de l’année. 


Cantique Premier. 

Pour le jour de Noël. 

Adorer Dieu nê enfant. 

Air : Mon cher troupeau , cherchons la plaine. 

O vous , Principe fans principe , 

Et qui renfermez tout en vous , 

De qui tout être participe ; 

Vous venez habiter en nous. 

Dieu de Dieu , brillante lumière , 

Hors vous tout n’eft qu’obfcurité : 

Vous êtes la Caufe première, 

Et la fource de vérité. 

Tome IV. Cant. A 
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Etre indépendant , Etre immenfe , 
Agiflant fans fortir de foi , 

Simple en fon immortelle efience ; 
Soumettez-nous tous à la foi. 

Votre activité fans fécondé 
Ne quitte jamais fon repos : 

O vous qui formâtes le monde 
Et le tirâtes du cahos. 

% 

Qui le réglez avec Sageffe 
Dans une fimple égalité ; 

Vous choififfez la petitefle 
Ravalant votre Majefté. 

Ce grand TOUT aujourd’hui s’enferme 
Dans le corps d’un petit Enfant : 

Ce Dieu fans principe & fans terme , 

Eft lié très-étroitement. 

Ses mains qui lancent le tonnerre , 
Sont fans force dans des drapeaux : 
Celui qui l’Univers enferre , 

Repofe entre deux animaux. 

Ce Dieu l’image de fonPere, 

Ne nous montre qu’un foible Enfant: 

O foi pénétre ce myftere , 

Qui me remplit d’étonnement! 

Qui peut penfer que cette étable 
Puiffe contenir ce grand Dieu ? 

Je ne vois qu’un Enfant aimable 
Couché dedans ce petit lieu. 

Ma foi furpaffe mes idées : 

Ce que l’efprit ne comprend point , 
Amortit toutes mes penfées : 

J’adore un Enfant fur du foin. 

Chef-d’œuvre de la main puiflante 
De ce Dieu immenfe , éternel , 

Vous qui furpaffez mon attente. 

Rendez mon amour immortel. 
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Spirituelles. 


? 


I I. 

Pour le même jour de Noël. 

Le Verbe-Dieu en s'anéantijjant nous apprend 
à aimer la petitejfe. 

Air: On n'aime plus dans nos forêts : ou, Berger , 
prend foin de mon troupeau. 

Source de fageffe & d’amour. 

Verbe , image de votre Pere , 

Que vous brillez en ce faint jour, 

En offufquanc votre lumière ! 

Ses rayons en font plus ardents , 

Us pénétrent plus vos amants. 

Plus vous vous anéantirez. 

Plus vous paroiflez adorable ; 

Mon cœur , quand vous vous rabaiffez , 
Vous trouve cent fois plus aimable: 
Peut-on aimer l’élévement , 

Et voir un Dieu petit enfant ? 

Je ne faurois fouffrir l’orgueil 
De l’homme qui n’eft que poufftere , 
Quând je regarde d’un coup d’œil 
Un Dieu vêtu de ma mifere. 

Qui s’incarne pour le pécheur , 

Afin de le tirer d’erreur. 

Il fe croit beaucoup , n’étant rien ; 

Et ce grand tout pour lui s’abaiffe * 
Montrant par là que le vrai bien 
Confifte dans la petitefle : 

Il fe fait grand , mon Dieu petit : 

Peut-il imiter Jéfus-Chrilt? 
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Divin Maître de tous les cœurs } t 
Immenfe Dieu, pure Sageffe , 

Apprenez à vos ferviteurs 
A n’aimer que la petitefle : 

Vous ne pouvez fouffrir le grand , 

Vous aimez l’homme en fon néant. 


III. 

Pour le même jour de Noël. 

Sur le même fujet. 

Air •• Les folies cf Ef pagne ; ou, Je vis en paix, 
peines font finies. 

IjE Verbe-Dieu vient au fein d’une Vierge 
Pour naître ici par un excès d’amour : 

Une étable lui fert comme d’auberge; 

Les Anges cependant lui font la cour. 

Dans fa grandeur admirons fa baflefle ! 

Il eft le fils unique du Très-haut, 

Même grandeur, même force & fageife ; 
Envelopé néanmoins de drapeaux ! 

Ce Diéu puiffant, faint, éternel , immenfe , 
Eft renfermé dedans ce pauvre lieu ! 

Même grandeur, feule divine eflence : 

Un enfant foible ; & pourtant un grand Dieu ! 

Lui qui donne à l’homme ce qu’il pofféde, 
Eft dans la foiblefle & la pauvreté! 

Dieu tout-puiftant , obéiiTant il cède 
A l’homme foible & plein de vanité. 

O grandeur , ô Bonté toute-puiflante 
Mais foible, petit, pauvre & languilfant. 

Ah ! quand je vois ton enfance fouffrante , 

Je l’adore & m’abîme en mon néant! 
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Spirituelles. 

Divin Enfant je t’aime & te révéré: 

Que cette Enfance eft pleine de douceur ! 
J’y démêle la juftice févére , 

Ce qui rend la peine douce à mon cœur. 

On aime, on admire ta fainte Enfance; 
Pour la petitefle on n’a que mépris : 

On ne veut point te fuivre en ta fouffrance : 
La baffefle ne paroit d’aucun prix. 

Divin Enfant que j’aime ma baffelTe, 

Et qu’elle réhauffe bien ta grandeur! 

Que je me plais de fentir ma foiblelfe ! 

La force & la puilfance eft au Seigneur. 

Mais ce Seigneur, fi grand , fi redoutable, 
Eft fi petit qu’on ne reconnoit plus 
Aucun veftige du Verbe adorable : 

L’amour de la grandeur eft un abus. 

Soyez petits, chers enfans que je porte 
Dedans mon fèin avec peine & douleur : 

J’ai pour vous la tendreffe la plus forte; 
Soyez petits, pour foulager mon cœur. 

Si vous aimez Dieu , aimez la baffefle ; 
Donnez le coup de mort à votre orgueil : 
Soyez contens d’éprouver la foiblcflé , 

Si Dieu le veut, jufqu’à votre cercueil. 
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I V. 

Pour le meme jour de Noël. 

Jéfus né dans la nuit : Nuit de la foi. 

Air : L'éclat de vos Vertus , £ff celui de vos grâces ; ou , 
Le vin a tant d’appas qu'il cha JJe F humeur noire. 

O Toi charmante nuit , où le Maitre du monde , 
Pour fauver les humains , vient naitre en ce bas lieu ! 
Lui qui foutient la terre & l’onde, 

A-t-il quelque marque d’un Dieu ? 

O filence profond de toute la Nature ! 

En toi liait ce Seigneur ainfi qu’un foible enfant 
Du fein d’une Vierge très-pure : 

C’eft le Dieu fort , Paint & puiflant. 

Tu couvris lors, 6 nuit, fous tes obfcures voiles 
Ce myftere profond de douleur & d’amour : 

La l'ombre clarté des étoiles 
Montra ce Soleil en fon jour. 

O jour, jour, tu n’as plus rien à mes yeux d’aimable : 
Ta clarté difparoit auprès de cette nuit; 

Et je trouve dans une étable 
Bien plus que le jour ne produit. 

Quoi donc , 6 mon Jéfus ! cherchez-vous les ténè» 
1res ! 

Vous naiffez dans la nuit , vous y relfufcitez ; 

Si vous rendez ces nuits célèbres, 

C’eft pour nous montrer vos clartés. 

Dans Ja nuit de la foi l’on perce des myfteres 
Que toute la raifon ne fauroit découvrir ; 

Eteignons fes faulfes lumières, 

J.a foi nous en fera jouir, 
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Tout eft grand, tout eft faint dans cette nuit obfcure; 
On voit la vérité telle qu’elle eft en foi : 

Affranchi de toute impofture , 

On va fûrement par la foi. 

Mais Phonie veut toujours voir , fentir & conoître ; 
Mon Dieu veut l’aveugler pour le rendre fournis : 
C’eft ainfi que le divin Maître 
Rend en lui nos cœurs affermis. 

Notre efprit fans la foi inceffamment chancelle , 
Nos penfers vagabonds , nos vouloirs inconftans : 
Quand l’amour rend le cœur fidèle , 

La foi paffe les fentimens. 


V. 

Pour le même jour de Noël. 

Rendre hommage à /’ Enfant-Dieu par le Sacri- 
fice du moi. 

Air : Ah! ma voijtnc es-tu fâchée ? 

Al cet Enfant qui vient de naitre 
Portons nos vœux ; 

Allons bergers le reconnoître : 

C’eft dans ces lieux 

Que fa Mcre Vierge féconde 
A petit bruit 

Enfanta le Sauveur du monde 
Pendant la nuit. 

Si nous lui voulons rendre hommage 
Dans ce faint jour , 

Portons lui des cœurs fans partage 
Et fans retour : 

Bien que l’offrande foit petite 

A 4 


Pour fa grandeur , 

Il regarde moins le mérite 
Que notre cœur. 

De ce cœur l’hùmble facrifice 
> Touche le fien, 

Et fatisfaifant fa juftice, 

Caufe tout bien : 

Une volonté bien foumife 
Pour tous préfens , 

Sera d’une odeur plus exquife 
Que notre encens. 

Il eft pauvre & dans la fouffrance 
Soyons contents 
De celle que fa providence 
Sur nous répand. 

Il eft petit , fimple & fincére : 

Il nous apprend 
Qu’il faut pour honorer fon Pere 
Se rendre enfant. 

S’il quitte le fein de fon Pere 
. Pour notre amour , 

Il demande pour tout falaire , 

Et tout retour , 

Que fans fraude & fans artifice 
A ce grand Roi 
Nous faiTions tous le facrifice 
De notre moi. 

C’eft ce moi qui gâta l’ouvrage 
Sorti de lui ; 

C’eft ce moi qui toujours l’outrage, 
Et qu’aujourd’hui , 

Par une bonté toute fage , 

Il vient chaffer 
De l’homme fait à fon image 
Pour s’y placer. 

C’eft dans le filence & la perte 
De tout appui 
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Que cette Parole muette 
Parle aujourd’hui : 

Entrons dans un profond fxlence , 

Semblable au fien ; 

Il faut en fa fainte préfence 
N’être plus rien. 


V I. 

Pour le même jour de Noël. 

Se réjouir de la naijjance du Sauveur , & 
s'abandonner à lui. 

Air .- Ma raifon s' en va beau train. 

Jésus vient naître ici bas , 

Ah qui ne l’aimeroit pas ! 

Il a tant d’appas , 

Que jufqu’au trépas 
Je veux lui rendre hommage : 

Je voudrois bien en faire, hélas! 

Mille fois davantage. 

Je l'aperçois dans un coin 
De l’étable , fur du foin : 

Dedans le befoin 
Marie en a foin : 

Mais que peut elle faire ? 

Car elle ne fouffre pas moins 
En voyant fa mifere. 

Les Pafteurs veillant la nuit 
Entendirent quelque bruit ; 

Et levant les yeux 
Ils furent joieux 
De voir une lumière, 
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Et d’ouïr , Gloire foit aux Cieux 
Et la paix fur la terre. 

D'un concert mélodieux 
Tous les Efprits bienheureux 

Chantoient de l’Enfant , 

Et d’un air touchant , 

La gloire & les louanges. 

Allez, Pafteurs, quittez le champ. 
Cherchez le Dieu des Anges. 

Vous trouverez le Sauveur 
Pauvre & dedans la douleur ; 

Toute fa grandeur 
Et tout fon bonheur 
Pour vous il abandonne : 

Afin de gagner votre cœur 
Il a quitté fon trône. 

L’Enfant qui naît en ce jour 
Doit combler nos cœurs d’amour ; 

Il eft mon Sauveur ; 

Qu’il a de douceur ! 

A lui je m’abandonne. 

Pourquoi n’ai-je à donner qu’un cœur ? 
Tel qu’il eft je le donne. 


VII. 

Pour le même jour de Noël. 

Se confacre à V Enfant- Dieu. 

Air: Beauté Suprême , Vous qui J avez charmer. 

Mo, Petit-Maître ! 

Vous venez en ce jour 
Faire paroître 
L’excès de votre amour; 


. - ... -J 
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Vous venez fur la terre ; abandonnant les deux f 
O qui pourroit connoître 
Un don fi précieux 
Du petit Maître ? 

Que mon cœur aime 
Ce fouverain Seigneur ! 

Le bien fupréme 
EU d’avoir ce Sauveur; 

Il finit ma mifere, & je ne crains plus rien : 

Mon bonheur eft extrême, 

En lui j’ai le feul bien 
Que mon cœur aime. 

Dans une étable 
Ce divin Petit Roi 
Eft doux , affable ; 

Je lui donnai ma foi : 

Dès ma plus tendre enfance il accepta mon cœur ; 
Je ne vois rien d’aimable 
Que mon petit Sauveur 
Dans une étable. 

O que j’eftime 
Cet adorable Enfant ! 

Il eft viétime. 

Quoique Dieu tout-puiffant : 

Pour retirer mon cœur de la captivité. 

Il prend fur lui mon crime ! 

Ah ! quelle charité ! 

Que je Peftime ! 


i 
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VIII. 

Pour le même jour de Noël. 

Dieu s'incarnant pour fauver l'homme. 

Air : Aimable jeuneffe } ou , Songes agréables. 

Jésus vient de naître : 

Il quitte les Cieux , 

Afin de paroitre 
Préfent à nos yeux : 

Ah ! cet Enfant 
Eft le Dieu tout-puiffant! 

Heureufe nouvelle, 

Qui charme le cœur ! 

L’Efience Eternelle 
Devient mon Sauveur. 

Ah ! cet Enfant 
Eft le Dieu tout-puiffant! 

Allons vers l’étable , 

Afin de le voir : 

Cet Enfant aimable 
Cache fon pouvoir: 

Ah ! c’eft l’amour 
Qui brilie en ce féjour! 

Un profond filence 
S’empare de moi ; 

J’entends la fcience 
De ce petit Roi: 

Ah ! c’eft l’amour 
Qui brille en ce féjour! 

Toute fa richefle 
Eft la pauvreté : 
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Sa haute fagefle 
La (implicite ! 

Ah ! cet Enfant 
Eft le Dieu tout-puiflant ! 

Que fa petitefle 
Réjouit mon cœur ! 

Et que fa foibleffe 
Couvre de grandeur! 

Ah ! cet Enfant 
Eft le Dieu tout-puilTant ! 

Je ne puis rien dire. 

Je fuis interdit ; 

Son amour m’attire , 

Je n’ai plus d’efprit: 

Ah ! c’eft l’Amour 
Qui parle en ce féjour ! 

D’une voix muette 
Que le cœur entend. 

Il eft l’interprète 
D’un Dieu tout-puiffant : 

Ah ! c’eft l’Amour 
Qui parle en ce féjour! 


I X. 

Pour le même jour de Noël. 

Adorer Jéfus-ChriJi naiffant dans t étable, 
annoncé aux Pajleurs. 

Air: Taifez-vous ma Mufctte. 

XJ N Enfant vient de naître , 

Qu’il eft rempli .d’apas ! 

Je le vois, c’eft mon petit-Maitre , 

Qui vient fe montrer ici bas. 
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Il quitte de fon Pere 
Le fein majeftueux , 

Pour naître d’une pauvre mere , 

Et paroître pauvre à nos yeux. 

De fon tréfor immenfe 
Il ne lui relie rien : 

Le foin , la paille , eft l’abondance 
De celui qui donne tout bien. 

Son trône eft une crèche 
Entre deux animaux; 

Son lit un peu de paille féche , 

Ses ornemens font des drapeaux. 

Son palais line étable 
Ouverte à tous les vents: 

Le lait eft fon mets déledable , 

La douleur fes contentemens. 

Je vois couler des larmes , 
Qui marquent fa douleur : 

' Ah ! qu’elles relèvent fes charmes , 
Qu’elles attendrilfent mon cœur! 

Et cependant les Anges 
L’annoncent aux Pafteurs : 

Vous le trouverez dans des langes , 
Devenez fes adorateurs. 

Quoique dans la mifere , 

C’ell un Dieu Tout-puissant : 
N’oubliez pas fon caradere , 

Lorfque vous verrez cet Enfant. 

Les Pafteurs vers l’étable 
Courent avec tranfport , 

Pour voir cet Enfant redoutable 
Qui vient les tirer de la mort. 

Malgré fa petitelfe , 

Voyant fa Majefté , 

Remplis d’une fainte alégreffe 
Ils admirent tant de bonté. 
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Notre Dieu fe faire homme 
Pour fauver les pécheurs! 

Qu’eft-il, & qu’eft-ce que nous fommes 
Pour avilir tant de grandeurs ! 

Que de reconnoiflance 
Pour de fi grands bienfaits , 

Qui furpaflent notre efpérance , 

J’ofe dire & tous nos fouhaits ! 

Enfant que je révéré , 

Et qui fais mon plaifir , 

Ne ferois-tu pas trop févére 
Si tu n’accordois mon défir ? 

Il n’eft que pour te plaire , 
Faifant ta volonté ; 

Le refte n’eft pas mon affaire , 

Je l’abandonne à ta bonté. 


X. 

Pour le même jour de Noël. 

Gloria in excelfis, à la naijjance du 
Sauveur. 

Air : Doux fommcil endormez les amans mijèrables. 

Douce paix , vous caufez des plaifirs imuables , 
Malgré les plus vives douleurs ! 

Ah ! verfez dans nos cœurs vos grâces favorables , 

Et donnez-nous , Seigneur , d’immortelles ardeurs; 
Venez , 6 Bonté fans pareille, 

Venez aflurer notre fort : 

Lorfque votre amour nous endort , 

Jamais le monde ne réveille. 
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O céleftes concerts ! ô lumière des Anges ! 

Ils defcendent du haut des Cieux ; 

Ah venez tous, Pafteurs, entendre les louanges # 
Qu’ils dohent à l’Enfant qui vient naitre en ces lieux : 
Ah ! courons , prêtons tous l’oreille ; 
L’Enfant doit changer notre fort , 

Et nous affranchir de la mort ; 

Jamais vit-on telle merveille ? 


XI. 

Pour le même jour de Noël 

Adorer Jéfus , né foible enfant. Aimer Vanean- 
tijfement. 

Air : Profitons des plaifirs bergere. 

,/\.H ! j’entends la troupe des Anges 
Qui d’un air fort mélodieux 
Entonnent les louanges 
Du Monarque des Cieux : 

Sortons tous de nos granges 
Pour les écouter mieux. 

Ils difent que dans une étable 
Un Enfant vient naître en ce jour , 

Qu’il eft tout adorable , 

Digne de notre amour ; 

Et qu’il eft raifonnable 
De lui faire la cour. 

Il vient , difent-ils , en ce monde 
Donner la paix , la vérité : 

Le Ciel , la terre & l’onde 
Sont faits par fa bonté ; 

Les biens dont tout abonde 
Sont de fa volonté. 

Il 
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Il vient pour tous tant que nous fonimes 
Par un excès de charité 

Donner la paix aux hommes 
De bonne volonté , 

Que l’amour les confomme , 

Dedans fon unité. 

C’eft celui qu’attendoient nos peres , 
Pour lequel ils ont foupiré : 

Pour guérir nos miferes 
Il vient ce désiré , 

Des nations entières 
Il doit être adoré. 

t 

Il nous montre par fa foibleffe 
Qu’il vient pour être notre appui ; 

Et par fa petiteffe 
Nous apprendre aujourd’hui 
Que toute la fagefTe 
Doit fe trouver en lui. 

Il eft la Sageffe éternelle , 

Bien qu’il paroiffe un foible enfant : 

Sa gloire eft bien plus belle 
Dans cet abaifl'ement ; 

Et fa vie immortelle , 

Quoique pauvre & fouffrant. 

O toi qui n’aimes que la gloire , 

Vois fon anéantiffement : 

Ne perds point la mémoire 
De ton Dieu fait Enfant ; 

Donne - lui la vidoire , 

Par ton abaiffement. 

Chacun veut être eftimé fage , 

Il s’eft rendu foible pour nous : 

Il eft dans l’efclavage 
Pour nous affranchir tous : 

Amdur , quel avantage 
D’être foible avec .vous ! 

Tome IV. Cant. 
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Regardez-le , Grands de la terre 
Si cupides du faux honneur ; 

S’il lance le tonnerre 
Dans fa jufte fureur : 

Ce lange qui le ferre 
Vous montre fa douceur. 

Il eft grand , tout-puilfant , immenfe ; 
Cependant il s’eft fait enfant : 

Il fufpend fa puiffance , 

On n’y voit rien de grand , 

Cachant fous fon enfance 
Qu’il eft Dieu triomphant. 

Il a méprifé la richeffe 
Pour nous retirer de l’erreur : 

Il cache fa fagefle 
Avec tant de douceur , 

Que j’ai .la hardiefle 
De lui donner mon cœur. 

S’il n’étoit qu’un Dieu redoutable , 

Je puis le craindre fans l’aimer ; 

Sa juftice implacable 
Ne me fauroit calmer : 

Mais un Enfant aimable 
Ne peut que me charmer. 
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X I I. 

Pour la fête de St. Jean l’Evangelifte. 

Feu de F amour divin plus fort que le feu 
matériel. 

Air : Les folies (TEfpagne : ou , Je vis en paix , mes 
peines font finies. 

"V" ous ne pûtes dedans l’huile bouillante 
Brûler , grand Saint ; parce que votre amour , 

Par fa douceur plus forte & plus ardente , 

D’un autre feu fut arrêter le cours. 

Vous fûtes confumés fur la poitrine 
De mon Jéfus dans ce fameux Souper ; 

Où pénétrant dans l’Effence Divine , 

Un feu divin daigna vous transformer. 

Comme un Phénix fur le mont de Calvaire , 
Mourant pour vous , vous nâquites de lui ; 

Il vous donna pour enfant à fa Mere : 

Pouviez-vous brûler encore aujourd’hui ! 

Un plus grand feu détruit un beaucoup moindre , 
Ce feu divin éteint ceux des tyrans : 

Pouvoit-il , mou Apôtre , vous atteindre , 

Vos feux étant mille fois plus ardens ! 

Ce feu facré confuma votre vie ; 

Et vous rendit pour toujours immortel : 

Que peut fur nous faire la tyrannie , 

Quand l’Amour immole fur fon autel ? 

Divin Amour , brûle , détrui , confomme ; 
Daigne changer en toi-même nos cœurs , 

Qu’il ne refte rien en l’homme de l’homme , 

Mais Jéfus feul & fes chartes ardeurs. 

B 2 
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XIII. 

Pour le jour de la Circoncifion. 

Jéfus paroijjant pécheur pour fauver le 
coupable. 

Air Le berger Tirjîs ejl rêveur : ou , Ami , ne pqf- 
fons pas Creteil. 

A PEINE Jéfus a huit jours , 

Que pour gage de fes amours 
Il fe livre lui-même • 

11 gémit , il eft fans fecours : 

* Ah ! quel amour extrême ! 

Qui le croiroit que le Sauveur , 

Quoique innocent , paroit pécheur 
Pour fauver un coupable ! 

De l’offenfer encor , mon cœur , 

Serois-tu bien capable ? 

Je vois déjà couler fon fang : 

Quoique foible & petit enfant , 

Il fouffre pour mon crime : 

Peut-on croire qu’un Dieu fi grand 
Se foit rendu viélime ! 

Le nom qu’il prend eft plein d’appas ; 
Mais il annonce fon trépas , 

Aufli-bien que fa gloire. 

Si pour nous il ne fouffroit pas , 

Où feroit fa viétoire ? 

* A ce nom fi faint & fi doux 

Tous doivent plier les genoux 
Au Ciel & fur la terre : 

Il fléchit de Dieu le courroux : 

Ah ! l’aimable myftere ! 
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X I V. 

Pour le jour de l’Epiphanie oq des Rois. 

Jéfus naiffant , vifitê des Rois - Mages. 

Air : Un de nos bergers F autre jour : ou, Ami , ne 
paffons pas Creteil. 

Un Enfant me dit l’autre jour , 

C’étoit le petit Dieu d’amour , 

Viens me voir dans l’étable , 

Où de grands Rois me font la cour , 

Me trouvant adorable. 

Ah ! je fuis dans l’étonnement , 

Lui dis-je , ô mon divin Enfant , 

Des Rois vous rendre hommage ! 

Je n’apperqois qu’un payfan ; 

Qui fort de fon village. 

Il eft bien vrai que des Pafteurs 
Sont mes premiers adorateurs ; 

Invités par les Anges , 

Ils vinrent , en m’offrant leurs cœurs 
Me donner des louanges. 

Mais ces Rois font venus de loin , 

Pour m’adorer deffus ce foin ; 

Ce font meme des Mages. 

Viens , & tu feras le témoin 

De leurs profonds, hommages. 

Leur filence eft refpedueux ; 

Ils fe profternent à mes yeux : 

Moi , qui lis dans leur aine , 

Leur verfe un goût délicieux 
De la plus pure flamme. 
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Chacun d’eux m.’ofFre des préfens , 
La myrrhe & l’or , même l’encens ; 

Je reqois leur offrande : 

Et je leur donne au même inftant 
Bien plus que leur demande. 

Hélas ! que pouvez-vous donner ? 
Vous n’avez pas un feul denier ! 

Vous êtes fur la paille , 

Et n’avez pour tout oreiller 
Qu’une vieille muraille ! 

Je renferme en moi des tréfors 
Pour les âmes & pour les corps , 

De facrées délices , 

Dont je fais de très-doux accords 
Avecque les fupplices. 

Je leur donne l’efprit de foi , 

Un amour fi tendre pour moi , 

Que toutes leurs fouffrances 
Leur femblent de leur petit Roi 
De douces récompenfes. 

Leur cœur rempli de mon amour. 
Les porte à défirer le jour 

Où mourant pour ma gloire , 
Leur fang répandu dans leur cour 
Marquera ma vidtoire. 

Je fuis dans l’admiration , 

Dans une fainte émotion 

De voir cette merveille : 

Les grands dans la foumiffion 
Eft chofe fans pareille. 

Donnez ! ô mon petit Sauveur ! 

A tous l’humilité de cœur , 

Le défir de vous plaire j 
Et que je fois l’adorateur 
De ce facré myftere. 
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Je vois qu’il faut être petit , 

Humble , fimple & pauvre d’efprit , 

Vivre dans la fouffrance , 

Sans eftime & fans nul crédit , 

Et dans la dépendance. 

Mon petit Maître a des appas 
Que le monde ne connoît pas ; 

Il pénétré les âmes : 

Mais nul ne veut brûler , hélas ! 

De fes aimables flammes ! 


X V. 

Pour le même jour des Rois. 

Grandeur de la foi des Rois-Mages vijitant 
Jéfus Enfant. 

Air : Profitons des plaifirs , bergère. 

C^Lue j’admire la foi des Mages , 

La fimplicité de leur cœur , 

De faire un long voyage 
Pour voir notre Sauveur ; 

Malgré fon équipage 
Conferver leur ferveur ! 

Le croire Dieu dans la mifere , 
Tout-puiffant dans la pauvreté ; 

Pénétrer ce myftere 
Avec tant de clarté , 

Qu’on voit dans leur lumière 
Briller la vérité ! 

Se rendre à l’afpeét d’une étoile , 

Et juger , malgré leur raifon , 

Que Dieu couvre du voile 
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„ D’une pauvre maifon , 

Ainfi que d’une toile , 

Le Seigneur de Sion ! 

Regardez leur profond filence , 

Le refpeét , l’adoration : 

Leur bonheur eft immenfe , 
Leur admiration ; 

La divine préfence 
Éteint l’expreflion. 

Ils comprennent que la parole 
Ne peut exprimer leur ardeur : 

Le difcours eft frivole 
Loffque l’on perd fon cœur , 
Et que l’ame s’envole 
Au fein de fon Sauveur. 

Ils Tentent une douce flamme' 
Q^u’à peine ils peuvent concevoir , 
Eprouvant que leur ame 
N’eft plus en leur pouvoir : 

La douceur & le calme 
Fait qu’ils n’ont rien à voir. 

O Chrétien , fi ce témoignage 
N’amolit pas ta dureté ; 

Si , pour paroître fage , 

Tu faifois vanité 
D’un faftueux langage 
Plein d’incrédulité : 

Regarde ces Rois , ces vrais Sages 
Qui pour fe foumettre à la foi , 

En perdant leur langage 
Quittent tout à leur Roi , 
N’en faifant plus d’ufage 
Que pour prêcher fa loi, 
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XVI. 

Pour le même jour des Rois. 

Sur l'adoration des Mages. 

Air : L'agréable printems ranime la nature. 

F* i nfant qui confondez la fagefle des fages , 

Vous faifant en naiffant adorer par trois Mages ; 

Vous les faites venir dexpays d’Orient 
Par un attrait fecret aufli doux que puiffant. 

Si vous fîtes briller à leurs yeux une étoile , 
Vos myfteres facrés fans nuage & fans voile 
Vous fîtes pénétrer à leur cœur plein d’amour , 

Et briller au-dedans l’éclat d’un plus beau jour. 

Ce filence éloquent qu’ils gardent dans l’étable , 
Ces hommages profonds à l’Enfant adorable , 
Quoiqu’il ne parût rien au-déhors à leurs yeiix , 
Prouvent que leur efprit pénétroit jufqu’aux Cieux, 

Des Gentils rachetés ils furent les prémices , 
Qui vinrent au Sauveur offrir des facrifices ; 

S’ils donnent de la myrrhe & de l’or en préfens , 

Ils le confeffent Dieu en offrant de l’encens. 

O tréfor de leur foi , que tu fus admirable ! 

Tu pénétras alors qu’un Enfant méprifable 
Etoit le Dieu puiffant qui fauvoit l’Univers , 

Et tu volas par eux en mille endroits^ divers. 

Ah ! taifez-vous , raifon , lorfqu’il s’agit de croire, 
Abaiffez-vous , mon cœur , perdez-vous , ma mé- 
moire : 

Je ne veux conferver déformais en ce jour 
Qu’un efprit plein de foi , qu’un refpect plein d'a- 
mour. 


\ 


: ; ■ tized by Google 



li 


POESIES 


XVII. 


Sur St. Raimond , dont la commémoration 
fe fait le même jour des Rois. 

Amour & fouffrance. 

Air : La faifon des frimât s a fait place aux beaux 
jour j. 

-Mon Seigneur demandoità S. Raimond un jour ; 
Connois-tu de l’amour la beauté , l’excellence ; 

Si je ne favois pas , dit-il , quel eft l’amour , 

Je faurois ce que c’eft du moins que patience. 


XVIII. 

Pour la fête de St. Ignace Martyr. 

Se laijfer détruire pour faire régner Dieu 
en nous. 

Air : L'éclat de vos vertus , & celui de vos grâces : 
ou , Chantez , petits oifeaux , dans ce charmant bocage. 

Saint Ignace Martyr dont on fait la mémoire , 

Dit qu’il portoit fon Dieu dans le fond de fon coeur ; 
Et qu’il ne vouloit d’autre gloire 
Que de mourir pour fon Seigneur. 

„ Je veux que le lion me broyé & me déchire ; 

„ Et qu’il ne rcfte rien de mon corps ni de moi : 

,, Un fi délicieux Martyre 
„ Me rendra digne de mon Roi”. 
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Moins nous avons de nous , plus Dieu régné en 
notte ame ; 

Il faut donc fe laiffer détruire , anéantir : 

Nous n’aurons point de pure flamme 
Qu’autant que nous faurons mourir. 

Vive Dieu ! vive Dieu ! que chez moi tous périfle ; 
Qu’on n’y découvre plus que mon unique Roi : 

Que fa grâce m’anéantifle ; 

Qu’il prenne la place du MOI. 

Ah ! c’eft ce que je veux , que tout mon cœur 
défire ; 

On ne me connoitra que par ma pauvreté : 

Dieu poffedera fon Empire ; 

En lui fera ma fainteté. 


XIX. 

Pour la fête de l’Annonciation, jour de l’In- 
carnation du Verbe. 

Incarnation du Verbe-Dieu , prodige d'amour. 

Air nouveau. 

.Abîme de grandeur , 

Abime de baflelïe , 

O quelle profondeur 
Dans l’état de foiblefle ! * - 

Dieu quitte du Ciel le féjour 
Par un excès d’amour. 

Quel prodige à nos yeux , 

Quelle chiite étonnante ! 

Un Dieu quittant les Cieux 
S’incarne en fa fervante : 

Il quitte du Ciel le féjour 
Par un excès d’amour. 
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Non , il n’a point d’horreut 
Du pur fein d’une fille : 

Pour fauver le pécheur , 

Et lui fervir d’azile , 

Il quitte du Ciel le féjour - 
Par un excès d’amour. 

Eft-il rien fi petit 
Comme fa petitefte ! 

Un Dieu s’anéantit ; 

Nous fuyons la balfelTe : 

Dieu quitte du Ciel le féjour 
Par un excès d’amour. 

Un cachot ténébreux 
Renferme la lumière : 

Il tient clos fes beaux yeux ; 
Sa force eft prifonniere : 

Dieu quitte du Ciel le féjour 
Par un excès d’amour. 

L’Immenfe eft fait enfant , 
La Parole eft muette , 

L’Infini dans le flanc 
De celle qu’il a faite : 

Dieu quitte du Ciel le féjour 
Par un excès, d’amour. 

Le Verbe en fe taifant 
Enfeigne tout le monde ; 

Le Verbe en s’incarnant 
Rend la Vierge féconde : 

Dieu quitte du Ciel le féjour 
Par un excès d’amour. 
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X X. 

Pout le même jour de l’Annonciation , ou de 
l’Incarnation du Verbe. 

Sur le même fujet. Vœux pour Vexienfion du 
régné de Jéfus - Chrijl. 

\ 

Air : La jeune Iris méfait porter fcs chaînes i ou , 
Je vis en paix , mes peines font finies. 

Dieu Souverain, quel étrange prodige, 
Voir ta grandeur dans cet abaiflement ! 

Toi qui créas le monde & le diriges , 
T’enfermer en Marie à cet inftant. 

Quittant le fein immenfe de ton Pere , 

Te loger dans ce fein fi ténébreux ; 

Et choifir une fille pour ta mere , 

Pour racheter les hommes malheureux. 

Pour un pécheur indigne de ta grâce , 

Pour un ingrat qui t’offenfe toujours , 

Ah ! pour un criminel fi plein d’audace , 

Qui peut t’avoir infpiré tant d’amour ? 

C’eft ta bonté , la gloire de ton Pere 
Qui t’infpira ce généreux deflein : 

Pour fon honneür & pour notre mifere 
Tu vas choifr , Seigneur, ce chafte fein. " 

Après que l’Ange eut fait fon ambaflade 
Pour réconcilier l’homme à fon Dieu , 

L’homme fi criminel & fi malade , 

T’attiroit-il dans un fi pauvre lieu ? 

Faveur fans borne , 6 bonté fans mefure , 

Tu me devrois faire expirer d’amour! 

Avoir tout fait pour l’humaine nature ! 

Te marque-t-on quelque jufte retour ? 
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Reçois , Seigneur, mes vœux & mon hom- 
mage ; 

Comme un néant je me montre à tes yeux : 
Pour uh pécheur nourri dans l’efclavage 
Abandonnes-tu la gloire des Cieux ? 

Ah ! tu te rends prefque un néant toi-même ! 
Je ne le puis fupporter fans douleur : 

Cet abaiffement du pouvoir fupréme , 

Cet aviliffement blefle mon cœur. 

Si je pouvois me cacher dans l’abîme , 

Ou m’abaifler au-delTous du néant , 

Si j’empêchois par mon enfer le crime , 

Daigne m’y précipiter à l’inftant. 

Que pourrois-je donc faire pour ta gloire ! 
Puis-je par quelque dédommagement , 

Par tout mon fang te donner la viétoire 
Sur cet aveugle & cet ingrat néant ! 

Ah ! mon Seigneur , pardonne ma folie ; 

Je fais , je lais trop que je ne fuis rien : 

C’eft mon amour & non moi qui te prie ; 

Car je ne fuis capable d’aucun bien. 

Quand je voudrois étendre ton empire , 
Quand je voudrois te montrer glorieux , 
Quand pour tes intérêts mon cœur foupire ; 
C’eft en enfant , non en audacieux. 

Ma fimplicité , Seigneur , t’eft connue ; 

Tu fais que l’artifice eft loin de moi : - 
Je ne veux que ta gloire toute nue : 

Daigne exaucer mon amour & ma foi. 

De l’homme vain fais un homme docile ; 

Des cœurs doubles fais des cœurs innocens : 
Fais-nous en ton fein l’heureux domicile 
Contre le mortel venin des ferpens. 

Augmente , augmente , 6 Seigneur , ta famille : 
Fais-toi bientôt un grand nombre d’enfans : 
Renverfe plutôt les célébrés villes , 

Et les dépeuple de leurs habitans. 
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Mets en leur place un peuple fi fidele , 
Simple , petit, pauvre & fans intérêts ; 

Qui pour ta gloire foit rempli de zele. 

Qui t’aime & refpede tes faints décrets. 

Que l’amour-propre , & le défir de plaire , 
De dominer ne leur prenne jamais : 

Prêts de tout facrifier pour leur frere , 

Qu’ils veuillent en tout tems ce qui te plaît. 

Or cher Amour , remporte la vi&oire ! 

Il s’élève par-tout des ennemis , 

Qui veulent attaquer ta pure gloire : 
Détrui-les comme tu me l’as promis. 


XXI. 

Pour le même jour de l’Annonciation. 
Cantique de la Ste. Vierge paraphrafé. 

Air ; La jeune bis méfait porter fes chaînes : ou, Un 
tendre amour toujours nous inquiète. 

C^’est en mon Dieu que je me glorifie ; 
C’eften lui que je mets tout mon bonheur : 
Plus en lui mon ame fe Amplifie , 

Plus je me réjouis en Dieu mon Sauveur. 

Mon efprit tranfporté hors de lui-même , 
S’élance & pafle en Dieu rapidement : 

Je connois là ma baiTefle être extrême ; 

Et Dieu s’abaiffe jufqu’à mon néant. 

C’eft ce néant qui lui plaît & l’attire ; 

Il attira le Verbe dans mon fein : 

Lui pour qui ce grand Univers foupire , 

A daigné me choifir pour fon deffein. 
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En regardant ma profonde baflefïe , 

Il ma choifi dans le vafte néant : 

Afin de faire éclater fa SagelTe , 

Il préféré le petit au plus grand. 

C’eft pourquoi toute la race future 
Me dira bienheureufe en me louant, 

Surprife que l’Auteur de la Nature 
Daigne me choifir pour fon logement. 

Ah ! qu’il a fait en moi de grandes chofes ! 
Que tous les tems vont devenir heureux ! 

Ce Dieu puiifant qui dans mon fein repofe, 
Eft le Seigneur de la terre & des Cieux. 

Son Nom eftfaint , fans borne eft fa puiffance ; 
Il vient pour racheter les nations : 

Qui le craindra , fentira fa clémence 
Dans la fuite des générations. 

En diflipant la fuperbe arrogance , 

Il fait fentir le pouvoir de fon bras : 

En élevant l’humble par fa clémence , 

De puiffant de fon trône eft mis à bas. 

Lorfqu’il comble de bien l’ame affamée , 

Il réduit le riche à chercher du pain : 

Ifraël , ton ame fera charmée 
De voir en toi le Seigneur fouverain. 

Un fils t’eft né d’une Vierge féconde ; 

Cet Enfant promis enfin t’eft donné : 

Lui qui foutient le Ciel , la terre & l’onde , 

(a) Bientôt , bientôt te rendra fortuné. 

Enfant , l’amour du Ciel & de la terre , 
Depuis longtems tu nous étois promis : 

Tu viens nous affranchir de la mifere , 

Et nous délivrer de nos ennemis. 

C’eft cet Enfant attendu par nos peres , 

Que tous les Prophètes nous ont prédit : 

(a) Autrement j Porte les maux ou tu fus condamné. 

Enfant 
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Enfant , en qui tous les peuples efperent , 

Tu viens confoler le cœur & l’efprit. 

Gloire au Pere tout-puiflant & tout fage ! 
Révérons tous fa haute Majefté : 

Gloire , gloire au Fils fa vivante Image ! 

Gloire à l’Efprit- Amour & Vérité ! 


XXII. 

Pour le même jour de l’Annonciation. 

Implorer le fecours de la Ste. Vierge. 

Air : Vous Jerez les témoins des larmes que je ver Je: 
ou , Ah ! que de votre voix la douceur ejl extrême. 

Sainte fllere de Dieu , qui fûtes mon afile 
Quand je ne vous connoilfois pas , 
M’abandonneriez-vous , hélas ! 

Vous êtes après Dieu mon fecret domicile. 

Refuge des humains , qui préfentez au Pere 
Ce Fils que vous avez conçu , 

Mon efpoir feroit-il déçu , 

Moi qui fuis toute au Fils dont vous êtes la Mere 1 
Ne permettez jamais , ô Vierge que j’implore ! 
Que mes ennemis triomphans 
Me redifent incefiamment , . 

Que c’eft en vain pour moi que je l’aime & l’adore. 

Qui pourra , difent-ils , vous tirer des fupplices 
Qui vous font déjà préparés ? 

La Vierge que vous implorez 
Rejette vos foupirs , vos vœux, vos facriiices. 

Vous ne rebutez pas mes foupirs & mes larmes; 
Vous en avez compalfion : 

Pour furmonter leur palfion 
Mes plaintes , mes foupirs font d’affez fortes armes. 
Tome IV. Cant. C 


Digitized by Google 



POESIES 


Î4 


XXIII. 

Pour le Vendredi Saint. 

Jéfus-ChriJl fur la croix viïïime d'amour. 
Souffrir fans réfiftance , quoique faiblement. 

Air : Quoi, vous m'abandonnez, Siloie ! 

"V OICI l’adorable viétime 
Qui s’immole aujourd’hui pour fauverles pécheurs : 
Falloit-il donc mourir pour effacer mon crime ! 

Un foupir fuffifoit , ou même quelques pleurs. 

Mon péché te coûte la vie , 

Et je puis fans rougir ne perdre pas le jour ! 

Je comprens que c’eft moins lui qui te l’a ravie , 

Ou la néceflité , que l’excès de l’amour. 

L’amour a fait toutes tes peines ; 
L’amour te fit naître , & l’amour te fit mourir ; 
L’amour a fu tirer tout le fang de tes veines ; 

Et l’amour ne fauroit m’engager à fouffrir ! 

Cœur ingrat , que tu m’çs à charge ! 

Bien loin de le payer par un foible retour , 

Du moindre déplaifir tu cherches la décharge , 

Et ne veux rien fouffrir pour marquer ton amour. 

Pourquoi me fais-tu ce reproche ? 

Me répond en fecret mon cœur dans fon chagrin. 
Hélas ! je fuis fenfible , & ne fuis point de roche : 

Je pleure ma foibleffe , & je la pleure en vain. 

Je veux & j’aime la fouffrance : 

•Sitôt qu’elle paroit , je me trouve abattu : 

Je l’accepte pourtant fans trop de violence ; 

Mais je ne trouve en moi ni force ni vertu. 
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C’eft à Dieu que je m’abandonne : 

Je lui dis quelquefois : Ou Souffrir , ou mourir. 

Et dans ce doux tranfport que lui-même me donne , 
Quelques momens après je me fens affoiblir. 

O Dieu qui connois ma mifere ! 

Tu peux , fi tu le vœux , un jour me rendre fort ; 
Si tu ne le veux pas , je confens , divin Pere , 

De fouflFrir faiblement même jufqu’à la mort. 

Je te dois rendre cette gloire , 

Que la foumiflion ne me manque jamais , 

Et que ma volonté , mon efprit , ma mémoire , 

Ne fe foulevent point contre tes faints décrets. 

Dans ma plus terrible fouffrance , 

Même malgré les cris que pouffe ma douleur , 

Je ne trouve en mon cœur aucune réfiftance 
Pour fouffrir encor plus , fi tu le veux , Seigneur. 


XXIV. 

Pour le même Vendredi Saint. 

Partager la f ouf rance du Sauveur. 

» 

Air : La jeune Iris me fuit porter fes chaînes. 

Bois glorieux ! adorable Victime ! < 

Ah ! que ne puis-je expirer avec vous ! 

Si vous mourez pour expier mon crime , 

Faites que je partage au moins vos coups ! 

Vous voulez fatisfaire à la Juftice , 

Porter de votre Pere le courroux ! 

Vous vous livrez vous-même à ce fupplice ! 
L’amour vous tient à la croix , non les doux ! 

Croix après Dieu notre unique efpérànce , 
Vous avez bien changé de qualité : 

C 2 
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A prëfent fi digne de révérence , 

Que ne changiez-vous votre dureté ! 

O bois facré ! rendez-vous plus traitable , 

Et ne confervez pas votre rigueur : 

Épargnez cette Victime adorable ; 

Ou plantez-vous du moins dedans mon cœur. 

Mon cœur & l’amour vous rendront flexible j 
Pliez vos bras pour recevoir mon Dieu : 

O Croix, Croix , que vous fûtes infenfible , 

De ne le pas reconnoître en ce lieu ! 

Bourreaux , attachez-moi donc en fa place ; 
Frappez le pécheur ! laiffez l’innocent: 

Hélas! épargnez l’Auteur de la grâce : 

Que faites-vous en le crucifiant ! 

Que je partage du moins fa foulfrance , 

En m’attachant avec lui fur ce bois : 

Jéfus , qui fut mon unique efpérance , | 

Ne doit point mourir fans moi fur la Croix. 

Vous vous méprenez , divine Juftice ; 

Vous frappez l’innocent pour le pécheur : 

Vous qui voulez un fi grand facrifice , 

Juftice, n’épargnez jamais mon cœur. 

Souffrir , mourir eft ce que je défire ; 

C’eft encor peu pour mon fidele amour : 
Faites-moi fouffrir , ou bien que j’expire 
Avec Jéfus dans ce funefte jour. 

Jour douloureux ; mais jour rempli de gloire 
Pour le Pere éternel , & pour fon Fils ! 

Jour triomphant , après cette viétoire 
Nous n’aurons plus déformais d’ennemis. 

La Croix qui lui fert aujourd’hui de trône, 
Quoique fa mortfoit cruelle à nos yeux , 
Quoique les épines foient fa couronne , 

Elle eft pourtant un trône glorieux. 

Jéfus eft entre le Ciel & la terre 
s-fpendu comme le Médiateur , 
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Réconciliant l’homme avec fon Pere , 

Et lui payant les dettes du pécheur. 

Péché d’Adam , qui nous rendis coupable , 
On pourroit t’appeller un crime heureux , 
Nous procurant un Sauveur adorable : 

Son nom le rend un homme douloureux. 

L’amour lui ôte & lui donne la vie ; 

Le fait fortir glorieux du tombeau : 

L’amour caufe fa mort ; & non l’envie , 
Voulant rendre fon- triomphe plus beau. 

Vivez , régnez , ô Sauveur de mon ame ! 

Le trône du Pere vous eft acquis : 

Vous nous rendez la douceur & le calme , 
Vous alfujettiffant nos ennemis. 


XXV. 

\ 

Pour le même Vendredi Saint. 

Jéfus - Chriji mourant. Abandon entier de 
tout foi - même. 

Air : Mon cher troupeau , cherchez la plaine. 

TT U meurs , ô Sauveur adorable ! 

Tu meurs , hélas ! pour mon péché ! 

Dedans ce jour fi mémorable , 

Ah ! que mon cœur eft peu touché ! 

Que je hais mon ingratitude ! 

J’en fuis dans la confufion ; 

Je n’ai plus rien que l’habitude ; 

T’aimé-je , ô Seigneur de Sion ? 

Si quelquefois mon cœur foupire , 

Je ne difcerne pas pourquoi ; 

C j • 
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Si j’endure un fecret martyre , 

Tout eft abforbé par la foi. 

Car fans diftinguer ma fouffrance , 

Tout mon corps fe trouve abattu : 

Mais je n’ai pas la connoiflance , 

Si c’eft foibleffe ou bien vertu. 

O toi , qui connois toute chofe , 
Ordonne toujours de mon fort ! 

Sur ton vouloir je me repofe , 

Soit pour la vie ou pour la mort. 

Je fens que la mort m'environne ; 

Je ne la crains pas cependant : 

A ton vouloir je m’abandonne ; 

Je ne puis agir autrement. 

Doux Maître de ma deftinée , 

Divin Arbitre de mon fort , 

Hélas ! fi tu m’as condamnée , 

Que deviendrai-je apres la mort ! 

Je ne puis en avoir de peine ! 

J’adore & j’aime tes arrêts : 

. Ta Juftice eft ma Souveraine : 

Je dois refpeéter fes décréts. 

Pourquoi , Sauveur tout adorable , 

Es-tu cloué deflus la croix ? 

C’eft pour fauver l’homme coupable , 

La croix eft devenu ton choix , 

Qui peut donc craindre pour foi-méme , 
Après un tel excès d’amour ? 

Le cœur pur & qui vraiment t’aime , 

Ne fauroit faire ce retour. 

Il s’abandonne fans réferve ; 

Et bien loin de penfer à foi , 

Il veut que tout ce qu’il eft fervc 
Pour le feul honneur de fon Roi. 

En quelque lieu que tu le places , 

Il s’y trouve bien de ta main ; 
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Que ta gloire fe fatisfafle ; 

Il fe loue de fon deftin. 

S’il craint , c’eft de ne te pas plaire ; 

Il n’appréhende rien pour foi : 

Ton bonheur doit le fatisfaife ; 

Ce qui le rend digne de toi. 

T’aimer fans s’oublier foi-méme , 

C’eft un amour vain & trompeur : 

Fais que ta Jnftice fupréme 
Difpolè toujours de mon cœur. 

Je veux pour moi ce qu’elle ordonne ; 

Sa volonté fait mon plaifir : 

Qu’elle me condamne ou pardonne , 

Je ne forme pas un foupir. 

Un abandon de tout foi-méme , 

F.ft l’amour le plus épuré : 

Si je me cherche , & fi je m’aime , 

Mon amour n’eft point afTuré. 

Je remets en tes mains mon ame ; 

C’eft à toi fcul d’en difpofer : 

Ne crains point qu’un jour je te blâme , 
Juftice , tu peux tout ofer. 

J’adore la miféricorde , 

Sans lui demander fon fecours : 

Si toi-méme ne me l'accordes , 

Je n’y puis avoir de recours. 

A toi je me livrai fans feinte ; 

Je n’ai point changé de deffein : 

C’eft l’amour & non pas la crainte , 

Qui mit mon ame dans ta main. 

On doit à ta Grandeur fupréme , 

Mais encor plus à ta Beauté , 

Cet abandon de tout foi-même , 

Pour le tems & l’éternité. 


C 4 


Digitized by Google 


40 P 0 E S I JE S 

* 

XXVI. 

Pour le même Vendredi Saint. 

Sur la mort du Sauveur. 

Air ; Vous brillez feule en ces retraites. 

"V OUS mourez , Époux de mon ame ; 
Et vous mourez afin de me fauver : 

Que mon cœur n’eft-il tout de flamme 
Pour mourir à force d’aimer ! 


XXVII. 

Sur le même fujet. 

Air : L’agre'able printems ranime la nature. 

Jéfus eft donc mort ; & moi je vis encore : 
Comment puis-je endurer l’ennui qui me dévore ? 
Quoi ! l’Auteur de la vie a fouffert le trépas ; 

Mon Sauveur ne vit plus , & moi je ne meurs pas ! 
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XXVIII. 

Pour le Samedi Saint. 

Mourir avec Jéfus-ChriJi pour rejjufciter 
avec lui. 

Air : Je ne veux de Tir fis entendre les chanfons. 

Le corps de mon Jéfus couché dans le tombeau , 

' Nous eft une vive lumière , 

Que pour être un homme nouveau. 

Il faut rentrer dans la poufliere. 

Le corps de Jéfus-Chrift ne pou voit pas pourrir; 
Et nos âmes font immortelles : 

On doit inceflamment mourir. 

Si nous voulons être fidèles. 

Le néant eft pour nous un glorieux tombeau , 

Qui donne une nouvelle vie , 

Changeant le fépulcre en berceau, 

D’où Jéfus-Chrift nous vivifie. 

Si nous ne mourons pas avec notre Sauveur , 

Envain prétendons-nous renaître ; 

Suivant une flatteufe erreur. 

Nous abandonnons, notre Maître. 

S’il eft reflufcité glorieux du tombeau , 

Il a fubi la mort amere : 

Nous voulons le doux & le beau; 

Et nous méprifons le Calvaire. 

Mourons donc avec lui , nous reflùfciterons^ 
Sans cette mort vaine eft la vie. 

Hélas ! que nous nous méprenons ! 

La mort eft de bonheur fuivie. 
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Quel eft donc ce bonheur qu’on trouve dans la mort ? 
Jéfus devient notre principe ; 

Il régie en tout tems notre fort ; 

A fa croix Tante participe. 

On ne vit plus en foi ; l’on vit tout en Jéfus ; 

Ou plutôt c’eft Jéfus lui-méme, 

Qui vit, & nous ne vivons plus : 

Ce bonheur n’eft-il pas extrême ? 
Délivre-moi , Seigneur , de ce corps de péché ; 

Et qu’il rentre dans fa poulïiere : 

Mon cœur eft de tout détaché ; 

J’attends la fin de ma carrière. 


XXIX. 

Pour le jour de Pâque. 

Jésus rejfufcité , objet d’amour. 

Air : Les folies d'Efpagnc ,• ou , Je vis en paix, met 
peines font finies. 

Que j’ai de joie , ô Jésus de ta gloire ; 

Et que mon cœur a d’amoureux défirs , 

Quand pénétré de la funefte hiftoire 
De tes douleurs, il voit tous tes plaifirs ! 

Lorfque je vois , JÉSUS , que ta belle ame 
Vient aujourd’hui ranimer ton faint corps. 

Je fens croître mon plaifir & ma flamme , 

Et je ne puis modérer mes tranfports. 

Souvent je me dis au fond de moi-même : 

Mon Jéfus eft à préfent glorieux ! 

Il a fouflfert par un amour extrême ; 

Rempli d’éclat il triomphe à mes yeux. 

Que ne te puis-je offrir tous les hommages 
Que tous les Saints te rendent dans les Cieux ! 
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Mon cœur comme eux eft un de tes ouvrages , 
Fais-donc qu’il t’aime , Objet délicieux ! 

Mon cœur s’élève à ce que tu pofledes , 

Veut t’en louer; & demeure interdit: 

A fes défirs l’irapuiffance fuccéde , 

Vafte en fouhaits , en effets trop petit. 

Je te préfente , ô Jéfus , les louanges 
Que tous tes Saints te donnent dans les Cieux ; 

Et je m’unis à la troupe des Anges , 

Aux Séraphins pour t’aimer avec eux. 

Je ne fuis point jaloux de votre gloire , 

Divins Efprits , mais bien de votre amour. 

Il né me faut ni raifon , ni mémoire ; 

Mais le beau feu de votre faint iejour. 

C’eft ce beau feu qui feroit mes délices, 

C’eft ce beau feu qui borne mes défirs , 

C’eft ce beau feu qui fit tous mes fupplices, 

C’eft ce beau feu qui fera mes plaifirs. 


XXX. 

Pour le meme jour de Pâque. 

Amour pur d'une ame rejfuf citée avec 
Jéfus- Cbrift. 

Air : Mon cher troupeau , cherchez la plaine. 

Jésus, vous êtes notre Pâques , 
L’agneau qui s’immole pour nous ; 

Qui nous délivre des attaques 
Du fier Démon , & de fes coups. 

Notre ame étoit affujettie 
Par le péché fous fon orgueil : 
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Vous nous avez rendu la vie, 

En Portant vivant du cercueil» 

Je me réjouis de votre gloire 
Encor plus que de mon bonheur: 
Remportez, Sauveur, la viétoire 
Sur notre ame & fur notre cœur. 

Vous Portez en magnificence 
De ce fépulcre ténébreux , 

Méritant par votre PoufFrance 
De refTufciter glorieux. 

Vous triomphez de la mort même, 
Après l’avoir voulu fouffrir : 

Si quelque jour mon cœur vous aime 
A quoi ne doit-il point s’offrir ! 

Je ne veux aucune rePerve , 

Jamais de borne à mon amour: 
Faites, Seigneur , que je vous ferve 
Sans intérêt & fans retour. 

Quelques âmes intérefTées 
Ne pourront fouffrir ce difcours : 

Ils attaqueront mes penfées ; 

Mais fans affoiblir mes amours. 

Je les laiffe vivre à leur guife. 

Sans blâmer leur propre intérêt : 
Comme jamais je ne déguife , ' 

Je dis que l’amour pur me plaît. 

En lui Peul je trouve ma vie ; 

Il eft ma force & mon bonheur : 

Tl ne me vient jamais d’envie 
De retirer de lui mon cœur. 

Comme je lui dois toute chofe, 
AulPi lui veux-je tout donner : 

Entre fes mains je me repofe ; 

Je ne puis trop m’abandonner. 

Si j’ofois craindre pour moi-même. 
Ce que vous fîtes en ce jour 
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• Mérite , ô Majefté Suprême, 

Que vous rebutiez mon amour. 

Peut-on donner & fe reprendre ? 

Ah ! quelle infigne lâcheté ! 

Ingrat qui t’ofes bien défendre 
Vois de Jéfus la charité. 

Amour je le répété encore , 

Je me confacre tout à vous : 

Propre intérêt que je t’abhorre! 

Je me livre à mon cher Epoux. 

Faites , mon adorable Maître , 

Ce que vous avez refolu ; 

Je vous abandonne mon être: 

Votre pouvoir ,eft abfolu. 

Reduifez-moi plutôt ^en cendre , 

Que de fouffrir encor ce MOI : 

Qui pourroit ne pas condefcendre 
A fuivre l’amoureufe loi. 

Cette loi veut que je m’oublie , 

Que je n’aie plus d’intérêts ; 

Qu’en tout tems je me facrifie 
A l’équité de vos décrets. 
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XXXI. 

Pour le même jour de Pâque. 

Triomphe & régne de Jéfus-CbriJi dans les 
coeurs. 

Air •• L'éclat de vos vertus & celui de vos grâces ; ou , 
Chante » petits oifeaux dans ce charmant bocage. 

Jésus fort du tombeau vivant & plein de gloire , 
Triomphant de la mort , du monde & des enfers ; 
Et par cette illuftre viéloire 
Il a brifé nés premiers fers. 

Il nous l’avoit promis qu’on verroit fa puiffance 
Après avoir fouffert une cruelle mort : 

Il fouffrit par obéiffance 
De l’enfert le dernier effort. 

Le tombeau par fa mort devint fource de vie; 

Il veut qu’en l’imitant nous ayons même fort : 

Si la mort rend l’ame alterne , 

1 # 

Nous reflufcitons par la mort. 

Mais fi l’on ne meurt pas tous les jours à foi-même, 
Nous ne pouvons trouver notre vie en Jéfus : 

Sans la mort lui dire qu’on l’aime , 

C’efl fe tromper , c’eft un abus. 

Triomphez & régnez , ô Seigneur de mon ame , 
Paroiflez glorieux aprè.s tant de mépris 

Soufferts par un fupplice infâme : 

Dominez fur vos ennemis. 

Depuis longtems , Seigneur , nous fommes dans 
l’attente 

De ce jour fortuné , plein de gloire & d’honneur , 

Où la fidélité confiante 
Vous fera régner dans le cœur. 
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Vous avez bien voulu nous fervir de victime ; 
Vous êtes à préfent vivant & glorieux : 

Je fens un beau feu qui m’anime , 

Pour vous voir régner en tous lieux. 

Triomphez & régnez fur votre créature ; 

Que le monde & l’enfer foient fournis à vos loix : 
Ce changement de la Nature 
Nous fut promis plus de cent fois. 

Envoyez votre Efprit, Seigneur, deflus la terre; 
C’eft lui qui doit caufer bientôt ce changement : 

Les hommes céderont leur guerre. 

Et s’uniront parfaitement. 

Vous régnerez alors avec magnificence ; 

Yous affujettirez tout le monde à la foi : 

Vous fûtes dans la dépendance ; 

Vous étiez né pour être Roi. 

Il efttems de régner aux yeux de tout le monde : 
Vous ferez triomphant de tous vos ennemis 
Au Ciel , fur la terre & fur l’onde ; 

Tous à vos loix feront fournis. 

Il faudra dans ce tems que le pur amour régne : 
^Heureux, cent fois heureux ceux qui l’auront luivi ! 
Mais malheureux qui le dédaigne , 

Ou qui le combat aujourd’hui! 

On verra des méchans une entière défaite , 

Et les t>ons réunis auprès de Jéfus-Chrift; 

Lors leur amour fera parfaite. 

N’étant mus que du Saint Efprit. 
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XXXII. 

Pour le même jour de Pâque. 

Donner fon cœur à Jéfus reffufcité mort 
pour nous. 

Air : Vous brillez feule en ces retraites. 

^doN Sauveur eft rempli de gloire j 
Il fort triomphant du fein de la mort : 

Sur le Diable il a la victoire , 

• Èt rend vain fon funefte effort. 

Il eft l’adorable vidime j 

Qui s’immola pour fauver le pecheur ; 

De fon fang il lave fon crime : 

Donne-lui par retour ton cœur. 

C’eft là le bien qu’il te demande , 

S’étant livré par un excès d’amour: 

Hélas ! qu’eft-ce que cette offrande , 

Pour donner un jufte retour ! 


XXXIII. 

Pour le jour de la Sainte Croix. 

Jéfus entré dans fa gloire par la Croix. 

Air : Vous ferez les témoins des larmes que je verfe ; 
ou , Ah ! que de votre voix la douceur ejl extrême. 

T oi qui portas mon Dieu mourant furie Calvaire , 
Reçois-moi de ces mêmes bras 

Qui 
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\ Qui le reçurent au trépas. 

Et me porte avec lui dans le fein de fon Pere. 

Tout le monde te fuit , Croix qui fis fes délices ; 
On ne veut point te recevoir , 

Quoique chacun voulut avoir 
Le prix qu’il mérita par tant d’affreux fupplices. 

Ce fardeau tout divin que les Anges rêvèrent 
Te rend un arbre glorieux ; 

Chargé de ce fruit précieux , 

Tu portes le falut que les hommes efpérent. 

Cet admirable fruit nourrit & défaltere , 

Il eff le pain des affamés , 

La fontaine des altérés , 

Et pour guérir nos maux remede falutaire. 

Eve mangea du fruit pour fe rendre immortelle , 
Et par lui nous caufa la mort : 

Mais toi par un plus heureux fort 
Donnes le fruit promis de la gloire éternelle. 

Arbre qui par fa mort fus un arbre de vie , 

Tu redonnes la vie aux morts , 

Quand foutenant ce facré corps , 

Tu fais rendre à la mort la proie qu’elle a ravie. 


Dans ce fameux combat de la mort & la vie 
La vie a furmonté la mort ; 

Jéfus vainquant eft le plus fort , 

Puifqu’il rend par fa mort la mort même affervie. 

Se livrant au trépas il en fait fa pâture , 
Mourant il lui donne la mort , 

Et par un généreux effort 
Renaiffant du cercueil , le change de nature. 

Jéfus fort de fon fein vivant & plein de gloire , 
Vêtu de l’immortalité , 

Met la mort en captivité , 

Et gagne fur l’enfer une entière viétoire. 

Ce Phénix fans pareil renaiffant de fa cendre 
Enchaîne la captivité ; 

Tome IV. Cant. D 
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Pour montrer fon autorité , 

Et vider les enfers , il y voulut defcendrc. 

Peres qui foupirans dans ces lieux de ténèbres, 
Attendiez ce puilTant Sauveur , 

Voyant votre Libérateur, 

Fut-il jamais pour vous de fêtes fi célébrés ? 

Il vous traîne après foi tout fier de fa viétoirc 
Comme un conquérant glorieux , 

Vous ouvrant la porte des Cieux , 

Il partage avec vous fon bonheur & fa gloire. 


XXXIV. 

Sur l’EcIipfe du Soleil qui arriva le troifieme 
Mai 1715 , jour de la Ste. Croix. 

L'amour C*? la Croix vont de compagnie . 

Air : Rochers , vous êtes fourds , vous n'avez rien de 
tendre. 

Oserai - je , Seigneur , te demander fans crainte , 
Pourquoi permettois-tu ce prodige à nos yeux ? 

F.t ^relle fombre nuit offufque tous les Cieux , 

En célébrant le jour qu’on trouva ta Croix fainte ? 

Quoi! fes fiers ennemis marcheront-ils contre elle? 
Veux-tu voir le Croiffant la furmonter un jour ? 
Hélas ! tu me réponds , qu’on a perdu l’amour , 

Et qu’on ne trouve plus chez nous de cœur fidele. 

Afin de nous punir de notre fiere audace , 

Tu lailfes ton Lieu Saint aux mains des ennemis : 

A tes divins vouloirs fi nous étions fournis , 

Sur nous, fur ce Saint Lieu , tu répandrois ta grâce. 

Tu nous livres , Seigneur, maintenant à l’impie; 
L’hérétique & le Turc fe joignent en ce jour : 
Pourquoi condamnoit-on le plus parfait amourî 
Cette erreur ne fauroit alfez être punie. 
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Grâce , grâce. Seigneur, pour ton peuple fidele! 

Il t’aime , & ne fut point ennemi de ta Croix ; 

Il fut réduit cent fois jufqu’aux derniers abois , 

Afin de foutenir de l’amour la querelle. 

L’amour avec la croix marche de compagnie ; 
Qui n’eft pas pour l’amour méprifera ta croix : 

Qui t’aime allez , Seigneur , pour en faire le choix , 
Trouve eh elle au-dedans une fource de viè. 

L’amour pur & parfait n’eft point fans la fouffrancc : 
Qui fe dit aimer Dieu ne voulant rien fouffrir , 

Se trompe lourdement s’il ne croit point mentir ; ' 
Il doit fe détromper voyant fon inconftance. 

Qui veut perfévérer dans un amour fidele , 

Doit préférer la croix à toutes les douceurs : 

Nous n’avons jamais vu de vrais adorateurs , 

Qui n’ayent tous choiii la peine pltis cruelle. 

Mon Jéfus préféroit en venant dans ce monde 
La croix à fon bonheur , la douleur au plaifir : 

O ! fi nous n’avons pas pour elle ce défir , 

Nous n’obtiendrons jamais l’humilité profonde ! 

Nous fomrnes délicats ; lui couronné d’épines : 
Eft-ce fuivre Jéfus ? c’eft bien le méprifer. 

Avec ces fentimens ofe-t-on défirer 

Ses plus douces faveurs , & fes grâces divines. 

Je veux avec Jéfus mourir fur le Calvaire ; 

Je lui demande aufli l’humilité de cœur , 

Qu’il foit pour fon prochain tout rempli de douceur, 
Qu’il conferve pour foi la loi la plus févere. 

Ah ! ne nous trompons point , & marchons fur les 
traces 

De ce divin Sauveur , qui nous enfeigne à tous 
Que fi l’on eft à lui l’on doit aimer fes coups ; 

Car c’cft la croix qui rend nos amours efficaces. 
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XXXV. 

Pour Je jour de l’Afcenfion. 

Dieu feul digne de gloire. 

Air : Hélas ! Brunet te, mes amours ! 

Seigneur, vous montez dans les Cieux , 
Et je refte fur terre ; 

Vous êtes faint & glorieux ,' > 

Et moi dans la mifere : 

Mon divin Maître , mes amours , 

Ah ! faites de même toujours. 

Si je pouvois m’anéantir. 

Vous rendant mon hommage ; 

Si je pouvois toujours pâtir , 

Etre dans l’efclavage , 

Mon divin Maître , mes amours , 

Je vous en bénirois toujours. 

L’homme n’eft rien en vérité 
Qu’un fimple amas de boue : 
Dis-moi , d’où vient ta vanité , 

Toi , qui veux qu’on te loue ? 

Mon divin Maître , mes amours , 

Daignez l’écrafer tous les jours. 

Cependant il peut adorer 

Son Dieu , lui rendre hommage : 
C’eft ce qui peut feul l’honorer, 

Et c’eft fon avantage : 

Le refte n’eft que vanité , 

Et contraire à la vérité. 
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XXXVI. 

Pour le jour de la Pentecôte. 

Aimables opérations du St. Efprit dans les 
âmes. 

Air : Allez , berger , retirez-vous. 

Ejsprit Saint , éternel Amour , 

Nœud facré du Fils & du Pere , 

Répand ta divine lumière 
Dedans ce ténébreux féjour. 

Efpjit amour de tous les deux , 

Émané de l’un & de l’autre , 

Qui defcendis fur les Apôtres 
Pour les confumer de tes feux. 

Source de feu , pure onction , 

Qui te répands dedans les âmes , 

Envoyé en nous tes douces flammes , 
Donne-nous l’efprit d’oraifon. 

Tu parles en fecret au cœur , 

Et tu le réduis au fllence ; 

Par ton admirable préfcnce , 

Le rcmplilfant de ton ardeur. 

Souverain Donneur de tout bien. 

Qui nous conduis , qui nous enfeignes ; 
Qui confoles ceux qui fe plaignent , 

Et remplis celui qui n’a rien. 

Efprit de notre propre efprit , 

Amour tout-puiflant & tout fage , 

Qui dedans ce pélérinage 
En nous infpirant nous conduis. 

D } 
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Tu remplis doucement le cœur. 
Etre faint & communicable ; 

Et par un foufHe délectable 
Tu le défends de toute erreur. 

Tu guides l’homme en fon chemin , 
Tu lui communiques tes charmes ; 
Tous fes ennemis tu défarmes ; 

Le changeant en homme divin. 

C’eft toi feul , Efprit Souverain , 
Qui rends heureux en cette vie : 

Tu tiens en toi l’ame ravie. 

En la foutenant de ta main. 

Tu détruis en nous le péché , 

Tu fais mourir l’homme à lui-méme ; 
Et par une force fupréme 
De tout on fe fent détaché. 

Tu parles au cœur en fecret t 
Que ce que tu fais eft intime ; 

Et que le beau feu qui l’anime , 

Eft fage , favant & diferet. 


XXXVII. 

« 

Pour le même jour de la Pentecôte. 

Parapbrafe du Cantique : Veni Sandte 
Spiritus. 

Air : Je meurs d amour pouf vous : ou , J’avois tou- 
jours bravé F amour fc? fa puiffance. 

f\lTES luire en nos cœurs votre pure lumière , 

Et defeendez du Ciel , Efprit Saint tout amour : 
Qu’on ne voye jamais la fin de ta carrière , 

Soleil doux,& brillant, n’éclipfc point ton jour. 
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Vous avez bien voulu du pauvre être le Pere ; 
Dedans fa pauvreté vous le comblez de biens : 
Vous avez éclairé fon ame prifonniere ; 

Votre aimable clarté vient brifer fes liens. 

Vous êtes le foutien de notre ame affligée ; 

Vous êtes fa maifon , fon refuge confiant : N 

Dans fes ennuis cuifans vous l’avez confolée ; 

Vous la raffraichifiez dans fon été brûlant. 

Vous venez tempérer l’ardeur intolérable, 

Qui dans fes déplaifir's faifoit couler fes pleurs : 
Dans fon rude travail un repos délectable 
Vient modérer encor fes trop vives ardeurs. 

Venez remplir le cœur , bienheureufe lumière , 

De votre plus fidele & plus fincere amant : 

Faites qu’il palfe en vous , fin & caufe première ; 
Par là vous le rendrez & parfait & confiant. 

Sans vous , grand Dieu , fans vous , tout nous 
feroit nuifible ; 

L’homme ne feroit rien que pure vanité , 

Qu’un amas de péché , qu’un néant corruptible : 
Vous changez bien fon fort par la Divinité. 

Source de claires eaux, vous lavez fon ordure. 
Et contre les ennuis de fon aridité , 

En le défaltérant êtes fa nourriture ; . 

Et vous le guériffez de fon infirmité. 

Quand fes pleurs vous font voir l’excès defamifere. 
Vous venez les tarir par votre facré feu : 

Chaffant fon froid mortel , votre douce lumière 
Daigne le gouverner & conduire en tout lieu. 

Vous donnez à l’amant fitôt qu’il efl fidele , 

Et qu’il veut tout de bon fe laifier à vos foins , 

Les fept dons plus facrés d’une amour éternelle ; 

Et cette amour pourvoit fans cefle à fes befoins. 

Vous donnez la vertu , vous donnez le mérite ; 
C’efl vous qui conduifez au chemin du falut : 

D 4 
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(a) Vous nous faites marcher, Amour, à votre fuite; 
Vous comblez de bonheur , & conduifez au but. 

C’eft donc l’Efprit Divin qui fait ces grands miracles ; 
C’eft à fon pur amour qu’on doit s’abandonner 
C’eft lui qui dans le cœur prononce des oracles ; 
C’eft ce Divin Efprit qui doit nous gouverner. 


XXXVIII. 

Pour la Fête de la Sainte Trinité. 

Adorer le myjlere incompréhenfible de la très - 
J'ainte Trinité. 

Air : Hélas ! Brunette , mes amours. 

Indivisible Trinité , 

Dieu tout en toutes chofes , 

Source d’immutabilité , 

Etre , Caufe des caufes , 

Je fens le poids de ta grandeur 

Dedans l’intime de mon cœur. 

* 

Tu remplis tout, & le comprends; 

Nul ne te peut comprendre : 

Mon efprit , te voyant fi grand , 

Ne peut allez defeendre. 

Ce n’eft que par l’humilité 
Qu’on pénétré ta vérité. 

Le Fils engendré chaque jour 
Eft du Pcre l’image : 

L’Efprit du mutuel amour 
Émane ; & l’avantage 

(a) Autrement : 

Lorfque vous prévenez on marche à votre fuite. 
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De l’adorable Trinité , 

Eft la parfaite égalité. 

Le Pere eft autant que le Fils , 

Le Fils égal au Pere ; 

Sans pouvoir être défunis : 

Adorable Myftere , 

Puifque la Perfonalité 
Se retrouve dans l’Unité ! 

L’Efprit égal à tous les deux , 

Dans l’un devient principe : 
Toujours faint , toujours amoureux , 
Des deux il participe ; 

Et terminant la Trinicé, 

Il fe retrouve en l’Unité. 

Ce font trois , & ce n’eft qu’un Dieu 
Majefté redoutable , 

En vous il n’eft point de milieu , 

Tout eft inexplicable. 

Dieu Pere , Fils & Saint Efprlt , 

Près de vous je fuis interdit. 

C’eft une Univerfalité , 

Qui n’a terme ni forme : 

Il eft jufte , faint , vérité , 

Sage : fi je le nomme , 

Je vois qu’il n’eft rien de cela; 

Son être étant fort au-delà. 

On lui donne des attributs , 

Et l’on s’explique en homme ; 
Ce feroit un étrange abus , 

De croire qu’on le nomme : 

Ce qu’il peut être en vérité 
Paffe toute capacité. 

Il eft plus fùr de l’honorer 
Par un profond filence ; 

De l’adorer, de l’admirer. 

Doit être ma fcience : 
Permettez d’y joindre l’amour: 
Aimons, contemplons chaque jour. 
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XXXIX. 

Pour la même Fête de la Ste. Trinité. 

Sur Je meme fujet. Le coeur pur s'élève en 
Dieu. 

Air •• Hélas ! Bruncttc , mes amours. 

. Il eft de toute éternité 

Le Fils comme le Pere , 

D’une parfaite égalité 

D’étre & de caraétere, 

Sans que le Pere un feul inftant 
Soit ni plus ancien ni plus grand. 

L'Efprit Saint égal à tous deux , 

Eft le lien adorable 
D’un amour toujours vigoureux, 

Toujours inaltérable. 

Ces Perfonnes en vérité 

Ne font qu’un Dieu dans l’Unité. 

Une totale Immenfité , 

Une fimple Nature , 

Sans qualité fans quantité , 

Une Eflence fi pure 
Qu’elle n’eft point ce qu’on peut voir : 

Rien ne limite fon pouvoir. 

Le cœur pur s’élève dans lui , 

Ainfi que dans fa fphére ; 

Sans foutien il trouve un appui 
. Hors de cet hémifphére : 

Rfen ne peut arrêter fon cours, 

Ni le torrent de fes amours. 


\ 

\ 





Spirituelles. 


S» 


X L. 

Pour la Fête du S. Sacrement. 

Jésus dans f Euebarijlie , goûté de peu. 

Air : Les Dieux comptent nos jours , nous devons les 
en croire. 

Jésus au Sacrement eft comme en facrifice ; 

On n’y reconnoit plus de marques de grandeur: 

Tout difparoxt; la foi feule & le cceu* , 
Amour, t’y découvrent propice. 

Tu t’y caches aux fens , le cœur a l’avantage 
De découvrir un Dieu dans ce faint Sacrement : 

, Couvert de ton anéantiflement , 

Amour, tu plais bien davantage. 

Ton filence profond eft un fecret langage , 

Qu’on goûte en fe taifant ; & qu’on ne comprend pas : 
Ce que l’on fent eft un célefte appas : 

Mon cœur, n’en dit pas davantage. 

Et quand je le dirois, voudroit-on bien m’en croire ? 
Chacun fuit fon penchant dans la dévotion: 

Le cœur n’eft pas où l’on voit l’aétion ; 
Hélas ! tout gît dans la mémoire ! 
Comprenne qui pourra ce que je n’ofe dire ; 

Je me fuis tu longtems, & me tairai toujours: 

Pour qui , mon Dieu , garde-t-on fes amours? 
O cœur dis pourquoi tu foupires. 


9^9 
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X L I. 

Pour la même Fête du S. Sacrement. 

Sur le peu de fruit qu'on tire de V Eucbarifiie. 

1 

Air : Les Dieux comptent nos jours. 

ï^rEN des gens te vont voir dans tes Saints Taber- 
nacles ; 

Nul ne veut imiter l’anéantiflement 

Où tu relies dans ce Saint Sacrement : 

GrandDieu , fais pour nous ces miracles. 

Plus tu t’abaifle, hélas ! plus on fe glorifie : 

On vient pour t’adorer ; mais qui veut t’imiter ? 

Qui vëut pour toi foi-même fe quitter ? 
Aucun , fi tu n’y remédies. 

Quand je vois aux autels ce peuple qui s’affemble, 
Je te dis, cher Epoux, enlève quelques cœurs! 

Dans ce nombre de tes adorateurs , 

Amour , aucun ne te reflemble. 


X L I I. 

Pour la Fête de la Transfiguration. 

Aimer la vie obfcure. Outrepajfer les lumières 
& les fentimens. 

Air •• Les prés , les bois , les ruijfeaux , les fontaines : 

MowJéfl. aujourd’hui fe transfigure. 

Montrant la gloire qu’il cache au-dedans 
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In époufant notre foible nature : 

C’eft ainfi qu’il fe dérobe à nos fens. 

Il s’entretient même de fes fouffrances 
Lorfqu’il fe mai-ifefte en ce moment ; 

Nous faifant voir que l’humble patience 
Lui plaît mille fois plus que le brillant. 

Il fe cache ainfi dans le fond de l’ame. 
Il ne lailfe rien paroitre au-déhors : 

Plus il nous brûle en fecret de fa flamme , 
Plus il en fuprime certains tranfports. 

Sur terre il fut caché fous la foiblelfe ; 
On ne vit en lui que les accidens: 

Couvert de la nature pécherelfe. 

Nul n’aperqut ce qu’il avoit de grand. 

Au Saint Sacrement de foibles efpéces 
Le dérobent tellement à nos yeux , 

Quand notre foi ne devient pas maitrefle 
Que tout paroit incertain & douteux. 

Lorfqu’il poflede entièrement une ame, 
II ne paroit déhors rien du-dedans : 

Sa foiblelfe fait douter de fa flamme ; 

Car on veut juger de tout par les fens. 

Jéfus s’entretenoit de fes fouffrances; 
Pierre l’entend & choifit le Tabor : 

Faifons , dit-il , ici trois réfidences , 

Pour vous , pour Elie & Moïfe encor. 

Il veutfuivre Jéfus dans fa lumière; 
Lorfqu’il fouffre , il le renonce à Pinftant : 
Qui de nous tous préféré le Calvaire 
A la douce lumière, à l’éclatant ? 

Ceux que Jéfus comble de fes carelTes, 
Croient être déjà dignes des Cieux ; 

Ne fentant pas que ce font leurs foiblefTes 
Qui font qu’il ne leur ell pas rigoureux. 

Suivons Jéfus dans le fort de fes peines ; 
Lailfons pour lui tous les contentemens : 
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Ils ont coûté tout le fang de fes veines : 

Sans fouffrir peut-on être fes amants ? 

L’état lumineux n’eft pas propre à l’homme ; 
C’eft un accident contraire à la foi: 

Saint Pierre dit à tous tant que nous fommes ; 
Croyez plutôt les Prophètes que moi. 

Il avoit vu la gloire de fon Maître ; 

Et cependant il renvoie à la foi : * 

Toutes Lumières doivent difparoitre ; 

Il faut en tout fuivre l’aveugle loi. 

Ne jugeons jamais fur les apparences, 
Outrepaffons lumière & fentiment ; 

Et nous aurons la divine préfencc 
En vérité & fans aucun brillant. 

Jéfus apprend à tous la vie obfcure : 

Tout ce qui paroit grand devant nos yeux , 

Eft bien fouvent une belle impofture : 

Vivons de foi & nous ferons heureux. 


X L I I I. 

Pour la Fête de S. Michel Archange. 

S'unir avec les SS. Anges pour aimer & bénir 
Dieu. 

Air : Vous ferez les témoins des larmes que je verfe. 

Saint Michel, autrefois vous m’étiez favorable ; 
Maintenant je n’en vois plus rien : 
Retirez-vous votre foutien 
Lorfque mon cœur eft plus affligé que coupable ? 

Miniftre du grand Roi , qui commandez fes armes , 
Prince des Efprits Bienheureux, 
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Renverfez ces audacieux 
Qui s’attaquant à Dieu font caufe de mes larmes. 

Béniflez tous mon Dieu facrés chœurs de fes Anges , 
Efprits qui compofez fa cour : 

Ah! préfentez-lui mon amour. 

Et chantez avec moi fes divines louanges. 

J’ai fait paéte avec vous , que d’un amour extrême 
Nous fervirons le Tout-puiflant : 

Le vôtre pur & joiiiflant , 

Le mien pur & fouffrant l’honorera de même. 


X L I V. 

Sur la Commémoration des fidèles 
trépafles. 

Fureté d Amour & d'abandon dans ces âmes 
au milieu de leurs Souffrances 

Air : On ne vit plus dans nos forêts ,• ou , Berger , 
prend foin de mon troupeau. 

C^Lue faites vous dedans ces lieux; 
Chrétiens, quels font vos exercices ? 

Je vous vois contens en ces feux, 

/ Et vous en faites vos délices. 

Qui vous retient en ce féjour ; 

Eft-ce la Juftice ou l’Amour ? 

,5 Nous fournies une nation 
5, Qui n’eft qu’amour , qu’obéilfance , 

35 Nous n’avons d’autre paffion 
„ Que d’étre fous la dépendance 
5, De ce DIEU que nous adorons , 

35 Et que fans fin nous béniffons ”. 
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Dites-nous encore une fois , 

Que penfez-vous , 6 faintes âmes ? 
Eft-ce par force ou bien par choix 
Que vous reliez dedans ces flammes ? 
Combien dureront des tourmens 
Qui font tous vos contentemens ? 

„ C’eftle DIEU que nous adorons^ 

,, Qui nous retient dedans ces flammes ; 
,, Nous les aimons , nous les voulons ; 
s. Elles rendent pures nos âmes , 

,, Et nous difpofent en ce lieu 
„ A nous unir à notre Dieu”. 



SECONDE 


! ! ! 
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SECONDE SECTION. 

Courtes réflexions & affedions pieufes pro- 
pres pour les âmes attirées à la Vie Inté- 
rieure. 


Cantique Premier. 

Dieu feul aimable. 

Air : Vous brillez feule en ces retraites. 

Je veux aimer toute ma vie 
Ce Dieu qui feul mérite nos amours : 

Ce feroit une perfidie , 

Si mon cœur ne l'aimoit toujours. 

Cœur ingrat , je te défavoue 
Si tu quittes ton Dieu pour un néant : 

Un objet qui n’eft rien que boue , 
Pourroit-il te plaire un inftant. 

I I. 

Sur le même fujet. 

Air : Je meurs d’amour pour vous : ou , J’avoif tou- 
jours bravé V amour £•? fa puiffance. 

Je meurs d’amour pour vous , mon adorable Maître ; 
Un trépas fi charmant ne fauroit m’allarmer : 

Je n’ai point de regret. Amour, de ceiler d’être, 
Très-fûre qu’en mourant je pourrai vous aimer. 

Pourquoi donner fon cœur à ce qu’on voit muable ? 
L’amour qu’on a pour Dieu fubfiftera toujours ; 

Tom. IV. Cant. E 
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Le tems, l’éternité , tout le rend immuable î 
Je ne vois que mon Dieu digne de nos amours. 

I I I. 

Aimer Dieu confiamment. 

Air : Lèclat de vos vertus , & celui de vos grâces. 

Je vous aimois, Seigneur, dès ma plus tendre enfance; 
Je ne connois que vous digne de mes amours : 

Mon cœur vous fuit fans réfiftance , 

Et veut bien vous fuivre toujours. 


I V. 

Sur le même fujet. 

Air ; Mon cher troupeau. 

Je fais vœu pour toute ma vie , 
De n’aimer rien que ta Bonté ; 
Et d’étre toujours aflervie * 

Aux décrets de ta volonté. 


V. 

Aimer Dieu , non fes dons. 

Air : Joconde. 

C^E ne font point , je vous le dis , 
Vos biens , vos dons que j’aime ; 

Je ne connois de Paradis 
Que votre amour fupréme : 

Vous êtes tout ce qu’il me faut , 
Dieu , mps feules délices : 

Anges, Cieux, rien n’eft fans défaut: 
Que tout hors vous périffe. 
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Chercher Dieu fans milieu. 

Air : Enfarincz bien votre tète. 

(Chacun fe livre à la fortune : 
Pour moi , je ne cherche que Dieu ; 
Mais je Je cherche fans milieu , 

Ce qui n’elt pas lui m’importune ; 
Quand je fais tout ce qui lui plaît , 
J’ai le comble de mes fouhaits. 


VII. 

Aimer Dieu feul. Quitter le moi. 
Air ^'oublie 2 pas votre houlette , Lifette. 

^\.VEC une tendrefle extrême 
Je t’aime , 

Seigneur, tu le fais bien: 

Je ne regarde plus mon rien , 

Content de ton bonheur fuprême , 
Avec une tendreffe extrême 
Je t’aime , 

Seigneur , tu le fais bien. 

Enfin je me quitte moi-même , 

Je t’aime , 

Et ne vis que pour toi ; 

J’abhorre & dételle ce MOI : 

Mon cœur plein d’une ardeur extrême 
M’oblige à me quitter moi-même , 

Je t’aime , 

Et ne vis que pour toi. 

E 2 
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VIII. 

Vivre d’amour & de foi. 

■ \ 

Air : Les Dieux comptent nos jours. 

TT U connois , ô mon Dieu ! que je fuis ton amante ; 
Et tu n’ignores pas l’excès de mon amour : 

Si tu voulois aufïi m’aimer un jour , 

Grand Dieu , que je ferois contente ! 

Eternelle Beauté , Beauté toujours nouvelle , 

Tu gravas en mon cœur ton amoureufe loi ; 

Depuis ce tems je ne vis que de foi.: 

Amour , c’eft toi qui rends fidele ! 

I X. 

Dieu louable. 

Air nouveau. 

Hjouez , ô Cieux , ce Dieu qui vous a faits ; 
Béniffez-le Vous tous qui fûtes fon ouvrage; 

Puifque vous eûtes l’avantage 
De fortir de fes mains fi beaux & fi parfaits. 


Dieu » le tout du cœur. 

Air : Allez , berger , retirez-vous. 

L faut que vous foi/ez un bien 
A qui , Seigneur , tout autre cède , 
Puifque Jitôt qu’on vous poJJ'ede 
Le cœur ne demande plus rien. 

(a) Brebeuf. Entret. Solit. Liv. IV.'Ch. III. 
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Vous remplirez tous fes défirs , 
Il eft extrêmement tranquille : 
Perdu , vous êtes fon azile , 

Il goûte en vous mille plaifirs. 


X I. 

Dieu , afile de famé. « 

Air nouveau. 

Seigneur , mon unique foutien , 

Ma force & mon afile , 

Soyez , ô mon Souverain Bien , 

Malgré mes ennemis mon fecret domicile. 


X I L 

Dieu , défenfe du coeur. 

Air : Mon cœur eji accablé par mille maux divc s, 

AÆon cœur eft accablé par mille maux divers ; 
Quoique tout languiflant, il fe plaît dans fes fen.. 
D’aucun fecours humain il ne veut rien attendre : 
Ses amis les plus chers l’ont tous abandonné , 
Seigneur , c’eft à vous de défendre 
Ce cœur que vous m’avez donné. 
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XIII. 

Soupirer pour Dieu feul. 

Air : Mon vainqueur encore aujourd’hui. , 

Doux foupirs , éteignez mes feux , 

Allez chercher au ciel l’objet de mon martyre ; 

C’eft pour Dieu feul que je foupire : 

C’eft en n’aimant que lui que l’on peut être heureux. 


X I V. 

S'attacher à l'Enfant - Dieu. 

Air : j Que fais- tu , Bcrgcre? 

^\Îon cher petit Maître ! 
Je vous aime bien , 

Je voudrois bien être 
Votre petit chien , 

Vous fuivre fans cefle , 
M’attacher à vous , 

Comme vos careffes 
Recevoir vos coups. 


X V. 

Secret pour rendre heureux. 

Air: Cantade : ou, Venez tous, venez faire emplette. 

"V ENEZ tous , venez faire emplette ; 

J’ai le fecret de rendre heureux , 

L’amour , l’oraifon , la retraite , 

Et le filençe favoureux ; 
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L’amour facré guérit de toute maladie , 

Et charme tous les cœurs ; 

Il remédie 
A leurs langueurs. 

Venez tous , venez faire emplette ; 

J’ai le fecret de rendre heureux , 

L’amour , l’oraifon , la retraite , 

Et le filence favoureux : / 

L’ennui d’une ame infenfible 
Eft un dangereux poifon : 

Preffez-en la guérifon , 

Mon fecret eft infaillible 
Dans votre jeune faifon. 

Venez tous , venez faire emplette ; 

JTti le fecret de rendre heureux , 

L’amour , l’oraifon , la retraite , 

Et le filence favoureux. 

XVI. 

Appel au cœur. 

Air : Branle de Mets. 

lS !\ ON divin Maître m’appelle , 

Et je dois l’aller trouver ; 

Ï1 me veut faire éprouver 
Le doux lait de fa mamelle : 
j’y vais courir promptement , 

Car c’eft là mon élément. 


XVII. 

Dieu aime les petits. 

Air : Les folies cCEf pagne. c 

D’UN cœur petit vous aimez la tendrefle j 
D’un cœur fournis vous recevez les vœux : 

E 4 
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Un efprit haut vous offenfe & vous blefle ; 
Il s’aime trop pour fe dire amoureux. 

Divin Jéfus que j’adore & que j’aime , 
Recevez-moi comme un petit enfant : 

Je le délire & je l’efpere même , 

Malgré les maux que je fouffre en aimant. 


XVIII. 

Afpirer n la petitejje. 

Air : La berger e Nanette. 

.Aimable Petit Maître , 
Quand me détruirez-vous ? 
Hélas ! que ne puis-je être 
Ecrafé fous vos coups ! 
Faites donc en mon cœur place 
A votre grâce , 

Qui rend fimple & petit , 
Petit , petit , petit. ' 


X I X. 

Suivre Jéfus obéijfant jufqu'à la mort. 

Air : Mon cher troupeau , cherchez la plaine. 

O QUE j’aime l’obéiflance , 

Moi jufqu’à mort obéiflant ! 

Si tu n’apprends cette fcience , 

De quoi te fert d’être favant ? 
y Hélas ! c’eft là le caraétere 
Qui diftingue mes vrais enfans. 

Si tu pénétrés ce myftere , 

Tu feras de mes vrais favans. 
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X X. 

Le vrai culte de Dieu , c' eft l'Amour. 

Air : Jeunes cœurs laijfex-vous prendre. 

C/Eft un culte bien frivole 
Qui n’eft que dans la parole. 

Sans pénétrer jufqu’au cœur : 

Je veux qu’on m’aime & m’adore , 

C’eft ce culte qui m’honore. 

L’autre eft un refpeét moqueur. 

11 eft vrai , Bonté Suprême , 

Qu’on adore ce qu’on aime , 

On le trouve plein d’appas : 

On aime ce qu’on adore , 

Ah ! je le répété encore 
Qui n’aime n’adore pas. 

XXI. 

L'amour pur , éternel. 

Air • Celui qui m’a JoumiJe au pouvoir de V amour. 

L’amour pur eft le feu que je nomme éternel; 
Lui fcul porte ce caraétere : 

L’enfer ne fauroit être tel , 

Puifque le crime fut fon pere. 
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XXII. 

Excellence du pur Amour. 

Air: Charmante Gabrieili. 

O l’excellente chofe 
De n’aimer plus que Dieu! 

L’ame en lui fe repofe , 

LaiiTant là tout milieu : 

Eloigné de tout être , 

N’ayant plus rien , 

On a le petit-Maitre 
En propre bien. 

XXIII. 

Douceur de P Amour divin. 

Air ; L'amour , aimable Iris , a d'agréables charmes. 

L’Amour de Dieu , Tirfis , a d’agréables charmes ; 
Il caufe des foupirs , il fait verfer des larmes : 

Mais pour qui fait aimer il n’a rien que de doux. 

Le beau fecret quand on le veut entendre ! 
Hélas ! JÉSUS eft mort pour vous l’apprendre: 
Vivez pour lui , puifqu’il eft mort pour vous. 

XXIV. 

Sur le même fujet. 

Air : j Qiie foupircr d'amour, ejl une douce choje. 

Ah ! que mourir d’amour 
Eft une douce chofe , 

Quand à nos vœux rien ne s’oppofe! 
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Ah ! que mourir d’amour 
Eft une douce chofe ! 

A fuivre le vrai bien notre cœur fe difpofe ; 
Dieu nous preffe, fuivons-le nuit & jour. 
Ah ! que mourir d’amour 
Eft une douce chofe ! 


XXV. 

Sur le même fujet. 

Air : Les oifeaux rrjouis dès que le jour s'avance. 

Est-IL quelque plaifir plus tranquille & plus ten- 
dre , 

Que celui que le cœur éprouve en vous aimant ? 

Que j’ai peine à comprendre, 

Qu’on puiffe vivre, ô Dieu, fans vous un feul moment ! 


XXVI. 

L'Amour rend toutes cbofes bonnes. 

Air : Mon cher troupeau , cherchez la plaine. 

./Vvec l'amour tout peut nous plaire , 
Rien n’eft charmant fans fon fecours ; 
t 11 eft le feul qui fait nous faire 
D’aimables lieux & de beaux jours. 

Car les lieux les plus effroyables 
Deviennent beaux avec l’amour ; 

Les tourmens font jeux agréables , 

Et la nuit devient un beau jour. 


r 
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XXVII. 

L'amour change la douleur en douceurs. 

Air : La bergere Manette. 

^Mon Dieu de la fouffrance 
M’a jadis fait un don , 

Joignant la patience 
A l’entier abandon : 

C’eft là que l’amour fidèle , 

Quoique fans zélé. 

Se livre à tout moment 
Au vouloir de l’amant. 

L’amour pur eft le terme 
Qui finit la douleur ; 

C’eft lui feul qui rend ferme 
Dans le plus grand malheur : 

Qui mettant le cœur au large 
A l’avantage 
De changer en douceur 
L’amertume du cœur. 

XXVIII. 

L'amour ne trouve rien d'amer. 

Air ; Enfarinea-bien votre tête. . 

Ijorsqu’Â l’Amour on s’abandonne , 
On ne trouve plus rien d’amer : 

Ce qui paroit dur à la chair 
C’eft ce que d’abord on lui donne, 

Parce qu’on goûte des plaifirs 
Qui furpaffent tous les défirs. 
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XXIX. 

JalouJie de V Amour divin. 

Air : Les folies d'Ffpagne. 

JLj’amour jaloux veut un cœur magnanime , 
Qui fans retour franchifle le danger : 

Lorfque lui feul le conduit & l’anime , 

La mort, l’enfer ne le fauroient changer. 


XXX. 

L'amour fait lui feul fon paradis. 

' Air : Les folies (TEfpagne. 

JLj’amour fe rit de la mort , de la vie ; 
L’enfer , le Ciel ne font plus rien pour lui : 

Il ne lui faut qu’un cœur qu’il facrifie ; 
Par-tout il fait lui feul fon paradis. 


XXXI. 

Amour pur & fort. 

Air : Joconde i ou, Aim )ns fans que l’amour jaloux f 
ou , Mon cher Bachus tout ejl perdu. 

.A.IMONS ce Dieu faint •& jaloux , 

Il veut notre tendrelfe ; 

Aimons cet adorable Époux , 

Sa bonté nous en prelfe : 

N’ayons jamais d’autres défirs 
Que celui de lui plaire ; 

S’il nous coûte quelques foupirs , 

Ils portent leur falaire. 


1 1 
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La peine en un parfait amant 
Ne paffe pas pour peine ; 

Il en fait fon contentement: 

La Bonté Souveraine 
• Veut qu’on embrafle les travaux 

Ainfi que des délices ; 
L’amour pur fait pefer nos maux , 
Il compte nos fupplices. 


XXXII. 

Sort de 1 amour divin. 

Air : Un inconnu pour vos charmes foupire. 

GL AND on eft pris de la Beauté Suprême , 
Tous les objets difparoilfent aux yeux ; 

On fe hait même ; 

On vit heureux ; 

Dans les douleurs on fe croit être aux Cieux : 
C’ell là le fort, grand Dieu, de qui vous aime. 


XXXIII. 

Aspiration au pur amour. 

Air : Volez tendres amours , Amadis va revivre. 

"V enez , ô pur amour , fans vous je ne puis vivre • 
Ah ! mon cœur eft fait pour vous luivre : 
Brulez-le de vos feux. 

Sans vous , hélas ! qu’il feroit malheureux ! 

9 ^ 
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XXXIV. 

D'où vient qu’on ignore l'Amour pur. 

Air : La faifun des frimât s a fait place aux beaux jour s. 

Si vous connoifliez bien le langage du cœur. 
Vous fauriez auffitôt comment Dieu veut qu'on l’aime: 
Mais vous vous amufez à l’efprit féduéteur , « 

Qui vous fait vous aimer vous-méme. 


XXXV. 

Difcretion & Silence. 

Air Nouveau. 

"\f OLEZ , volez tendres foupirs, 
Enfans de ma douleur cuifante ; 

Ah ! volez vers l’objet qui caufe mes défirs, 
Dites-lui quelle eft mon attente. 

Mais mon cœur veut qu’on foit diferet , 
Prudent , fans fe Jaifler furprendre : 
L’amour divin ordonne le fecret : 

Qu’autre que Dieu ne puifle vous entendre. 


XXXVI. 

L'amour aime le Jilcnce. 

Air : Dans ces lieux tout rit fans cejfe. 

I_jE parler m’eft un fupplice , 

Le filence eft tout mon bien: 

Je n’ai plus d’autre exercice 
Que de relier dans l’Amour , dans le rie\. 
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XXXVII. 


Qui aime , ne fe plaint point. 


Air Nouveau. 


Q i. 


Lu I fe plaint de ta rigueur , 
Ne t’aime guere : 

Qui fe plaint de ta rigueur , 

Ne t’a pas donné fon cœur ; 

Il veut un autre falaire 
Que l’amour de fon Sauveur. 

Qui fe plaint de ta rigueur , 
n Ne t’aime guere. 


XXXVIII. 

Amour rigoureux & aimable. 

Air: Quand Iris prend plaijir à boire. 


Gl 


k u A n d l’amour jaloux de fa gloire * 
Remporte une double viétoire 
Sur le cœur qu’il avoit dompté , 

Ah ! qu’à nos yeux fa chaîne paroit belle : 

Et qu’un amant eft fortuné 
De s’étre tout abandonné 
A fon ardeur pure & fidelle. 

Quand l’amour prend foin de détruire 
Un cœur déjà fous fon empire , 

On ne voit en lui que rigueur: 

Mais fa rigueur bien loin d’étre cruelle , 

A mille fois plus de douceur 
Que ce qu’on appelle faveur 
Lorfque l’amour eft moins fidèle. 

XXXIX. 
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XXXIX. 

Sur le même fujet. 

Air : La jeune Iris me fait porter fes chaînes ; ou , 
Les folies d' Ff pagne. 

Ij’amOUR jaloux me fait porter fa chaîne ; 
Mon pauvre cœur eft accablé d’ennuis : 

Grand Dieu qui vois la rigueur de ma peine, 
Ha ! prend pitié de l’état où je fuis. 

Hélas ! pourquoi me plaindre de ma peine ! 
Ne fuis-je pas à vous fans intérêt ? 

Faites , Seigneur , que ma plainte foit vaine : 
Je veux toujours fouft'rir ce qu’il vous plaît. 


X L. 

Rigueur de F amour purifiant. 

Air : Les folies dEf pagne. 

(✓RUEL Amour ! eft-ce toi qui me mene ? 

Je l’avois cru ; non , je n’en crois plus rien : 
Tu difparois ; & tu ris de ma peine , 

En m’arrachant tout efpoir de tout bien. 

Si tu laiflbis après toi quelque trace , 

Ah ! tu le fais , quoiqu’il m’en pût coûter 
Jufqu’aux Enfers : mais ne voir que difgrace , 
En perdant tout croire encor t’irriter ! 


Tome IV. Cant. 
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X L I. 

Martyre d'amour. 

Air : Mon cher troupeau , cherchez la plaine. 

X)ivin Auteur de mon martyre , 

Vous qui connoiffez ma langueur ! 

Vous favez pourquoi je foupire ; 
Exaucez le fond de mon cœur. 

X L I I. 

Sur le même fujet. 

Air : Doux habitons de ce bois. 

^Ïon cœur étant tout à vous 
Et fournis à votre empire , 

Mon tourment me paroît doux ; 

Je rcfpefte votre courroux , 

Et je me plais dans le martyre : 

Amour , mon unique foutien ! . 

Mon cœur , fans vous rien dire , 
Vous parle , & vous l’entendez bien. 


X L I I I. 

Se Jouffrir patiemment. 

Air : Ruiffeau qui dans la plaine. 

C^tüAND la peine eft extrême , 
Sans efpoir de fecours , 

Il faut couler fes jours , 

Se confolant foi-même : 

Le plus terrible fort 
Se termine à la mort. 


... 
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X L I V. 

Longue patience de Dieu envers les foibles. 

Air : L’éclat de vos vertus £«? celui de vos grâces. 

P UNl-moi , fi tu veux , mon adorable Pere , 

Mon cœur eft foible , hélas ! mais il eft détaché. 

„ Je ne punis point la mifere ; 

„ Je ne punis que le péché. 

X L V. 

N'accufer que foi -même. 

Air : Ah ! que l'amour par oit charmant! 

Hélas ! tout le mal eft en moi * 

Je dois cette gloire à mon Roi , 

De l’avouer de bonne foi ; 

Je m’accufe moi-même : 

Je dois cette gloire à mon Roi 
Il eft le bien fupréme. 


X L V I. 

Plaintes de lame dans les rigueurs & épreu- 
ves intérieures. 

Air : 'S'endormez que les cœurs accablés des tourmens. 

A.RRETE - toi , Soleil , fufpends pour quelque tems 
Le cours trop emprefle de la nuit qu’on attend. 

Seigneur , que ta douce lumière 
Ne m’abandonne plus ; que je veille en t’aimant , 
Que je la voie encore en fermant la paupière. t . 
Arrête-toi , Soleil , fufpends pour quelque ta*,*, 
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Le cours trop emprefle de la nuit qu’on attend. 

Je me plains d’un moment que le fommeil me vole ; 
Que je perds d’entretiens charmans 
Quand mon efprit diftrait s’envole ! 

C’efl le fort malheureux des plus parfaits amans , 

Qui change leur bonheur en de rudes tourmens. 

Les années jadis me fembloient des momens ; 

Les momens aujourd'hui me paroiflent des ans : 

Je ne vois plus ce que j’adore. 

Hélas ! le fouvenir de fes difcours charmans 
En ravinant mon cœur l’afflige plus encore : 

Les années jadis me fembloient des momens ; 

Les momens aujourd’hui me paroiflent des ans : 
Quel affreux changement , cher auteur de ma flamme ! 
Renvoyez ces attraits puiffans 
Qui furent enlever mon ame : 

Revenez , jours heureux , hâtez-vous , doux momens ; 
Venez , faites ceffer tant de rudes tourmens. 

X L V I I. 

^ Sur le même fujet. 

Air : Les folies cÜEfpaçjne. 

0 

]R.eviens , Amour, viens fondre cette glace : 
Seul tu me peux faire un fort plein d’appas : 

Cruel ! tu fuis , & je trouve en ta place 

Un autre amour , que je ne cherche pas. 

XLVIII. 

Sur le même fujet. 

Air ;• Rochers, vous êtes fourds. 

Je ne fensplus, Seigneur, que ma longue mifere 5 
Et je n’éprouve plus tes anciennes bontés : 

Pouf ./lieux te fouvenir de mes iniquités , 
Oublîras-tu toujours ta qualité de Pere ? 
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X L I X. 

* « 

Fidélité d’amour dans t’abfence du Bien-aimé. 


Air : Le printcms m'offre en vain des plaifîrs innoccns. 

beau lieu m’offre en vain des plaifîrs innocens: 
Je ne vous verrai plus , lieux pour moi trop tou- 
chans , 

Où l’amour de mon Dieu m’a tant de fois charmée ; 
Sous ces ombrages verds il accepta ma foi : 

Il me laide aujourd’hui ; je n’en fuis plus aimée : • 

Beaux lieux, plaifîrs, douceurs, tout eft pade pour 
moi. 

Il a beau me quitter; mon cœur toujours confiant 
Languira loin de lui fous cet attrait puidant. 

Ah ! ne nommons jamais fa juftice cruelle , 

“Mais' plaignons-nous du fort. Je ne méritois pas 
Qu’un Époux tout divin fut un époux fidèle. 
Grand Dieu, mon cœur, amour, tout m’abandonne 
hélas ! 


L. 

Fidélité d'amour dans les épreuves intérieures. 

Air : Que ces prés , ces ruiffeaux , ces bois £5? cette 
plaine. 

Que ces prés, ces ruiffeaux, ces bois & cette 
plaine 

Réveillent en mon cœur des fouvenirs cuifans ! 
Abfente de mon Dieu , mille maux différens 
Viennent me déchirer : hélas ! ma plainte eft vaine ! 
Mon cfœur tout languiffant, & les larmes aux yeux , 
Les plaifîrs qu’on goûte en ces lieux , 

Tout fert à redoubler ma peine. 
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Pourquoi n’aime -t- on pas ce Dieu qui fait ma 
peine ? 

Quoique j’éprouve , hélas ! l’excès de fa rigueur , 

Ii fe fait adorer & goûter de mon cœur : 

Tout ce qui n’eft pas lui met mon ame à la gêne. 

O vous ! fi comme moi vous aimiez mon Epoux , 

Bien loin d’appréhender fes coups , 

Vous aimeriez fa douce chaîne. 


L I. 

Contentement dans fes mifercs. 

Air : Ejl-cc ainfi qu'on doit s'enflammer P 

| ]Rk,lEN n’égale ma pauvreté ; 

Je m’y complais , Seigneur, content de tes richeiïes : 
Pofféde feul l’honneur , les biens , la fainteté ;• «• 

Je ne veux rien pour moi que mes foibleffes. 


L I I. 

Se biffer à l amour douloureux. 

Air •• J’avois toujours bravé F amour fa pwjfance . 

Dans ma vive douleur je ne faurois me taire : 

Je me fuis dit cent fois, je ne parlerai plus : 

Ce que je veux je ne le faurois faire ; 

Tous mes efforts, hélas ! font fuperflus. 

Je me condamne en vain à garder le filence : 
L’amour qui dans mon cœur ell; plus fort que la mort , 
Mc fait parler , fans même que j’y penfe ; 

Pour l’empécher je ne fais nul effort. 
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Lin. 

Secours divin. 

AIR : A moi , Bacchus. 

Ai MOI , Seigneur , à moi , je ne puis me défendre , 
Entouré d’ennemis qui me veulent furprendre : 
Hâtez-vous de mç fécourir. 

Ce n’elt pas , hélas ! en vain qu’on l’appelle. 
Dans la peine la plus cruelle 
Je vous trouve , mon Dieu , fi prompt à me guérir , 
<^ue contre l’enfer & fes charmes 
Vous me prêtez de fortes armes. 

L I V. 

L'amour vigoureux . 

Air : La jeune Iris me fait porter fes chaînes. 

if\.MOUR divin , tu confumes mon ame ; 

Je ne fais plus ce que devient mon cœur : 

Ah ! quel bonheur de brûler de ta flamme ! 
Verfe en nous tous cette célcfte ardeur. 

Je m’abandonne au feu qui me dévore ; 

La mort me fera douce de ta main : 

Ah ! quel bonheur ! je le répété encore , 

D’être confumé de ce feu divin ! 


L V. 


L'amour pur abhorre fes intérêts. 

Air : L éclat de vos vertus , 8? celui de tes grâces : ou, 
Le vin a tant d'appas qu'il chajfe T humeur noire. 


"V ENGE- toi, monSeigneur, venge-toi de mon ame, 
Tu le peux ; j’y confens ; j’aime ton faint décret. 
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Ah ! que foible feroit ma flamme ! 

Si je n’adorois ton arrêt. 

Qu’il me foit favorable , ou qu’il me foit contraire ; 
Je frapperai fur moi avec ton bras vengeur : 

Qui peut foutenir ta colere ? 

L’amour pur le peut , mon Seigneur. 


L V I. 

L'Amour pur , inconnu. 

Air : On dit que j’ai pour vous. 

On dit que j’ai pour Dieu une ardeur fans fécondé. 
Et que le pur amour borne tous mes défirs : 

Mais qu’il m’importe peu qu’on murmure & qu’on 
gronde ; 

Si fa bonté répond à mes foupirs , 

Que je goûte de doux plaifirs 
De déplaire au relie du monde ! 

Que l’on vous connoît peu , Amour tout adorable ! 
Si l’on vous connoilfoit , jaloux de mon bonheur , 
Chacun s’emprefleroit, vous trouvant tout aimable, 
A vous offrir & fon ame & fon cœur. 

Que je goûterois de douceur 
De vous voir à tous favorable ! 

L V I I. 

Aimer purement nonob fiant Jes foiblejfes. 

Air •• La mémorable entrée. 

^/Ïon Dieu la bonne chofe 
Que d’aimer purement ! 

On fe métamorphofe 
En fon divin Amant ; 

On devient Ample & une , 
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Comme un petit enfant : 

Et c’eft là la fortune 
Que mon amour prétend. 

Fi , fi de la fageffe ! 

Je m’en moque en mon cœur. 

Servante à la grandefle , 

Ainfx qu’au point d’honneur : 

J’aime mieux ma bafTefle , 

Le mépris & le rien; g» 

Mes aimables foibleffes , 

Vous êtes tout mon bien. 


L V I I I. 

Confiance d'amour dans les plus grands 
renverfemens. 

Air : Adieu donc , Dame Françoije. 

Je ne cherche ni n’efpére , 

Je ne veux & ne crains rien. 

Qu’on me traite comme un chien, 

C’eft bien fait ; je lailTe faire : 

Je trouverai mon foutien, 

Dans l’oprobre & la mifere ; 

Je trouverai mon foutien 
A n’avoir & n’être rien. 

Les renards ont leur retraite , 

Et les oifeaux ont leurs nids : 

Pour moi , grâce à Dieu, je fuis 
Plus errante qu’une bête ; 

Sans feu, fans lieu, fans amis, 

Ni rien où pofer ma tête ; 

Sans feu , fans lieu , fans amis. 

Et c’eft là mon paradis. 
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L I X. 

Se laiffer éprouver par l'Amour. 

Air : L'agréable primons ranime la nature. 

i "V enez , Amour divin , & faites fur mon ame . 4 

L’cflai de vof%igueurs & l’eflai de ma flamme ; 
Brifcz , brûlez , 

Broyez , & l’ecrafcz , 

N’épargnez pas les coups ; 

Sondez, fondez fi mon cœur eft à vous. 


L X. 

Se perdre dans l'abîme de l'amour. 

Air : Le changement , Iris , vous ejl fi doux. 

Heureux celui qui pofféde fon fond! 

Il trouve un abîme profond ; 

Il fe perd là fans réfiftance , 

Cet abîme eft le pur amour. 

Qui s’y laiffe fans afTurance, 

Y trouve un aimable féjour. 

Divin amour , qui faites tout mon bien , 

C’eft vous qui fervez de foutien 
Dans cette mer pleine d’orage. 

Heureux fi je m’y perds un jour ! 

Car j’aurai ce double avantage 
1 De vivre , & de mourir d’amour. 


) 
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L X I. 

Foi & abandon. 

Air. : Les folies dEfpagne. * 

(Croire aller droit, s’égarer, ne voir goutte; 
Voilà le train d’un grave & dotte fou : 

Mais loin de foi , fans lumière & fans route , 
Abraham va tout droit , fans favoir où. 

L X 1 1. 

S'abandonner à Dieu. 

Air : Buvons , chers amis , hüvons. 

^Mourons , chers amis , mourons , 

Le tems qui fuit nous y convie : 

Laiflons là notre vie , 

Et nous abandonnons : 

Si le pur amour nous anime , 

Adieu les ennuis , les langueurs ! 

On ne voit plus , on ne voit plus de crime , 

De foupirs & de pleurs. 

Aimons , chers amis , aimons , 

L’amour après lui nous appelle ; 

Soyons lui donc fidèles , 

Et nous abandonnons : 

Suivons la divine fagefle , 

Elle conduira nos amours ; 
Dépêchons-nous, dépêchons-nous, tout prelïc, 
On ne l’a pas toujours. 
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L X I I I. 

S’abandonner à l' Enfant- Dieu. 

Air : La bergère Nanette. 

./V Vous je m’abandonne, 

O mon célefte Enfant , 

Et de plus je vous donne 
Mon vouloir en préfent , 

Mon aimable Petit-Maitre ; 

Car je veux être 
Tout à votre vouloir. 

Et non à mon pouvoir. 


L X I V. 

La largeur du cœur , fruit de l'abandon. 

AIR : Ah ! je vous cherche envain en ce /ombre bocage. 


Glu 


Lue tu te plains en vain d'une aimable fouffrance ! 
Tu regrettes de faux plaifirs: 

Le tourment de l’amour donne une autre innocence 
Que celle où le repos de ton indifférence 
Calmoit ta crainte & tes défirs. 

Le poids de tant de coups te feroit moins fenfible , 
Si tu favois t’abandonner ; 

Si tu ne voulois rien , que tu ferois paifible ! 

Tout , pour plaire à l’Amour , te paroitroit polfible : 
Car c’eft le cœur de Dieu qu’amour te veut donner. 


Cent fois plus que la mer ton cœur feroit imenfe ; 
Rien ne pourroit le rétrécir ; ( 

Tu deviendrois enfant; & c’cfl: cette innocence 
Qui de tous tes travaux feroit la récompenfe. 

Sans crainte & fans aucun défir 
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S’ecouleroient tes jours dans une joie entière : 
Content d’un paifible repos 
Que tu ferois charmé de ce qui peut lui plaire ! 

Car fon fouverain bien feroit le feul falaire 
De l’amére douleur qui dévore tes os. 


L X V. 

Ne pbint fortir de l'abandon. 

Air : Les folies d’Ef pagne. 

Eitant à Dieu , qu’il vous garde lui-mémel 
Ne commettez jamais cet attentat 
Que de vouloir dans un péril extrême 
Contribuer à changer votre état. 

Ainfi qu’Ofa l’on devient punifTable, 
Lorfqu’en voulant par bonne intention 
Porter à l’Arche une main fécourable ; 

On touche aux droits du Seigneur de Sion. 

L X V I. 

Fonte du cœur. 

Air .- Quand Iris prend plaifir à boire. 

J’ai vu mon fils comme un beau verre 
Qu’on a brifé contre la terre,# 

Ce qui m’a fait crier d’effroi : ' 

J’aime bien mieux que mon Maître le fonde 
Diffous par l’amour & la foi, 

Qu’il ne conferve rien de foi , 

Et s’écoule en Dieu comme l’onde. 
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L X V I I. 

Perdre Dieu pour Dieu meme. 

Air : Les folies d'Efpagnc. 


Glu I veut avoir, & pofleder Dieu même , 
Veut être aimé pour fon propre bonheur : 

Mais aimant Dieu fans efperer qu’il ni aime 
Pour Dieu je perds Dieu même avec mon cœur. 


L X V I I I. 

Abandon total. 

Air : Bouteille , mes amours ! 

Jésus , mon feul Amour ! 
A vous je m’abandonne , 
Intérêt & perfonne : 

Perdez 

Si vous voulez ; 
Arrachez-moi le jour, 

Jéfus, mon feul Amour! 


L X I X. 

S'offrir aux rigueurs de l'Amour. 

Am? Taifez-vous ma Mufette. 

./Vmour ! je te défie : 

Frappe , voilà mon fein : 

Arrache ce relie de vie ; 

Que j’aime les coups de ta main ! 
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L X X. 

Fidélité dans les rigueurs de F amour. 

Air : Ma raifort veut que je vous oublie, J 

JLj’Amoür veut que pour lui je m’oublie : 
Mon foible cœur n’y fauroit confentir. 

Ma raifon m’a cent fois tra'nic ; 

C’eft elle , hélas ! qui fait mon déplaifir. 

De la part de l’Objet que l’on aime 
N’avoir jamais que de la dureté ; 

Demeurer cependant le meme 
Ah ! c’eft aimer avec fidélité. 


L X X I. 

L'abandon hait la fageffe propre. 

Air : Le beau berger Tirfs. 

C'HERS amis de Sion , 

Fi, fi de la Sagefle , 

Le Yerbe fuit la raifon ; 

Il ne veut que petitefle : 

Oh ! la grande richefle. 

Qu’un parfait abandon! 


L X X I I. 

Adorer la divine JuJlice. 

Air : Hélas ! Brunette , mes amours. 

Je ne reclamerai jamais 
Contre votrejuftîce; 
J’adorerai vos faints décrets , 
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Même dans mon fupplice ; 

Béniffant éternellement 
Dans vos arrêts mon jugement. 

L X x i 1 1. 

Se laijfer à Dieu purement. 

• Air ; J' aimer ois mieux fouffrir la mort. 

J’AIMEROIS mieux fouffrir la mort', 

Que de faire le moindre effort 
Pour foulager mon cœur des peines qu’il endure : 
Tout accablé qu’il eft , j’adore le pouvoir 
De ce Dieu jufte &faint ; fon fouverain vouloir 
Fait le plaifir d’un cœur quand fon ardeur eft pure. 


L X X I V. 

Sacrifice parfait. 

Air .* J’entcns par-tout le bruit des armes . 

Je veux vous faire un facrifice 
Des plus parfaits, des plus entiers , 

Et un don fans artifice 
De tout ce qui m’eft le plus cher. 

Seigneur, je vous donne & redonne 
Tous vos dons les plus précieux : 

Je ne veux point de couronne , 

Que le regard de vos yeux. k 

Si par un décret que j’adore 
Vous me refufez ce regard, 

Ah ! je m’y foumets encore , 

Et mets ma tête fous le dard. 

Que votre volonté fupréme * 

Sur moi fe fatisfafle en tout ! 

C’eft elle feule que j’aime 
Jufques dans votre courroux. 

LXXV. 
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L X X V. 

Sacrifier du moi. 

Air : L'éclat de vos vertus , celui de vos grâces. 

ive Dieu ! vive Dieu ! & que le MOI périffe J 
Qu’il ne paroifle plus chez moi de volonté ! 

O Seigneur ! que mon facrifice 
Soit reçu de votre bonté ! 


L X X V I. 

Sur le meme fujet. 

Air ; Rochers, vous êtes fourds , vous n’avez rien 
de tendre. 

"V' IVE le pur Amour , qu’il régné dans mon ame , 
Qu’il foit lui feul en moi ! que ce moi ne (bit plus 1 
Qu’<il confume à l’inftant tous défirs fuperflus 
Par la vivacité de fa célefte flamme ! 

L’Amour ne peut fouffrir que l’homme fe ménage: 
Qui craint encor pour foi , ne connoît pas l’Amour ; 
Qui fur fon intérêt forme quelque retour , 

Fait voir que l’Amour pur n’eft pas ce qui l’engage. 

L X X V 1 1. 

Abandon entier fans appui fur fes propres 
foins. 

Air.- Cherchons la paix dans cet ajile. 

Cherchons en Dieu feul un afile : 

La paix nous offre fes appas ; 

De la trouver il eft facile , 

Pourvu qu’on n’ait nulle attache ici- bas.: 
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Mais la douceur d’un cœur tranquille 
Ne cherche point qui ne la cherche pas. 
Abandonnons-lui notre vie , 

Ou’il foit maître de notre fort ; 

De nous garder perdons l’envie : 

Pour s’aflurcr ne faifons nul effort : 

C’eft la route que j’ai fuivie , 

Et que je veux fuivre jufqu’à la mort. 


LXXVIII. 

Souhaits accomplis. 

Air .- Mon cher troupeau. 

^Ïon cœur a tout ce qu’il fouhaite , 

Dieu poffede tous les tréfors ; 

Son bonheur , fa joie eft parfaite , 

C’eft ce qui caufe mes tranfports. 

Quand on ne veut rien pour foi-même r 
Et qu’on met en lui fon bonheur , 

On goûte une douceur extrême 
Dans la plus amere douleur. 

L X X I X. 

Dieu feul ejl tout en Pâme anéantie. 

Air : Joconde : ou , Seigneur ! vous avez bien voulu. 

"\[ oULEZ-vous favoir qui je fuis ? 

Rien : & Dieu toute chofe. 

Je ne veux , ne fais ni ne puis : 

Dieu , mon unique caufe , 

Demeure en foi; moi dans le RIEN. 

Dieu vit , Dieu feul opère ; 

Dieu faint eft le fouverain bien : 

. Moi , la même mifere. 
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L X X X. 

Aimer Dieu par l’amour de Dieu. 

Air .• Ah ! que l'amour parole charmant ! 

Je n’aime plus d’un amour mien ; 

Mais j’aime Dieu d’un amour lien : 

Car le rien ne peut , ne veut rien. 

Dieu feul eft toute choie : 

Comme il eft notre unique bien , 

En lui le bien repofe. 

L X X X I. 

Eau de four ce. 

Air : La beauté la plus Jevere. 

JLjA fontaine dans fa fource 
Ne fauroit jamais tarir ; 

Plus elle augmente fa courfe , 

Moins on la voit s’appauvrir? 

Au contraire 
La citerne 

Ne fauroit retenir l’eau : 

Le matin on la voit pleine , 

Comme un excellent vailfeau ; 

Le foir on ne peut qu’à peine 
Trouver à remplir un feau. . t 
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L X X X I I. 

Souffrances tVunc arne apoflolique pour le 
prochain. 

Air : Belle charmante brune. 

Si j’ai quelque fouffïance 
Certains momens , 

C’eft de la réfiftance 
De mes Enfans : 

Leur défobéiflance 

Fait mes tourmens. 

' Je prends fur moi leur dette ; 

Et mon Epoux 
Fait tomber fur ma tête 
Tout fon courroux : 

Mon ame toujours prête 
Aime fes coups. - 


L X X X 1 1 1. 

Prière pour les freres errans. 

Air : L'éclat de vos venus , & celui de vos grâces : ou , 
Chantez , petits oifeaux , dans ce charmant bocage. 

F Aïs fentir à leur cœur ta favoureufe flamme ; 

Brûle les habitans de ces climats glacés ; 

Confume en ton amour leur ame , 

Sans dire jamais : c’eft affez. 

Tp peux, fi tu le veux , faire des coups de maître ; 
Il n’appartient qu’à toi de réformer les cœurs. 

Ah ! fais promptement difparoître 
Toutes leurs anciennes erreurs. 
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Vœux pour Ÿcxtenjion du régné de Dieu. 

Air; Beauté fuprême , vous qui /avez charmer. 

C^Lue je défire , 

O mon divin Epoux ! 

Que votre empire 
S’étende fur nous tous ! 

Vous êtes Souverain , commandez en grand Roi : 
Que c’eft un doux martyre 
D’être fous votre loi ! 

Je le défire. 

Rien ne peut plaire . 

A mon cœur amoureux , . ; 

Que fatisfaire 
A votre Nom glorieux : 

En votre feul vouloir j’ai mis tout mon bonheur ; 
, Rien fans votre lumière , 

Qui pénétré le cœur , 

Ne peut me plaire. 
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TROISIEME SECTION. 

LE CANTIQUE DES CANTIQUES 
de Salomon. 


Chapitre Premier. 

Air : On n'aime plus dam nos forêts : ou , Vous croyez 
faire un grand effort. 

l’Epouse. 

Objet de mes vœux les plus doux , 

Qui feul me plaît , qui feul me touche , 
Donnez-moi , mon célefte Epoux , 

Ce facré baifer de la bouche : 

C’eft là le but de mes délits , 

C’eft où tendent tous mes foupirs. 

De vos mamelles la douceur , 

Surpayant celle du vin même , 

Nous retire de la langueur 
Lorfque la foibleftc eft extrême , 

Satisfaifant par fon odtur 
Et foutenant de fa chaleur. 

Votre nom , mon divin Epoux , 

Eft comme une huile répandue 
Dont vous attirez près de vous 
Notre ame qui s’étoit perdue : 

C’eft un parfum délicieux , 

Qui ne peut venir que des Cieux. 

Attirez-moi , mon cher Amant, 

Nul hors de vous ne le peut faire : 

Vous avez un attrait touchant , 
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Et votre baume eft falutaire. 

Nous courons tous à vos odeurs , 

En fuivant vos attraits vainqueurs. 

Caiife unique de mon tourment , 

Qui fait mon plaifir & mes peines , 

Que je cherche plus ardemment 
Que le cerf les claires fontaines ; 
Conduifez-moi dans vos celliers , 

Pour m’y donner de faints baifers. 

C’eft là que pleine de plaifirs , 
Racontant mon bonheur extrême , 

Je réveillerai les défirs 

Des jeunes filles qui vous aiment , 

Afin qu’abandonnant le vin , 

Elles goûtent le lait divin. 

Vous que la droiture du cœur 
Rend exemts de tous artifices , 

Venez en goûter la douceur , 

Elle peut éteindre vos vices. 

Puifque vous aimez mon Epoux , 

Je veux en parler avec vous. 

Vous qui m’accompagnez ici , 

Troupe que l’Epoux a choifie , 

N’ayez , de grâce , aucun fouci , 

En me voyant fi fort noircie ; 

Sachez que le Soleil divin 
Brunit , gâte & noircit mon teint. 

Si je parois noire à vos yeux , 

Et fi vous me trouvez plus pâle'; 

Ce font les rayons lumineux 
Du brûlant Soleil qui me hâle. 

Mais mon adorable Soleil 
Préféré mon noir au vermeil. 

Je fuis brune , & je fuis fans fard , 

C’eft ce qui fait que je fuis belle 
Comme les tentes de Cédar , 

‘ G 4 
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Et ma beauté toujours nouvelle 
ReiTemble au pavillon royal 
Qui couvre le lit nuptial. 

Ma noirceur m’a fait méprifer 
De tous les enfans de ma mere ; 

Qui , loin de me favorifer , 

Mc traitent comme une étrangère „ 
Me contraignant d’abandonner 
Ma vigne que je dois garder. 

0 vous que j’aime uniquement ! 
Source de ma pudique flamme , 
Enfeignez-moi , divin Amant , 

Où vous repofcz : car mon ame 
Craint , en fuivant d’autres pafteurs. 
D’aller par des fentiers trompeurs. 

Menez-moi le long des ruifleaux , 
Engraiflez-moi des pâturages 
Que vous donnez à vos agneaux , 

Et me conduifez aux rivages 
Où vous prenez votre repos : 

L’ombre y paroit fort à propos. 

l’ E r o u x. 

Si vous ne vous connoiflfez pas , 

La plus belle d’entre les femmes : 

Si vous ignorez vos appas 
Et l’innocence de vos flammes ; 
Suivez les traces des troupeaux , 
Paiflez-y vos petits chevreaux. 

A qui veux-je vous comparer ? 

Vous que j’aime comme une Epoufc , 
Que je me fuis plu de parer 
D’une faqon tendre & jaiqufe. 

Vous reflemblez à mes («j chevaux , 
Attaches à leurs chariots. 

Ça) Fquitatui mco : à ma cavalerie, 
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Que votre col a de beauté ! 

Vos joues de la tourterelle 
Ont la douce fimpiicité ; . 

C’eft pourquoi je vous trouve belle : 

Les plus excellons ouvriers 
Vous feront de riches çoliers, 

L’ É p o U s E. 

Pendant que mon Frere & mon Roi 
Se repofe deflus fa couche , 

Le nard qui fe répand fur moi 
Envoyé un parfum qui le touche , 

Et l’oblige par fon odeur 
De me témoigner fon ardeur. 

Mais s’il me comble de plaifirs 
C’eft pour m’accabler de fouffrance : 

Il veut qu’à préfent mes foupirs 
En faflent voir la violence 
Et que la mirrhe de deiïcin 
Serve de bouquet fur mon fein. 

Comme une grapc de raifin 
A celle de Cypre femblable 
L’Époux a paru ce matin : 

Que fa préfcnce cft délcdable ! 

Il eft comme un vin favoureux 
La force du cœur généreux. 

L’É p o u x. 

Ces chaftes & pudiques yeux 
De ma colombe plus fidelle 
Me rendent fi fort amoureux 
Et me font la trouver li belle 
Que je fais ma félicité 
De mç mirer en fa beauté. 
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L’É P O U S E. 

Si j’ai, cher Ami, des attraits 
C’eft vous qui m’en avez pourvue. 
En dépeignant fur moi vos traits 
Comme fur une glace nue 
Qui répréfente en vous aimant 
Les traits d’un vifage charmant. 

Notre lit eft femé des fleurs 
Dont l’odeur & les couleurs vives 
Sufpendent un peu mes douleurs: 
Mais j’aperqois que nos folives 
Et nos lambris font de ciprès , 

Les travaux fuivront de bien près. 


Chapitre IL 
l’ E p o u x. 

Je fuis la belle fleur des champs , 
Le lis qui croît dans les vallées ; 

Là je me donne à mes amants , 

Là je régie leurs deftinées : 

Ce qui les approche de moi, 

C’eft l’amour pur & l’humble foi. 

Mon Epoufe , votre candeur 
A l’aide des faveurs divines 
Garde fon luftre & fa blancheur 
Au milieu même des épines : 

Tel que d’un lis paroît la fleur , 

Telle entre les filles eft ma Sœur. 

L’ É P o u s E. 

Entre les arbres des forêts 
Comme on voit le pommier paroitre , 
Et tel que l’on voit le ciprùa» 
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Au verger fe faire connoitre ; 

Tel fe diltingue mon Époux ; 

Enfans des hommes, d’avec vous. 

Celui que j’ai tant défiré 
Me fait repofer fous fon ombre ; 

Celui que j’ai tant admiré 
Se donne à moi dans ce lieu fombre ; 

Loin des hommes & loin du bruit 
Il me nourrit de fon doux fruit. 

Après en avoir bien mangé 
Il m’a fait entrer dans fa cave , 

Dedans mon cœur il a rangé 
La charité la plus fuave , 

Et par cet ordre merveilleux 
Mon cœur eft ravi dans les Cieux. 

Appuyez-moi de quelques fleurs, 
Soutenez-moi de quelques pommes; 

Pour me tirer de mes langueurs 
Eloignez-moi de tous les hommes ; 

Parce que je languis d’amour , 

Et me confumc nuit & jour. 

Je n’ai plus befoin de ces fleurs , 
Retirez-vous , cheres compagnes ; 

Pour me tirer de mes langueurs 
Mon Epoux vient par nos campagnes, 
Soutenant mon cou de fa main 
Et me ferrant contre fon fein. 

L’É P O ü X. 

Je vous conjure par les cerfs 
Et les chevres de nos montagnes , 

Par les forêts & les déferts , 

/ Vous qui traverfez ces campagnes , 

De ne procurer le réveil 
De mon Époufe en fon fommeil. 
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L’É P O U S E. 


Qu'entends-je ? N’cft-ce pas la voix 
De mon Bien-aimé qui m’appelle? 

Ah ! je le fuivrai dans ces bois 
Lui marquant mon amour fidèle. 

C’eft lui qui faute fur ces monts , 

Et qui traverfe nos filions. 

Vous rcffemblez , mon Bien-aimé , 
Au chevreuil , au fan de la biche : 

Je vous vois d’un ^ir animé 
Un ornement pompeux & riche , 

Me regardant par les treillis 
Faifant de gracieux fouris. 

Vous me parlez , mon cher Amant ; 
Ah ! que mon bonheur eft extrême ! 

Je treflfaille en vous écoutant. 

Douce voix de celui que j’aime. 
Levez-vous , me dit mon Époux , 
Colombe , je n’attends que vous. 

L’É p o u x. 

Levez-vous, & ne tardez pas. 

Belle , dont mon ame eft ravie : 
Suivez la trace de mes pas; 

Tout dans ces lieux vous y convie : 
Car l’hiver eft déjà pâlie , 

Et le mauvais tems a ceffé. 

La terre de mille couleurs 
Commence déjà de paroître 
Ornée de fruits & de fleurs , 

Et la vigne que l’on voit croître : 

La tourterelle par fon chant 
Marque le retour du printems. 

Le figuier fortant de l’hiver ( 

Pouffe déjà de tendres feuilles ; 

Ne tardez pas de vous lever , 
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Et voyez connue les abeilles 
Se nourriflent de mille fleurs , 

Ah ! venez fentir leurs odeurs. 

Venez , mon unique beauté , 

Venez , votre Epoux vous appelle : 

Vous faites ma félicité , 

Ma colombe , ma toute belle , 

Venez dans ces endroits pierreux , 
Cachez-vous dans ces petits creux. 

Ah ! que j’entende votre voix , 

Et me montrez votre vifage ! 

(Qu’elle eft charmante cette fois ! 

Que j’aime votre doux langage ! 

l’ E p o u S e. 

Prenez , mon Epoux , ces renards 
Gâtans la vigne , & nos remparts. 

Je fuis toute à mon cher Epoux , 

Je fais qu’il eft à moi de même : 

Fut-il jamais plaifir plus doux , 

Qu’en l’aimant de favoir qu’il m’aime , 

Et qu’il fe plaît dans ma candeur , 

Se nourrifl'ant de ma blancheur ? 

Demeurons ici cette nuit , 

Cachons-nous dans ces grottes fombres , 
.Jufqu’à-ce que le char fans bruit , 

Du foleil dillipe ces ombres , 

Et que le chevreuil & le cerf 
Paillent fur le mont de Béther. 


Chapitre III. 

J’AI cherché toute cette nuit 
L’objet divin qu’aime mon ame , 
Et je l’ai cherché dans mon lit 
Brûlant de fa pudique flamme. 
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Hélas ! c'eft inutilement : 

Je n’y trouve point mon Amant ! 

Je me lèverai promptement , 

Je ferai le tour de la ville , 

Je vais en tous lieux le cherchant , 

Mais ma recherche eft inutile : 

Je demande par- tout rtion Bien, 

Mais perfonne ne m’en dit rien. 

En cherchant l’Amour de mon cœur 
Je rencontrai la fentinellc ; 

Je lui racontai ma douleur 
Et mon amour tendre & fidèle , 

Les conjurant très-inftamment 
De me montrer mon cher Amant. 

Quand je les eus outrepaffés , 

Je rencontrai celui que j’aime : 

Le voyant mes maux font palTés , 

Et mon bonheur me femble extrême. 
Retirez-vous , foins fuperflus , 

L’ayant , je ne le quitte plus. 

Je le veux mener avec moi , 

Dedans la chambre de ma mere : 

C’eft là qu’il recevra ma foi 
Et mon amour chafte & fincere : 

C’eft là que me comblant de paix , 

Je le poiïede pour jamais. 

l’ E p o u x. 

Ne tenez plus aucun propos , 

Filles de Sion , je vous prie ; 
N’interrompez pas le repos 
De ma Sœur , elle eft endormie : 
Gardez-vous bien de l’éveiller , 

Puifqu’ Amour la fait fommeiller. 

L’Epoufe paroit à mes yeux 
Comme une verge de fumée , 

Qui monte tout droit vers les Cieux , 
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La campagne en eft parfumée : 

C’eft une gomme de fenteur 
Q^ue je diflous par ma chaleur. 

l’ E p o u s E. 

Votre lie eft environné , 

Divin Salomon , des plus braves , 

Qu’ils n’ont jamais abandonné , 

Demeurant comme des efclaves 
A vous garder fans aucun bruit , 

Crainte des frayeurs de la nuit. 

Ces hommes qui font très-puiflants , 

Sont tous armés à l’avantage , 

Expérimentés & vaillants , 

Us en défendent le paflage , 

Afin que nul , mal à propos , 

N’interrompe votre repos. 

Vous avez un trône brillant 
D’or , d’argent , de riche matière : 

Le dedans de pourpre éclatant 
Marque une charité fincere : 

Les appuis en font précieux , 

Et les ornemens merveilleux. 

1 Regardez , filles de Sion , 

Sa couronne & fon diadème ; 

Implorez fa proteélion , 

Puifqu’il vous chérit & vous aime : 
Prenez part à tous fes plaifirs , 

Il couronnera vos défirs. 


Chapitre IV. 
l’ E p o u x. 

Ah ! que vous me charmez , ma Sœur , 
Que mon amour vous trouve belle ! 
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Vos yëux font remplis de douceur 
Comme ceux de la tourterelle , 

Sans ce qui ne nous paroit pas 
Le dedans eft rempli d’appas. 

Vos cheveux comme des troupeaux 
Où l’on voit la jeune chevrette 
Brouter en grimpant nos coupeaux 
Le romarin , la ferpolette ; 

Le mont Galaad & fon tour 
Fut leur agréable féjour. 

Vos dents furpalTent en blancheur 
Celle de la plus fine laine ; 

La brebis qui vient du tondeur. 

Et fe lave dans la fontaine , 

Bien qu’elle porte des jumeaux , 

Eft moins belle au fortir des eaux. 

Vos lèvres font de la couleur 
D’un ruban teint en écarlate , 

Réhauffant des dents la blancheur 
Près du blanc le vermeil éclate : 

Vos joues pleines d’agrément , 

Ont des grenades le brillant. 

Votre col eft comme la tour 
Que David lui-méme a bâtie ; 

Mille boucliers pendent autour 
Pour en défendre la fortie , 

Et les armes dés plus vaillans 
La gardent déhors & dedans. 

De même qu’on voit des jumeaux , 
Ainfi paroilfent vos mamelles : 

Les lis , près d’elles , font moins beaux : 
Je vois des chevreuils les femelles 
Qui mènent paître leurs petits 
Entre les rofes & les lis. 


l’Epouse 
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l’E p o u s E. 

Attendant paroître le jour 
Qui doit difliper la nuit l'ombre , 

J’irai pleine de votre amour , 

Malgré les dangers & les ombres , 

Sur la montagne des fenteurs 
Cueillir de l’encens les odeurs. 

Sur les collines , fur les monts , 

Je veux aller cueillir la myrrhe ; 

Aux fontaines , prés & vallons , 

J’irai racontant mon martyre , 

Et m’informer en tous ces lieux 
De celui qui réglé les Cieux. 
l’ E P o u x. 

En vous tout eft pur & très-bon , 

Venez , & que je vous couronne ; 

Venez du Liban & d’Hermon , 

Que le léopard environne ; 

Venez des antres des liens 
Soulager vos affliétions. 

Ah ! vos yeux ont bleffé mon cœur , 

Mon amante & ma chere Epoufe ! 

Oui , vous l’avez bleffé , ma Sœur , 

D’une plaie & tendre & jaloufe. 

Ma bleffure vient de vos yeux , 

D’une treffe de vos cheveux. 

Je fens une agréable odeur , 

Qui vient de vos chaftes mamelles : 

Qu’elles me plaifent , chere Sœur ! 

Je les trouve cent fois ( a ) plus belles , 

Que le vin & que les fenteurs 
Des aromates ni des fleurs. 

Vos lèvres d’extrême douceur 
DHUlent du miel & de l’ambre. 

Vous avez du lait la blancheur, 

(a) Pulchriora. 

Tome IV. Cant. H 
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Votre parfum remplit la chambre ; 
Et l’odeur de vos vétemens 
Rcflemble à l’odeur de l’encens. 

Ma Sœur eft un jardin fermé , 
C’eft une fontaine fcellée : 

Le jardinier qui l’a formé 
Le couvre d’une fombre allée , 
L’environnant de toutes parts 
De murs , de haies , de remparts. 

Les plans qui forment ce jardin 
En font un jardin de délices ; 

La grenade , aufli le jafmin , 

S’ÿ mêlent avec artifices ; 

Et l’odeur des fleurs & des fruits , 
Reflemblent au nard très-exquis. 

Le ciprès , le nard , le faffran , 
La canelle & la cinamome , 

Avec les cèdres du Liban , 

L’aloc , la myrrhe & la pomme , 
Tous les parfums plus excellens 
Enchantent , ravilTent les fens. 

C’eft là qu’on voit couler les eaux 
Et les fontaines jailliflantes ; 

Là l’on découvre les canaux , 

Ici le puits des eaux vivantes , 

Qui s’écoulant du mont Liban , 

Lui donnent un grand agrément. 

Retirez-vous , vents d’ Aquilon ; 
Vent du midi, viens en leur place ; 
Souffle par nos champs & filions , 
Répands dans mon jardin ta grâce ; 
Afin d’épanouir les fleurs , 

Et le remplir de leurs odeurs. 
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Chapitre V. 
l’ E p o u s e. 

Glu E ne vient-il mon Bien-aimé , 
Pour manger du fruit de fes arbres ? 
Époux dont mon cœur eft charmé ; 

Ah ' je le vois près de ces jnarbres ! 
C’eft lui , c’eft mon divin Amant , 

Qui veut foulager mou tourment. 

l’ E p o u x. 

Je fuis venu dans mon jardin , 

Pour y voir ma Sœur , mon Epoufe , 
Manger mon fruit , boire mon vin , 
Cueillir tout d’une main jaloufe. 

Je veux bien que mes invités 
Mangent des fruits que j’ai plantés. 

Venez tous ' mes amis très-chers , 
Mangez & buvez à ma table ; 

Prenez du moût des grenadiers , 

Du lait & du vin déle&able : 
Enivrez-vous , mes bien-aimés , 

De l’amour qui vous a charmés. 

L’ E P o u s E. 

J’entends la voix du Bien-aimé : 

Je dors ; cependant mon cœur veille ; 
Il eft tellement animé , 

Qu’il agit lorfque je fommeille. 

Quand je goûte plus de repos , 
L’amour fe gliiïe dans mes os. 

L’E P o u x. 

Ouvrez , chere Sœur , ouvrez-moi ; 
C’eft moi qui frappe à votre porte : 

H 3 
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Je viens recevoir votre foi , , 

Voyez les grands biens que j’apporte , 
Voyez ma tête & mes cheveux 
Mouillés par ce tems pluvieux. 

Si je fuis mouillé de cette eau , 

Je le fuis bien plus de mes peines ; 

Mes fueurs me rendent plus beau , 

Et le fang qui fort de mes veines , 

C’eft pour vous que je le répands ; 
Ouvrez , ma Sœur , ouvrez , j’attends. 

l’ E p o u s E. 

J’ai dépouillé mes ornemens ; 

Ah ! comment les revétirai-je ? 

Mes pieds , que j’ai lavés , font blancs , 
Hélas ! comment' les falirai-je ? 

Mon Bien-aimé paffe fa main , 

Et ne veut attendre demain. 

Le trouble s’empare de moi 
Lorfque je fuis dedans ma couche : 

Je ne difcerne pas pourquoi , 

C’eft mon Bien-aimé qui me touche. 
Mes fens font émus de fon bruit , 

Je ne puis dormir cette nuit. 

Je me fuis levée à l’inftant , 

Les mains dégoûtantes de myrrhe , 

Pour ouvrir à mon cher Amant : 

Mais quel fut mon cruel martyre , 

Ne le trouvant plus en ces lieux ! 
Pleurez, pleurez toujours , mes yeux. 

La myrrhe tombant de mes doigts , 
Je demeurai foible , éperdue : 

Mon ame , au doux fon de fa voix , 
S’étant comme toute fondue. 

Ah ! tous mes foins font fuperflus ; 

Je le cherche ; il ne paroit plus. 
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J’irai le chercher autre-part ; 

Je ferai le tour de la ville : 

Les gardes voyant du rempart 
Courir de nuit feule une fille , 

M’ont blelTée , ôtant mon manteau , 

Me laiffant nue & fans flambeau. 

O vierges , filles de Sion , 

Cherchez par-tout , je vous conjure , 

L’objet de mon affeétion , 

Racontez-lui ce que j’endure , 

Et que je languis nuit & jour 
Moins des blcifures que d’amour. 

Les Compagnes de l’Epouse. 

Quel eft celui que vous cherchez , 

La plus belle d’entre les femmes ; 

Pour lequel vous nous conjurez , 

L’auteur unique de vos flammes ? 

D’où viennent tant de pafïions ? 

Quelles font fes perfections ? 

L’ E P O U S E. 

Mon Epoux eft blanc & vermeil , 

Et choifi d’entre plus de mille : 

Il eft aimable & fans pareil , 

Ne le cherchez point dans la ville , 

Vous le connoitrcz à fes yeux , 

A la couleur de fes cheveux. 

Comme on voit le jeune rameau 
Couronné de belle verdure , 

Ses cheveux , noirs comme un corbeau , 
Servent à fon teint de parure ; 

Ils en relevent la blancheur , 

L’agrément , la rouge pudeur. 

La colombe a . moins de douceur 
Que fes yeux divins n’ont de grâces : 

Le lait a bien moins de blancheur : 

H J 


Digitized by Google 



Sur ce portrait fuivez fes traces , 
Cherchez-le au bord des grandes eaux , 
Même auprès des petits ruiffeaux. 

Voulez-vous le connoître mieux ? 

Ses joues font comme un parterre 
Planté d’un baume précieux , 

Et la mirrhe plus falutaire 
Sort de fes lèvres : les lis blancs 
Sont noirs près de fes belles dents. 

Ses mains , fes doigts faits comme au tour 
Enrichis d’or & d’hiacinte , 

Ne font formés que pour l’amour ; 

Et fa poitrine toute fainte 
D’un yvoire orné de faphirs , 

Eft le lieu de tous mes défirs. 

Ses jambes deux piliers polis 
D’un riche & précieux porphire , 

A bafes d’or pour leurs appuis , 

Partent tout ce qu’on fauroit dire. 

Comme le cèdre du Liban 
Eft la taille de mon Amant. 

De fa voix l’aimable douceur 
Me plaît , me ravit & m’enchante : 

Qu’il eft défirable à mon cœur ! 

Il m’aime , & je fuis fon amante. 

Mes Sœurs , je n’en dirai plus rien , 

Il furpalfe tout autre bien. 

Les Compagnes de l’Epouse. 

Où trouverons-nous votre Epoux ? 

Dites , la plus belle des femmes ? 

Nous l’irons chercher avec vous , 

Afin qu’il poiléde nos âmes : 

Nous aimerons toutes l’Amant 
Dont vous parlez fi doéleraent. 
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Chapitre VI. 

l’ E p o u s e. 

Ij’Epoux eft encor defcendu 
Dans fon parterre , & fa préfencc 
En mille endroits a répandu 
De fes faveurs en abondance : 

Il vient pour manger de fes fruits 
Cueillir les rofes & les lis. 

Je fuis toute à mon cher Amant , 

Je fais qu’il eft à moi de même : 

Il me chérit très-tendrement , 

Pour lui mon amour eft extrême : 

Sur les lis il prend fon repas , 

S’v repofant quand il eft las. 

l’ E p o u x. 

Vous êtes pleine de douceur „ 

Votre agrément & votre taille 
Vous ont rendue , & ma faveur 
Plus terrible qu’une bataille : 

Comme dans les fameux combats 
On voit vos ennemis à bas. 

Détournez promptement vos yeux , 
Ou je me retire & m’envole : 

Vous reflemblez par vos cheveux 
Aux chèvres , & fur ma parole 
Galaad a moins d’agrément : 

Vous me plaifez infiniment. 

Comme un troupeau vos belles dents 
Sont égales , blanches , rangées : 

Les agneaux lavés font moins blancs , 
Et leurs meres toutes chargées 
Chacune de petits jumeaux , 

Brillent moins au fortir des eaux. 
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Vous renfermez dans votre cœur 
Une grâce cent fois plus belle 
Que celle qu’on voit , chere Sœur ; 

La grenade mûre & nouvelle 

Cache dans elle moins d’attraits 

Qu’on n’en remarque en tous vos traits. 

Quoique je tienne près de moi 
Des reines , des femmes fans nombre ; 
Elles paroiflent , je le vois , 

Ce qu’au portrait paroit les ombres : 

J’en fais mille fois moins de cas 
Que de ta grâce & tes appas. 

Entre tant de filles d’honneur 
Une eft ma colombe parfaite : 

Je fais plus de cas- de fon cœur; 

Et la beauté que je fouhaite 
Eft en elle avec agrément : 

Sa mere l’aime uniquement. 

Les filles voyant fa heauté , 

Lui donnèrent mille louanges ; 

Les femmes d’un autre côté 
La comparèrent à mes Anges : 

Il n’eft perfonne en tous ces lieux 
Qui n’aime fon air gracieux. 

Je vous conjure , dites-moi , 

Quelle eft celle-ci qui s’avance 
Comme l’aurore , & que je vois 
Eclater plus par fa préfence 
Que la lune & que le Soleil ? 

D’une armée elle a l’appareil. 

l’ E P O U S E, 

Venant au jardin des noyers , 

Pour y voir les fruits des vallées , 

La vigne en fleur & les pommiers „ 

Les parterres Si lçs allées , 
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Je me fuis trouvée hors de moi 
Sans que je difcerne pourquoi. 

Mon efprit & mon cœur déqu 
Par une crainte inopinée. 

Dans mon trouble je n’ai pas fqu 
Où j’étois , & toute étonnée 
D’Aminadab les chariots 
Caufoient en moi tous ces cahos. 

O Sulamite , revenez , 

Difent les filles qui la voient ; 

Nos tfprits qui font étonnés , 

Seront par là remplis de joie : 

Revenez , & ne tardez pas , 

Que nous admirions vos appas. 


Chapitre VII. 

L’É p o u x. 

C^Lu e verrez-vous , mes cheres Sœurs , 
En cette chafte Sulamite ? 

Vous y verrez comme des chœurs 
Dont la belle harmonie invite 
A contempler les doux appas 
En fa chauflùre & dans fes pas. 

Ses jambes font faites au tour 
Ornées des plus beaux ouvrages 
Où font employés tour à tour 
Les ouvriers experts & fages. 

Votre nombril, ma chere Sœur; 

A d’une coupe la rondeur. 

L’admirable fécondité 
Dont la grâce vous a pourvue 
Du froment a l’utilité ; 

Et vous parodiez à la vue 
Avec une aimable pudeur , 

Du lis vous avez la candeur. 
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Vos mamelles, ma chere Sœur, 
Comme jumeaux de la chevrette 
Ont une agréable douceur : 

Vous parodiez toute parfaite : 

Votre col ainfi qu’une tour 
Eft d’ivoire polie au tour. 

Vos yeux font comme d’Hefeboa 
Les pifcines très-falutaires ; 

Votre cœur toujours tendre & bon 
Reçoit les concours volontaires 
De ceux qui pleins de ferme foi 
Viennent pour fe donner à moi. 

• La tour du Liban vers Damas 
A moins que votre nez de grâce : 

Votre tête a certain appas , 

Qui ceux du mont Garmel efface : 

Vos cheveux font cent fois plus beaux 
Que la pourpre (a) teinte aux canaux. 

Que vous êtes belle, ma Sœur, 

Que vous êtes pleine de grâce 
Cheres délices de mon cœur ! 

Votre taille un palmier furpaffe , 

Et la beauté de votre fein 
Egale celle du raifm. 

Comme la pomme a de l’odeur 
Votre bouche en a tout de même ; 
Votre gorge par fa douceur 
Surpalfe la douceur extrême 
D’un vin qui pour être excellent 
Doit être bû par votre Amant. 

L’É P O ü s E. 

J’appartiens à mon cher Époux , 

Son cœurfe tourne à moi fans feinte: 
Ah ! qu’il eft charmant , qu’il eft doux ! 

(a) Peut-être , jointe , vinâa. 
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Il m’exemte de toute crainte : 

Mon Bien-aimé , fortons aux champs , 
Goûtons les douceurs du printems. 

Ah ! levons-nous dès le matin 
Pour voir la fleur de notre vigne î 
Là je vous donnerai mon fein , 

Là par une faveur infigne 
Buvant le lait qu’il a produit 
Vous vous nourrirez de mon fruit. 


Chapitre VIII. 

(sLu I me fera cette faveur 
De me donner mon petit Frere ? 

Ah ! quand aurai-je le bonheur 
De le voir au fein de ma mere ? 

Que je t’embrafle tendrement , 

Frere que j’aime uniquement! 

Que je te donne un faint baifer; 

Car je t’aime plus que ma vie : 

Qu’on cefle de me méprifer, 

Lorfque contentant mon envie 
Tu me fuivras hors de ces lieux 
Pour foulager mes facrés feux. 

Par la main je te conduirai 
Droit en la chambre de ma mere : 

C’eft là que je t’embraflerai 
Mon Roi, mon Époux, & mon Frere; 
Alors en beuvant de mon vin 
Tu m’inftruiras. Époux divin. 

Lorfque je fuis dans la langueur , 
Sa main gauche toute-puiflante 
Soutient ma tête ; & mon bonheur 
Me donne une fecrette attente 
Qu’il m’embraflera quelque jour 
De la droite de fon amour. 

I 
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L’É P O U X. 

\ 

Ah ! je vous conjure , mes Sœurs , 
N’éveillez point celle que j’aime , 

Tant que pleine de mes faveurs 
Elle s’éveille d’elle-même : 

Car ce doux afïoupiffement 
Vient d’excès de ravilTement. 

Qui vois-je fortir des déferts , 

Toute comblée en fes délices , 

Se donnant de fi nobles airs , 

Et qui par de faints artifices 
S’appuyant fur fon Bien-aimé 
Le cherche autant qu’il eft charmé? 

Où je t’ai tiré du fumier , 

Là ta mere fut corrompue : 

Je te reffùfcite au pommier 
Où fa pureté fut perdue , 

Elle te priva là du jour , 

Je te le rends par mon amour. 

Ah ! mettez-moi fur votre cœur , 

Et fur votre bras , mon Époufe , 

Comme un cachet dont la faveur 
Vous dérobe à ma main jaloufe : 

Cachetez à tous autres yeux 
Ce qui n’eft connu que des Cieux. 

Plus inflexible que l’enfer 
Amour fait foir fa jaloufie : 

Elle eft plus dure que le fer; 

Zélé pour l’Époufe choifie , 

L’amour eft mille fois plus fort 
Que les tourments & que la mort. 

Pure & divine Charité , 

Quelles eaux pourroient vous éteindre ? 
Pour votre extrême pureté 
Elles ne peuvent vous atteindre. 
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Le feu qu’elle veut allumer 
Ne peut s’éteindre par la mer. 

Quand on auroit abandonné 
Ses richefles , fa maifon même. 

Et quand on auroit tout donné 
C’eft peu pour le cœur quand il aime , 
L’amour feul faifant tout fon bien , 

Il compte le rcfte pour rien. 

Elle eft petite., notre Sœur, 

Et n’a point encor de mamelles : 

Quand nous parlerons à fon cœur. 

Que lui dire ? que faire d’elle ? 

BâtifTons fur elle à la fois 
Des tours , & des portes de bois. 

L’É p o u s E. 

Je fuis moi-même comme un mur, 
Comme une tour font mes mamelles ■, 

Tout me paioit fort & très-fûr 
Sur les grâces furnaturelles 
Depuis que j’ai trouvé la paix 
Près de celui qui feul me plaît. 

Amour, que le divin pouvoir 
Rend plus doux & plus pacifique 
Ne venez-vous point ici voir 
Votre vigne ? elle eft magnifique : 

Une multitude de gens 
La gardent dehors & dedans. 

L’É P 0 u x. 

Ma vigne eft toujours devant moi. 

Je ne la perds jamais de vue ; 

L’argent des fruits que j’en reçois 
Après l’avoir de tout pourvue , 

Je le partage aux ouvriers 

Autant aux derniers qu’aux premiers. 
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Époufe , qui dans les jardins 
Fais à préfent ta réfidence , 

Parle aux amis près des raifins, 
Charme-les par ton éloquence. 

Fais que j’entende aufli ta voix, 

JVla charte Époufe , dans ce bois. 

L’É p o u s E. 

Fuiez , mon Époux, de ces lieux 
Comme un chevreuil fur les montagnes ; 
Détournez promptement vos yeux , 
Courez à travers les campagnes 
Aux monts d’aromates charmants 
Doux féjour de vos chers amants. 



, . . 



AVER T ISS EM EN T. 

P OUR bien comprendre le réel & le folide J 

de ce divin Cantique , on peut en lire Pex- 
plication merveilleufe & l’analyfc fuivie qui fe 
trouvent dans les Opufcules Spirituels de notre 
Auteur , imprimés l’an 1704 , & dans le TomeX. 
des Explications fur les Livres de {Ancien Tejlament 
avec des Réflexions qui regardent la Vie intérieure. 
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QUATRIEME SECTION. 

Poèmes Héroïques, avec quelques autres en 
vers libres , fur diverfes matières Chrétien- 
nes & Intérieures. 


POEMES HEROÏQUES* 

I. 

v 

Que les grandeurs & les beautés de la terre 
ne peuvent plus toucher un cœur charmé 
de fon Dieu , né dans la petit effe & la 
pauvreté. Comment lui rendre nos hom- 
mages. 

GLu on ne me parle plus de palais magnifiques. 
De fomptueux lambris , de fuperbes portiques : 

Je ne regarde plus ces jardins enchantés 
Où la nature & l’art déploient leurs beautés. 

Quand je vois mon Jéfus naître dans une étable. 

Je ne trouve en ces lieux nul objet délectable : 

Ce portail ruiné , cette crèche & ce foin , 

Me font voir les grandeurs indignes de mon foin. 

Délicieux canaux , jailliflantes fontaines , 

Vallons, charmans côteaux ; & vous fertiles plaines : 
Beaux arbres dont les pieds & les fronts orgueilleux. 
Du centre de la terre ofent braver les Cieux; 

Le Soleil n’a jamais pénétré vos feuillages ; 

Les oifeaux à l’envi deflous vos frais ombrages 
Forment de tous côtés d’agréables concerts ; 

Malgré les aquilons vous reliez toujours verds : 

Rochers 
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Rochers , fuperbes monts , vous cavernes profon- 
des , 

Torrens qui des rochers précipitez vos ondes ; 

Beaux tapis émaillés des plus vives couleurs , 

Prés dont le verd charmant fe couronne de fleurs ; 
Agréables ruilfeaux dont le tendre murmure 
Et la clarté des eaux vous fervent de parure ; - 

Vignes , terroir fertile , ingénieux filions , 

Où l’on voit ondoyer le bel or des moilTons : 

Vous n’avez plus pour moi cette grâce ordinaire; 

Un Dieu petit enfant peut feul me fatisfaire. 
Bethléem, en ton fein je veux finir mes jours ; 

Tu renfermes chez toi l’objet de mes amours. 

Et vous, fleuves pompeux , dont les ondes bruyan- 
tes 

En replis tortueux fuivent toujours leurs pentes; 
Vents , nuages , éclairs ; épouvantables flots 
D’une mer en courroux , l’effroi des matelots ; 

Abime dont le bruit étonne les plus fages , 

Où l’on voit les débris de cent triftes naufrages , 

Qui portes fur ton dos l’image de la mort , 

Navires , mats brifés , pouffés delfus ton bord ; 

On voit de tous côtés rouler fur tes rivages- 
Des cadavres affreux , des planches, des cordages ^ 

Poiffons qui vous jouez dans ce vafte élément , 

Et fous d’affreux rochers vous cachez fûrement ; 

Vif & mouvant écueil, redoutable baleine , 

Terreur des habitans de la liquide plaine ; 

La tempête ne peut vous donner de l’effroi ; 

Je ferois comme vous fi j’avois de la foi. 

Le monde eft une mer mille fois plus à craindre ; 
Auprès de mon Jéfus elle ne peut m’atteindre : 

Il eft comme un rocher où je fuis à couvert , 

Où les flots élancés rentrent vains dans la mer. 

Globe d’azur femé de brillantes étoiles , 

Quand la nuit en tous lieux étend fes fombres voi- 
les, 

Tome IV. Cant. I 
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La lune dans fon char va parcourant les Cieux , 

Et montre les objets que la nuit cache aux yeux ; 
Elle fait place au jour qui diflipe les ombres 
Par fa ciarté plus vive en les rendant moins fombres ; 
Le bel aftre paroît , & d’un rapide cours , 

Sans être mefuré mefure tous nos jours ; 

Rien ne peut l’empêcher de fournir fa carrière , 

Rien ne peut fe cacher à fa vive lumière ; < 

II porte fa chaleur en mille endroits divers : 

Et ce font les beautés de ce grand Univers. 

Loin de prendre plaifir à tant de belles chofes , 

Je n’en fens que l’épine , & ne vois point les rofes ; 
Je connois trop , hélas ! que leurs charmes trompeurs 
Loin de flatter mes fens aigrirent mes douleurs : 

Rien ne fauroit guérir la peine que j’endute : 

Vous me montrez en vain la plus vive peinture 
De ce Dieu dont la main vous tira du néant ; 

" L’éclat de vos beautés redouble mon tourment. 

Lui feul peut me guérir , il porte mon renrede ; 

Je vis dans la langueur fi je ne le pofféde. 

Divin Objet auquel nul autre n’ell pareil , 

Vos divines clartés éclipfent le Soleil ; 

Il paroît devant vous comme un fombre nuage ; 

Je ne vois plus briller l’or de fon beau vifage : 

Vous êtes mon bonheur , vous êtes ma clarté ; 

Je ne trouve qu’en vous ce qu’on nomme beauté. 
Lorfque vous paroiflêz la nuit devient lumière ; 
Vous donnez à l’hyver cette beauté première 
Que le printems étale aux yeux de l’Univers. 

Que ne puis-je exprimer vos grâces par mes vers } 

Car de quelque côté que je porte ma vue , 

Je vois fur les mortels votre main répandue : 

Tout me parle de vous , tout me prêche mon Dieu , 
Je vous trouve en tout tems , je vous vois en tout 
lieu. 

Tmmcnfe & puilTant Dieu , excellente Nature , 
L’homme eft de vos beautés une foible peinture ; 
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Tout le monde eft rempli de votre augufte Nom , 
Tout prêche vos grandeurs , ô Dieu faint , jufte & 
bon ! 

Vous n’avez point de lieu pour loger que vous-même , 
Quoique remplifl'ant tout de votre être fupréme ; 
Efprit de notre efprit , qu’on ne peut approcher , 
Quoiqu’cntouré de vous on ne peut vous toucher : 
Certain nuage épais couvre , cache , environne 
Le dehors fotnptueux de votre augufte trône , 
Inaccellible aux yeux de vos pauvres mortels , 
Quoiqu’a.u fond de leur cœur & defi'us leurs autels. 

Eft-il un Dieu pareil au Seigneur que j’adore ? 

Je ne puis me lafler de le redire encore. 

Sa haute Majefté qui fait trembler les deux , 

A trouvé le fecret de paroitre à mes yeux : 

Lui qui d’un mot créa le Ciel , la terre & l’onde , 
Ainfi qu’un foible enfant vient fe montrer au monde; 
Et celui que les Cieux ne peuvent contenir , 

Prend nailTanCe ici-bas , pour y vivre & mourir ; 

Il femble abandonner fa naifiance éternelle ; 
Quoiqu’il fpuffre la mort , fa vie eft immortelle. 
Tout ce qui paroit grand , auprès de fa grandeur 
Eft une illulion , une faillie vapeur. 

Doux centre du repos , aimable folitude , 

Crèche propre à calmer la peine la plus rude , 
Vous renfermez chez vous ce que j’ai de plus cher; 
Ce qui n’eft point mon Dieu ne peut plus me tou- 
cher : 

Il eft mon ferme appui , ma forte citadelle , 

Je demeure à couvert fous l’ombre de fon aile. 
Délices de mon coeur , agréable féjour , 

Vous avez ce qu’il faut pour combler mon amour. 

Je vois enimaillotter le Seigneur de la terre , 

Je vois lier ces bras qui lancent le tonnerre : 
L’amour feul & la foi découvrent en ce lieu 
Que ce petit enfant eft notre augufte Dieu. 

lletirez-vous, frimats, épargnez votre Maître, 

I 2 
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Agréables zéphirs venez faire paroitre 
Que vous reconnoilTez Dieu qui vous a formés : 
Que la terre & les Cieux foient de zcle animés , 
Pour lui rendre à l’envi les plus profonds hommages. 
Venez pauvres Pafteurs , venez Rois , venez Mages , 
Venez hommes , venez , adorer ce grand Roi ; 
Apportez un cœur pur, un efprit plein de foi ; 
Révérez fes grandeurs, unifiez-vous aux Anges, 
Par de facrés concerts célébrez fes louanges : 
Venez en Bethléem , ce bienheureux féjour , 

Après de tels bienfaits témoigner votre amour. 

Hélas ! je ne vois point que l’homme fe prépare 
A recevoir fon Dieu ! fa raifon , qui s’égare , 

Veut trouver des grandeurs au lieu d’abaiflement , 
La richefTe , l’éclat ; & fon aveuglement 
Dans un fi pauvre lieu ne trouve aucune marque 
Que ce petit enfant foit fon divin Monarque. 

Si tu te veux guérir de cette folle erreur , 

N’en crois pas à tes yeux , fonde plutôt ton cœur : 
Tu fentiras bientôt dans le fond de ton ame 
De fon amour puiflant la favoureufe flamme. 

Ne réfifte donc plus à fes divins appas , 

Cœur inflexible , ingrat , ne te rendras-tu pas ? 

Ah ! faites que mon cœur , Amour , vous dédom- 
mage , 

Qu’il foit tendre pour vous ; recevez fon hommage ! 
Que ne peut-il en foi contenir tous les cœurs ? 

Je vous les offrirois pour vrais adorateurs. 

Mais je ne penfe pas que ma mifere extrême 
Fait que je ne puis rien vous offrir que vous-même ; 
Pour vous faire des dons je prends de vos tréfors : 
Si je donne mon fang , fi je livre mon corps 
Aux plus affreux tourmens ; je vous dois ma patience, 
Ma force , mon amour & ma perfévérance : 

Ainfi pour m’acquitter mes foins font fuperflus ; 
Vous payant de vos biens , je vous.dois encor plus. 

Mon néant, ma mifere, & ma gloire étouffée , 

£. ft_fur quoi je vous veux élever un trophée ; 
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Où mon humilité ferve de fondement , 

Ma foiblefie d’appui , ma laideur d'ornement. 

Le néant , le péché , font toutes mes richefies ; 
Pour bien j’ai tous les maux , pour foutien les foi- 
blefles. 

Mais loin de m’affliger de mon abaHTement , 

J’y trouve mon bonheur & mon contentement. 

Des grandeurs d’ici - bas j’ai perdu la mémoire ; 
D’un état ravalé je fais toute ma gloire. 

Plus je vois mes défauts , plus je vous trouve beau ; 
Leur ombre feft de luftre à l’augufte tableau 
Que je porte gravé dans le fond de mon ame : 

Ce regard oppofé me ravit & m’enflamme. 

Charmé de rencontrer en vous feul tout le bien , 
Mon coeur fait fon plaifir de ne pofieder rien. 

Je trouve en vous vertu , bien , honneur & richefie: 
Dans mes égaremens je vois votre Sagefie : 

Vous donnant ce que j’ai , je vois , mon cher Epoux , 
Les contraires enfin fe réunir en vous. 

Vous les avez unis , en venant fur la terre 
Nous partager vos biens , prendre notre mifére ; 

Et vous les unifiez , comblant de vos bontés 
Cet abîme profond de mes iniquités. 

Plus vafte eft mon néant , plus vos grandeurs fuprê- 
mes 

Le comblent par excès , joignant les deux extrêmes , 
De vos dons remplifiant mes abîmes profonds ; 

C’eft aux monts élevés égaler les vallons. 

Je fens croître mon feu , voyant mon impuiflance , 
Vos bienfaits l’emportant fur ma reconnoifiance : 
Plus je vous aime, & plus je découvre mon cœur 
Mille fois trop petit au gré de fon ardeur : 

Ne pouvant contenir un bien qui le furpafle , 

Il s’abîme & fe perd dans cette mer de grâce. 

I î 


Digitized by Google 



r 


m 


POESIES 


I I. 

Sur la purification de la Sainte Vierge. 

Révélation dé Jêfus-ChriJl dans l'amc. 

C-/EI.UI qui vient du Ciel racheter tous les hommes 
Veut bien qu’on le racheté ainfi que nou$ le Pom- 
mes , 

Lui qui doit l’Univers en tout tems dominer : 

Pour prix de fon rachat que pourroit-on donner? 
Pour le poids d’un amour fous qui le mien fuccombe , 
On préfente aujourd’hui deux petits de colombe ; 

Je ne vois en cela nulle proportion 
Pour être le rachat du Seigneur de Sion. 

Amour fort & puiflant, tendre, immenfe & fidele. 
Pourquoi choififfez-vous encor la tourterelle ? 

5, Je veux en défigftant mon trop fidele amour , 

„ T’apprendre comme il faut que tu m’aimes à ton 
„ tour 

Ah ! donnez-moi ce coeur fi fidele & fi tendre ; 

Et daignez l’accepter fans jamais me le rendre. 

O Seigneur fouveraih , fupréme & puiflant Dieu , 
Aucun ne vous cortnoit qu’un Vieillard en ce lieu ! 
O Verbe fait enfant , ô brillante liimiere , 

Vous vous accommodez à fa foible paupière ! 
Répandez vos clartés par-tout dans tous les cœurs ; 
Faites-vous en tout lieu de vrais adorateurs. 

Venez , ô feu facrc, dans le fond de nos aines , 
Brûlez , confirmez tout de vos célcftes flammes : 

Ah ! nranifeftez-vous à toutes Nations ; 

C’cft là la vérité des Révélations : 

Celles-là ne font point illufoires , trompeufes ; 

Ce qu’on ne voit que trop aux âmes curieufes : 
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C’eft un rayon obfcur , plein de folidité , 

C’eft Jéfus , c’eft mon Dieu , fupréme Vérité ; 

C’eft lui que nous voyons dans les bras de fa Mere, 
Qui vient déjà s’offrir en victime à fon Pere. 

Il commence à préfent d’exercer fon rachat ; 

Mais dans la pauvreté , le mépris de l’éclat. 

Enfant, l’amour des Cieux & la gloire du monde, 
Vous cachez vos clartés fous une nuit profonde ! 
Couvert de cette nuit parcourez l’Univers, 

Et vous manifeftez en mille endroits divers : 

Entrez dedans ces cœurs dont la porte elt fermée. 

Et qui ne veulent pas vous y donner entrée ; 

Vous qui pénétrez tout malgré fa dureté , 
Faites-leur éprouver votre amabilité. 

Vous ne fites jamais acception de perfonne ; 

Et pour plaire à vos yeux , il fuffit qu’on fe donne : 
Si je vous vois régner , je ferai trop heureux : 

C’eft l’unique fouhait de mon cœur amoureux. 
Enfant que je révéré & que mon ame adore , 

Je ne fens de penchant , je le répété encore , 

Que pour vous voir régner en ce grand Univeri : 
Mon cœur en penfe plus que n’expriment mes vers. 


I I I. 

t 

Sur le Vendredi Saint. 

L’amour compàtiffant aux fouffrances £ 5 ? 

« la mort de Jéfus- Chrijl. 

"V ous allez donc mourir, ô Sauveur de mon âme , 
Vous allez donc mourir, & d’une mort infâme ! 

Je ne puis fupporter cet affreux fouvenir ; 

Mon Seigneur & mon Dieu , vous allez donc moü- 
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Verrai-je déchirer votre aimable vifage , 

Vous qui de votre Pere êtes l’augufte Image ! 

Jufte Dieu , comment donc le pouvez - vous fouffrir? 
Vous êtes tout-puiffant , & Jéfus va mourir ! 
Combien de fcélerats tourmentent fa perfonne ? 

On déchire fon flanc , d’épine on le couronne ; 
D’autres fans l’épargner lui donnent mille coups , 
Déchargeant fur fon corps leur haine & leur cour- 
roux. 

Quelle étrange fureur, quel^ cruel diadème , 

Dont je vtris couronné celui que mon coeur aime ! 
II porte fur fon dos fon autel glorieux : 

Et je vois tout cela fe palier à mes yeux ! 

Il porte ce fardeau pour effacer mon crime : 

La croix eft cet autel dont il eft la viétime. 

Jéfus fource de vie a fouffert le trépas : 

Je le vois , je l’admire ; & je n’expire pas ! 

Son corps eft étendu fur ce bois inflexible ; 

Ses mains , fes pieds cloués d’une façon terrible ; 
Son corps n’eft qu’une playe , une contufion : 

Je le vois fans mourir , quelle confufion ! 

Jéfus , dont la beauté doit faire mes délices , 

Jéfus , dont la douleur doit faire mes fupplices , 
Vous voulez la fouffrir pour moi , pour mon amour ; 
Et je n’expire pas dans ce funefte jour ! 

O jour qui me déplaît ! ô jour que je dételle ! 
Ofez-vous éclairer cet attentat funefte ? 

JVIais je vois le Soleil qui fe couvre de deuil ; 

La nature en frémit ; un Dieu dans le cercueil ! 

O prodige étonaant pour la race future ! 

Que l'on ait fait mourir l’Auteur de la Nature ! 

Jéfus , auquel je dois & mon être & mon fort , . 
Jéfus vient d’expirer; & je ne fuis pas mort ! 

-Cher & divin Epoux , que mon ame eft ingrate ! 

Il faut en ce moment que ma douleur éclate. 

Le Créateur puiifant de la terre & des Cieux 
Vient d’étre le jouet d’un peuple furieux ; 

Lui qu’il vient racheter ordonne fon fupplice ; 
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Mais que dis-je ? l’amour fit feul ce facrifice. 

J’ai perdu mon Epoux ! en lui j'ai tout perdu ; 

Mon cœur eft pénétré , mon efprit éperdu ; 

Je n’ai plus de difcours, confufe eft ma parole : 
J’expire en cet inftant , & mon ame s’envole ! 

Qui me rappelle au jour dans ce trifte moment! 
M’empêcher de mourir, c’eft croître mon tourment. 
Je me veux écarter de ce lieu plein de rage, 

J’irai pafter mes jours dans quelque antre fauvage; 
Et quand j’aurai choifi ce bienheureux féjour, 

J’y mourrai de douleur, ou j’y mourrai d’amour. 

Inutiles regrets d’un cœur tendre & fidèle , 

Ah ! que vous fervez peu pour ma douleur cruelle ! 

O prodige étonnant d’amour & de douleur ; 

Un Dieu meurt fur la Croix : ah ! quel excès d’hof- 
reur ! 

Ses bras font étendus d’une façon cruelle , 

Et fes pieds font percés d’une main criminelle ; 
L’amour plus que les doux le retient fur ce bois. 
L’amour fut fon bourreau , l’amour a fait fa croix ; 
L’amour feul a commis ce fanglant parricide ; 
L’amour, & non les Juifs, a fait ce déicide; 
L’amour perce fon flanc , & le couche au tombeau ; 
Je disque l’amour fût fon tourment, fon bourreau. 
Amour , cruel amour , quel choix d’une viétime ! 
Hélas ! puni fur moi fon amour & mon crime. 

Tu te fers de ma main pour lui percer le cœur; 

Et mon cœur ne meurt pas d’amour & de douleur ! 

Dures extrémités, où la douleur me jette! 

Je plains fa deftinée - ; & c’eft toi qui l’as faite ! 

O Pere courroucé , Juftice, ôDieu vengeur , 

Tu frappes l’innocent ; tu laifles le pécheur! 

Ce pécheur pouvoit-il racheter fon offenfe ? 

Une viétime illuftre affouvit ta vengeance» 

Ma douleur me féduit, & je ne penfe pas 
Qu’il m’a rendu la vie en fouffrant le trépas. 

Motif intérefl'é, (a) ah ! que tu me défolcs ! 

(fl) Ou qui plutôt me défoie. 


Digitized by Google 



POESIES 


i}8 

De cette dure mort fi l’intérêt confole , 

Ce ne fera jamais un cœur comme le mien : 

Je veux toutpourmon Dieu; pour moi je ne veux rien. 
Ne vous contraignez point; coulez , coulez mes lar- 
mes : 

Sortez foupirs, fortez ; je n’ai que vous pourarmes ; 
AigriiTez ma douleur , augmentez mes ennuis ; 

C’eft tout ce que je veux , c’eft tout ce que je puis. 


I V. 

Four le jour de la Tous-Saints. 

S'unir aux Bienheureux & aux Anges pour 
bénir & aimer Dieu. 

"V ous qui fans craindre plus pofledez ce que j’aime , 
Béniflez avec moi cette Grandeur Suprême ; 
AnéantifTons-nous devant fa Majcfté : 

Je veux rendre avec vous gloire à fa Sainteté , 

Le confefler feul faint, digne de nos hommages. 

Vous avez deflus moi de très-grands avantages ; 

Vous le louez fans fin , & ne l’offenfez plus : 

Je l’offenfe ; & mes foins ne font pas afiidus : 

Vous ne courbez jamais vos regards fur vous-mêmes ; 
Vous reftez abimés dans cet Etre Suprême : 

Sans vous attribuer fa divine faveur. 

Vous lui rendez fans fin fa gloire & fon honneur. 

Que je chante avec vous avec les chœurs des Anges 
La gloire de fon Nom, fes divines louanges ! 

Dieu faint, Dieu faint & fort, ô Dieu faint, immor- 
tel , 

Que mon amour foit fort , tout pur, faint, éternel! 
Mes freres glorieux , bénifions notre Pere , 

Vous êtes dans la fin : je fuis dans la mifere. 


— -(J 
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V. 

Sentimens d’une ame pénitente , Ç«? revêtue de 
Jêfus - Chriji. 

ÎR.EVÊTU de ton Fils , Majefté redoutable , 

\ Tu vois à tes genoux un malheureux coupable : 

Si tu me veux punir du mépris de ta loi , 

Il faut percer fon fein pour venir jufqu’à moi. 

Je ne t’expofe point pour fléchir ta clémence 
La douleur de mon cœur, mes cris , ma pénitence : 
Ah ! ne regarde plus ce pécheur odieux 1 
Sur ton Fils innocent daigne tourner les yeux. 
Peux-tu , peux tu vouloir encor punir mon crime , 
Puifque de mon forfait il s’eft rendu viftime ! 

Ses bleffures , fon fang s'unifient à fa voix : 

Afin de te fléchir il expire à la Croix. 

Feras-tu malgré lui palfage à ta colere ? 

Veux-tu pour te venger cefler d’être bon pere ? 

» Non, non; je vois déjà que ton bras tout-puiflant 
Se lailTe défarmer par ce fang innocent. 

C’eft en lui feulement que mon efpoir fe fonde ; 

Je ne trouve chez moi nul bien qui me féconde : 
Quand pour toi je pourrois endurer mille morts , 

Je les verrois , hélas ! comme de vains efforts. 

Nos œuvres, nos vertus ne font rien que fouillure ; 
La vérité chez nous fe change en impofture : 

Mon cœur fi corrompu corrompt ce qu’il reçoit ; 

Et fans cefie déçu lui-méme fe déçoit : 

Plus digne de pitié que digne de la foudre , % 

Il eft par la douleur prefque réduit en poudre. 

Cet état douloureux ne le fatisfait pas 
Quand il penfe qu’il peut retourner fur fes pas. 

Oui , je pourrois encor commettre des offenfes ; 

Et c’eft ce que je crains bien plus que tes vengeances: 


i i i i 
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Détrui-donc mon péché; fi tu le veux punir , 

Les plus affreux tourmens me feront te bénir. 

Ce feroit trop punir que par le péché même ; 

Tout autre châtiment eft doux au cœur qui t’aime: 
Je compterai pour peu la plus vive douleur ; 

Si je ne pèche pas , j’en ferai mon bonheur. * 

De tous les maux ce mal eft ce que j’appréhende : 

Te plaire cftlefeul bien que mon amour demande : 
Mais n’ayant rien en moi qui ne foit odieux , 

A couvert de ton Fils je me montre à tes yeux. 


• V I. 

Sur la perte de la paix intérieure. 

T) F. mes chagrins cuifans je vois croître le nombre ; 
Et mon bonheur patte ne me paroit qu’une ombre ; 
Eft-il bien vrai , Seigneur , que vous m’ayez aimé ? 
Le bien que vousm’ôtez je l’avois eftimé. 

Je me croyois en vous , ô Tout invariable , 

Je cède foiblement à l’ennui qui m’accable; 

Et je ne comprends pas ces changemens divers , 

Qui mettent mon efprit & mes fens à l’envers. 

De penfers fur penfers mon ame eft agitée : 

O favorable paix vous l’avez donc quittée ! 

Je ne me connois plus, un trouble injurieux 
Vient m’ôter ce repos qui m’eft fi précieux. 
J’étoisen vous, Seigneur, mon fort, ma citadelle; 
Et j’étois à couvert fous l’ombre de votre aile: 

Ne m’abandonnez pas , ô mon Souverain Bien ! 

Je vous veux feul pour vous : le refte ne m’eft rien. 
Prenez pitié de moi mon Seigneur & mon Pere , 

Et venez foulager ma douleur trop amere : 
Rendez-moi mon repos , rendez-moi votre amour ; 
Ou venez promptement pour m’enlever au jour. 
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Retour de la paix intérieure. 

"V ous êtes de retour , invariable paix , 

Venez vous établir en ces lieux pour jamais: 

Doux féjour du repos reprends ton premier calme ; 
Dieu pour nous confoler rend la joie à notre ame. 

Il ne peut nous laifler en proie à l’ennemi: 

Il ne fauve jamais fes amans à demi. 

Vous , enfans du Seigneur , banniflez toute crainte : 
Vous allez bientôt voir finir ma trille plainte ; 

Et le Seigneur touché de nos gémiflemens, 

Vient calmer nos douleurs & finir nos tourmens. 

O mes petits enfans , devenez plus fidèles , 

Et ne foiez jamais à fes delfeins rebelles ; 

Et vous verrez bientôt dans ce lieu de retour 
La douceur de la paix , l’union & l’amour. 
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Dieu aime à épurer & à s'unir par la croix 
les âmes de choix. Abandon invariable de 
ces âmes. 

ÜN abîme profond, un néant douloureux, 
L’efprit abandonné , le cœur bien amoureux , 
Ténèbres, nudités, peines, incertitudes , 

Croix , douleurs , déplaifirs , les tourmens les plus ru- 
des , 

Mépris, confufion, inévitables coups , 

Vous réunifiez feuls l’Époufe à fon Époux. 

Qui le croiroit. Seigneur, que toutes vos carefTes 
Ne partent pas d’amour ; mais bien de nos foibleffes ! 
Vous aimez un cœur pur & plein de fermeté. 

Qui ne s’attache à rien qu’à votre Vérité; 

Que vous puiffiez traiter félon votre Juftice , 

Qui reçoive de vous comme un bien le fupplice; 
Qui ne veut rien pour foi que votre volonté. 

Aimant à fcs dépens vos loix, votre équité ; 

Qui vit avec plaifir dans un rude martyre ; 

Qui défire de voir en tout lieu votre Empire ; 

Qui marche aveuglement dedans l’obfcure foi ; 

Qui prend le pur amour pour fon unique loi ; 

Qui ne cherche en vos dons , Seigneur, nulle afTu- 
rance ; 

Qui montre fon amour dans fa perfévérance. 

Vous choififfez pour vous avec plaiiir ces cœurs ; 

Et les rendez pourtant le but de vos rigueurs ! 

Les douceurs font pour ceux qui s’aimant trop foi- 
méme , 

Ne comprennent jamais comme il faut qu’on vous 
aime , 

Ce que vous méritez , ayant droit d’exiger 
Qu’on méprife pour vous la peine & le danger. 
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Ame , qui vous croiez infiniment heureufe 
Pour certains fentimens d’une onction favoureufe : 
Qui croiez votre amour auffi fort que briliant, 

Et qui comme le jonc pliez au moindre vent ; 

Vous avez du mépris pour une ame affligée ; 

Vous croiez que pour vous l’Amour l’a négligée, 

Ef qu’un vice caché l’empêche d’obtenir 
Ces confolations qui font votre plaifir. 

Que vous connoilfez mal la conduite divine ! 

Vous donnant la douceur , il entoure d’épine 
Ce cœurqu’il a choifi pour être tout à lui; 

Lorfqu’on le croit fans force , il fe rend fon appui ; 

Il épure ce cœurpar toutes ces épreuves ; 

Il allure fa foi , il en reçoit lés preuves. 

Lorfque vous parodiez le plus fenfible amant , 

Vous ne pouvez fouffrir le moindre (a) châtiment : 
Une fimplc douleur , un mépris vous accable ; 

De murmures fecrets vous vous rendez coupable ; 

Et croyant que mon Dieu vous doit déjà beaucoup ; 
De lui vous plaignez avant le premier coup ; 

Voulant de fcs faveurs avoir la récompense, 

Comme s’il Vous devoit quelque reconnoilfance. 

Le cœur vraiment à Dieu ne croit rien mériter ; 
Par la moindre action , il craint de l’irriter : 

Il aime fon néant ; il aime fes baffe (Tes , 

Et ne jaloufc point fes prodigues careffes , 

Dans fon indignité fe croyant trop heureux 
Qu’il daigne en l’affligeant tourner fur lui fes yeux. 
Lorfque le favori fignale fon audace , 

Ce pauvre délailfé n’ofe efpérerfa grâce: 

Mais paifible & content abandonnant fon fort, 

Il ne fauroit choiiir ou la vie ou la mort. 

Si vous le rebutez , 6 Sauveur de mon ame , 

Par ce même rebut vous augmentez fa flamme : 

Ce feu fecret s’allume , & ne s’éteint jamais; 

Ses douleurs font plaifirs, fes peines des bienfaits. 
Lorfque l’autre amorcé d’un fentiment fe pâme , 

(a) Autrement contretems. 
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Il foutient tout fon Dieu fans ébranler fon ame. 

Que 1 Dieu frappe , qu’il tonne , un cœur toujours égal 
Ne fauroit fe troubler & ne craint aucun mal. 

Il ne craint rien pour foi ; tout ce qu’il appréhende 
Eft , de ne pas donnerà Dieu ce qu’il demande, 
D’ufurper quelque bien , de dérober à Dieu, 

De fortir un inftant du néant, fon vrai lieu : 

Et plus il fe voit pauvre, & fe croit miférable; 

Plus Dieu lui paroît grand , & fon Tout immuable : 

Il eft content malgré fes divers changemens, 

Son amour augmentant par les renverfemens. 

Cher & divin Efpoir dans ma longue mifere , 

Je ne défire point revoir votre lumière : 

Je fuis dans votre piain : mes ténèbres , mon jour 
Ne font point varier mon innocent amour: 

Egale en vos faveurs , égale en ma difgrace , 

L’un ne m’abailfe point, & l’autre eft fans audace. 
Ordonnez cher Époux, ordonnez de mon fort : 

Mon naufrage par vous fera mon heureux port. 

Enfin n’épargnez pas un néant miférable , 

Qui tout abjet qu’il eft, ne voit que vous d’aimable; 
Détruifez , abimez , renverfez toutchezmoi : 

Il me fuffit pour tout de vous prouver ma foi , 

Sans prendre aucun fouci de ma mourante vie; 

Il me fuffit d’aimer & d’être aflujettie. 

Menez-moi dans l’enfer ; menez-moi dans les Cieux : 
Quand on eft avec vous par-tout on eft heureux. 


I X. 

Sûreté de la voie de l'amour & de la foi. 

0/est vous , ô feu facré , que rien ne peut étein- 
dre , 

Qui me faites fentir la douleur fans la craindre : 

. Vous 
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Vous conduifez mes pas dans vos fentiers divins ; 

Et vous accompliflez en moi tous vos delTeins. 
Vous femblez quelquefois mener au précipice , 

Vous faites éprouver les traits de la Juftice ; 

Mais lorfqu’on s’imagine être éloigné de vous , 

C’eft lorfque vous venez & plus tendre & plus doux. 
Ah ! qui ne fuivroit pas votre aimable conduite , 
Malgré mille douleurs qu’on fouffre à votre fuite ! 

Pour moi , mon cher Epoux , je n’ai plus d'autre 
efpoir 

Que fuivre aveuglément votre divin vouloir: 

Qu’il foit doux , rigoureux , cruel ou délectable , 
C’eft tout un pour mon cœur ; tout m’en eft adorable. 
Celui qui vous connoît par l’excès de l’amour , 
Connoit la vérité ; quoique fans aucun jour. 
Eloignez-vous de moi vaine & faufle lumière ; 

Vous ne conduifez point à la fource première : 

Vos jours les plus brillans ne font qu’obfcurité ; 
Mais la nuit de la foi nous met en vérité. 

Car la foi de l’amour eft l’illuftre courriere 
Elle apprend qu’en lui feul on trouve la lumière : 
Cette douce lumière éclaire fans brillans , 

Et n’éblouit jamais ni l’efprit ni les fens. 

Cette clarté fi pure eft fimple & naturelle ; 

Et le cœur qui la fuit eft enfeigné par elle : 

Sa fcience profonde , en ne laifTant rie» voir , 
Conduit afTurément dans la loi du devoir. 

Ce devoir fouverain furpafle notre idée : 

Mais ce Dieu tout-puiffant , dont l’ame eftpolTédée, 
N’a befoin que de lui pour fe mjmifefter. 

Il le fait en fecret ; & pour fe mieux cacher. 

Il fe fert à propos des épaifles ténèbres ; 

Il ne fait rien de grand , d’apparent, de célébré ; 

Il opère en fecret ; & ce bonheur fi grand 
Se couvre fous l’abri d’un pauvre & fimple enfant. 

O myftere profond ! il eft de la fagefle 
De cacher aux mortels fous l’ombre de foibleffe 
Tome IV. Cant. K 


* 


i I 



POESIES 


$46 

Ce tréfor tout divin , fi grand , fi merveilleux , 
Ignoré fur la terre , & refpeété des Cieux. 

Le Verbe en s’incarnant a produit ces miracles : 
C’eft là qu’il accomplit tous les anciens oracles ; 
C’eft où fe reproduit le Verbe en fon plein jour : 

J£t tous ces grands bienfaits s’obtiennent de l’amour. 
Amour pur & divin , ah ! defeend dans nos âmes i 
Confomme mes enfans de tes céleftes flammes , 

Qu’il ne refte chez eux aucun bien temporel. 

Je les livre à ton feu : beau feu , fois éternel. 


X. 

Dieu feul défirable & aimable. L'adorer en 
efprit & en vérité. 

T OüT ainfi que le cerf pourfuivi dans la plaine , 
Pour fe défaltérer défire une fontaine ; 

Mon cœur & mon efprit , avec bien plus d’ardeur, 
Défire ce Dieu faint qui fait tout mon bonheur ; 

Ce Dieu fort & puilfant , en qui mon ame efpere ; 
Ce Dieu qui me nourrit , & qui me défaltere : 
Lorfqu’accablé d’ennuis je fuis tout languiflant , 

Je cours auprès de lui dans mon befoin prelfant. 

Ma foif eft de vous feul , ô Seigneur de mon ame ! 
En me défaltérant, vous redoublez ma flamme : 
Mais c’eft un feu facré tout rempli de douceur. 
Qui peut en confumant donner de la fraicheur. 
Votre eau , quoique paifible , eft vive & jailliflantc; 
Ce feu tranquille & pur, jamais ne me tourmente ; 
Il me donne au contraire une immuable paix : 
Ondes , coulez en moi ; ne tarifiez jamais. 

Sur le puits de Jacob , Jéfus lafle de peine 
Promit de cette eau vive à la Samaritaine , 

Qui lui fit adorer d’efprit en vérité 
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De ce Dieu , pur efprit , l’excellente beauté : 

D’un hommage fuprême il veut que l’on l’honore ; 
Et c’eft en pure foi qu’il faut que l’on l’adore. 

Ce culte qui convient feul avec fa grandeur, 

Eft produit par l’amour , & vient de notre cœur ; 
Mais ce cœur plein d’amour il faut qu’il nous le don- 
ne , 

Qu’il lui fafle accomplir ce que lui-même ordonne. 
Si tu goûtois , Chrétien , quel eft ce dort de Dieu , 
Tu ne voudrois jamais brûler d’un autre feu. 

Délice de l’efprit , vous êtes préférable 
Aux faux plalfirs des fens , qui n’ont rien de dura- 
ble : 

Notre cœur n’eft point fait pour ces fades plaifirs ; 
Un objet bien plus grand doit remplir fes défirs. 
C’eft dans ce noble Objet qu’on goûte des délices 
Que le monde groffier appelle des fupplices : 
Etrange aveuglement , qui ne difcerne pas 
Que vous feul pofledez les fouverains appas ! 

Ce n’eft qu’en vous aimant qu’on le peut bien conv 
prendre : 

Qui ne vous aime pas , ne peut que fe méprendre. 

Son faux difcernement pour le Souverain Bien 
Fait qu’il cherche toujours , & ne poftede rien : 

Son cœur eft agité , veut fans cefie & délire ; 

S’il obtient ce qu’il veut , en fecret il foupire ; 

Et ne trouvant rien moins que ce qu’il efpéroit , 

Il voit que fon efprit lui-même le déqoit. 

Il court , tl va , revient , fe tourmente & s’agite-; 
Il fe fatigue en vain dedans cette pourfuite , 

Et ne trouve jamais le folide bonheur : 

Nuis plaifirs d’ici-bas ne fatisfont fon cœur ; 

On voit leur vanité dedans fon inconftance. 

Vous feul , ô mon Seigneur , fixez notre cfpé- 
rance : 

On vous poftede feul fans ennui , fans dégoût : 
Plus on vous aime , & plus le cœur s’attache à vous : 
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Détrompé des faux biens que le monde lui donne , 
Pour vos faintes douceurs le cœur les abandonne ; 
Il s’effraye de voir des plaifirs féduéteurs 
Enivrer les efprits , empoifonner les cœurs ; 

Que l’ancienne Beauté , Beauté toujours nouvelle , 
Beauté toute parfaite , aufli bien qu’éternelle ; 

Ne fixe pas de tous les mobiles défirs. 

On préféré ici-bas de fragiles plaifirs , • 

Qui s’échapent fitôt que l’homme les poflede ; 

Leur vanité devroit leur fervir de remede. 

Beauté toute adorable , on s’éloigne de toi ! 

C’eft qu’on manque d’amour , d’efpérance & de foi. 


X I. 

Cantique d'amour & de louange d'une ame 
arrivée à la nouvelle vie en Dieu par les 
voies fûres des croix intérieures exté- 
rieures. 

C^HER & divin Objet qui caufez ma langueur , 
Doux centre du repos , adorable Vainqueur , 
Permettez à mon cœur d’évaporer fa flamme : 
Souffrez pour un moment ce tranfport de mon ame , 
Que je puiffe aujourd’hui fuivre le mouvement 
Qu’infpirent vos bontés à mon reffentiment : 

Il faut que mon difeours en donne connfeifTance , 

Et montre par mes vers quelque reconnoiffance. 

Vous m’avez découvert vos céleftes faveurs ; 

Vous m’avez fait des biens plufqu’à mille autres 
cœurs. 

Ah ! je les ai payé de trop d’ingratitude ! 

Fâcheux refiouvenir , que votre inquiétude 
Viendroit mal à propos fe montrer à mes fens-. 

Et troubler en fecret mes difeours innocensi 
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Laiffez-moi , laiffez-moi toute ma quiétude ; 

A ces charmans plaifirs ne mêlez rien de rude. 

Oui , je veux exhaler mon cœur & mon amour ; 

Je veux chanter mon Dieu dans cet aimable jour. 

Je vous veux raconter cette grandeur immenfe 
Qui me force aujourd’hui de rompre le filence ; 

. Je vous veux raconter cet éclat fans pareil 
Dont la vive lumière éclipfe le Soleil. 

Ses amabilités m’enlevent , par fes charmes 
Il guérit mes langueurs ; il arrête mes larmes : 

Sa grandeur , fa bonté , font des attraits puiffans ; 

Ce qu’il opère au cœur eft au-deffus des fens. 

Je l’adore en l’aimant ; fans craindre fa Juftice , 

Je me livre cent fois par amour au fupplice. 

Cher & divin Epoux , quand je vois vos tourmens , 
Je voudrois pour vous feul fouffrir inceffamment. 
Vous êtes le cachet imprimé fur mon ame ; 

Vous êtes feul témoin de ma pudique flamme ; 
Vous êtes comme un fceau fur mon bras , fur mon 
cœur ; 

Ce fceau c’eft le mépris , la peine & la douleur. 

La peine du dedans vient de votre préfence , 

La douleur du déhors de votre providence. 

Qui le croiroit , Seigneur , que le plus grand des 
biens 

Peut caufer de la peine , & brifer nos foutiens ! 
Lorlque vous paroiflez , il faut que tout vous cède : 
Vous augmentez nos maux tout-proches du remede : 
Mais notre cœur ingrat aimant ce qui le perd , 

Ne fauroit fupporter de voir brifer fes fers. 

Il fe veut conferver , il s’aime ; & fa malice 
Fait qu’il trouve en fon bien le plus cruel fupplice. 

Sitôt que Dieu paroit , il retranche, il détruit; 
Tout ce qui n’eft pas Dieu dans notre cœur lui nuit : 
Il ne fauroit fouffrir -d’autre objet que lui-même ; 
Pour vider notre cœur fa puiffance eft extrême. 

Il nous arrache à nous ; ah ! qu’il eft douloureux , 
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Quand pour nous divifer il fe fert de fes feux ! 

Pour nous purifier il n’eft rien qu’il n’employe ; 
Lorfqu’il a tout détruit , fes faveurs il déployé : 
Mais jufques à ce tems quel ennui , quelle mort ! 
L’ame fe plaint , s’afflige , & déplore fon fort , 

En ne comprenant pas qu’une telle fouffrance 
Lui vient de fon amour ; & que c’eft fa préfence 
Qui caufe des effets pénibles à fon cœur ; 

Qu’il faut fouffrir le fer pour guérir fa laideur. 

Dieu par tant de tourmens fe la rend agréable : 
Elle fouffre au-dedans , au-déhors il l’accable ; 

Les hommes , les démons viennent de toutes parts: 
Contre fes ennemis il n’eft plus de remparts. 

Tout cft à découvert ; & ce Dieu qui la livre 
Semble de fon côté fans ceffc la pourfuivre. 

Hélas ! que ce tourment lui paroît rigoureux ! 

Elle veut fe cacher même à fes propres yeux. 

Les peines , les ennuis viennent comme un déluge ; 
Et pour les éviter on n’a plus de refuge. 

Que faire , hélas ! que faire en cette afflitftion ! 
Il n’eft point de remede autre que l’abandon. 

L’ame dans fa douleur à la fin fe délaiffe , 

Se laiffant gouverner au gré de la Sageffe: 

Alors fes déplaifirs fe changent en douceurs : 
Qu’elle fe répent bien d’avoir verfé des pleurs ! 

A quoi penfai-je , hélas ! que j’étois indifcrette 

De ne confentir pas à l’entiere défaite 

De ce MOI , feul auteur de mes troubles cuifans ! 

Je jugeois de mes maux feulement par les fens : 

Et je ne voyois pas cette main fécourable 
Qui venoit me guérir d’une playe incurable. 

Cher & divin Epoux , je vois bien aujourd’hui , 
Que vous croyant bien loin , vous me ferviez d’ap- 
pui. 

Combien ai-je appellé la Juftice cruelle , 

Combien mon cher Epoux , un Epoux infidèle ? 

Je nommois vos bontés un cruel châtiment ; 

Je vous faifois l’auteur d’un fi rude tourment : 
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Et je ne voyois pas , que portant en moi-même 
La caufe de mon mal , cette feuillure extreme , 

Vous me faifiez feuffrir afin de me guérir , ^ 

Vous empêchiez ma mort quand je voulois périr : 
Appliquant fur mes maux leur unique r ^ ede * 

Je le vois à préfent puifque je vous poljede : 

Qui pourroit m’affliger après ce grand bientait . 

Je n’appréhende plus *, tout me vient a feuhait , 

Je ne puis plus feuffrir : mon Amour , mon attente 
S’attache maintenant à me rendre contente. 

Je la fuis ; & mon cœur ne demande plus rien , 
Poffédant en repos Dieu fon unique bien. 

Hélas ! que j’ai fouffert de peine en mon enfance, 
Pour avoir mal compris l’effet de fa préfence ! 

O fouverain Auteur de mes contentemens ! 

Ce qui faifoit mon bien, redoubloit mes tourmens. 
J’ignorois le fecret de votre amour extrême , 

Qui vouloit pour lui feul m’arracher à moi-meme : 
Et ne comprenant pas la route de la toi , 

Qu’il faut pour être à Dieu fortir enfin de foi , 

Je voulois m’attacher à ce MOI que j’abhorre ; 

Et je me défendois de ce Dieu que j’adore.. 

Vous veniez déguifé , mon adorable Epoux , 

Et mon cœur mal inftruit difoit , ce n’eft pas vous. 
Vous parûtes d’abord avecque tous vos charmes , 
Enfuite on ne voyoit que débris & qu allarmes. 

Qui l’auroit pû penfer qu’en ce deguifemcnt 
Sous l’habit d’ennemi fe cachoit mon amant ! 

Mon cœur, mon lâche cœur devoit bien me 1 ap- 
prendre : 

S’il eût été fidele , & s’il eût ete tendre , 

Il auroit reconnu mon Epoux deguife ; 

Car un parfait amour ne peut être abufe. 

Prenez quand vous voudrez différente pofture ; 
Mon cœur ne fera plus feduit par la nature. 

Je vous aime pour vous ; je vous aimois pour moi. 
Mon tourment fut l’eflèt du défaut de ma foi. . 
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Je vous cherchois en moi ; je vous trouve en vous- 
même : 

Je fais bien à préfent comme il faut qu’on vous aime. 
Je vouiois la vertu, les biens, la fainteté ; 

Je ne dois rien vouloir que votre vérité. 

C’eft elle qui m’apprend qu’enfermant toute chofe , 
Je dois lailfer tous biens dans leur première Caufe ; 
Et que c’eft ufurper ce qui vous appartient , 

Que de m’approprier le moindre de vos biens. 

J’ai connu ce fecret; & mon ame ravie 
Oublia tous fes maux dans fa nouvelle vie : 

Mon cœur renouvellé fe trouva tout changé : 

14 fut fous vos vouloirs à cet inftant rangé : 

Perdant tout intérêt , il fe livra fans feinte 
A vos divins décrets , Majefté jufte & fainte ; 

Ils firent fon bonheur , ils firent fon plaifir , 

N'ofant meme pour foi former un feul défir. 

J! n’eut plus pour le moi qu’une haine implacable ; 
Plus il fe hait , & plus il vous trouve adorable ; 
Tourné contre foi-même , il ne voit plus que vous ; 
Tous êtes tout fon bien , fon amour , fon Epoux. 

Que j’étois malheureux, quand je m’aimois encore! 
Difoit ce pauvre cœur au Seigneur qu’il adore : 
Depuis que je me hais j’ai trouvé mon bonheur ; 
Vous pofledez les biens , vous pofTédez l’honneur. 
Votre gloire eft mon bien ; mon honneur eft le vôtre : 
IVlon repos eft en vous ; je n’en connois point d’autre : 
Et par un doux tranfport qu’on ne peut exprimer , 
Je trouve en mon Epoux ce que je dois aimer. 

J’ai perdu ma laideur dans fes beautés divines: 
Mon fentier eft fleuri ; je ne fens plus d’épines : 
Tous mes maux font pafles : cet heureux changement 
Eft, que Dieu m’eft tout Dieu ; je refte en mon néant. 

Car celui qui n’eft plus , n’a ni bien ni mifere. 
Celui qui n’eft plus rien , ne peut plaire ou déplaire ; 
Il marche par reflorts ; il vit & ne vit pas : 

Un principe fecret régie & conduit fes pas ; 
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Ce principe eft divin , car c’eft Dieu qui l'anime. 

Il ne mérite plus de mépris ni d’eftime : 

Dieu le couvre au-déhors d’un nuage groflier , 

Qui des yeux des mortels le cache tout entier. 
L’ame en Dieu par dedans abimée & perdue , 

On ne difcerne plus ce qu’elle eft à la vue ; 

Dieu la dérobe à tous , & la garde pour foi : 

Son amour eft fans prix , excellente eft fa foi. 

Mais tout difcernement paffe l’ame amoureufe ; 

De ce que fon Dieu fait elle n’eft point curieufe , 

Et ne s’en mêle point ne regardant jamais 
Quels feront fes tréfors , quels feront fes bienfaits. 
Cette ame à tous fes foins eft morte , anéantie ; 

Elle n’a plus d’cfprit , elle n’a plus de vie : 

Dieu, maître de fon fort, fait tout ce qu’il lui plaît: 
Toujours fimpie & foumife à fon divin arrêt , 

Elle ne penfe pas qu’aucun bien la regarde. 

Dans cet oubli profond fon cher Epoux la garde 
Attentive à fon Dieu fans nulle attention. 

Cette ame morte à tout eft fans élection : 

Si l’Efprit Saint la meut , elle agit , elle penfe ; 

S’il la laide en repos , elle eft en fa préfence 
Sans difcerner en lui que fa Totalité, 

Et l’abime profond de fon Immenfité. 

Elle ne voit que lui perdue en cet abîme : 

Elle ne connoit plus la vertu ni le crime ; 
L’innocence eft fa force & fon difcernement. 

C’eft ainfi que l’amante eft avec fon Amant. 

O vérité d’amour qui te pourra comprendre ! 

O feu' pur & divin, on ne voit que ta cendre! 

C’eft ce qui fait juger fi témérairement 
Des difcours de l’amante , & des foins de l’Amant. 
Quand du feu découvert chacun verra la flamme. 
On connoîtra pour lors ce que Dieu fait en l’ame : 

Et ce fecret couvert étant manifefté , 

On louera fans fin fa haute Majefté : 

Chacun s’empreffera de lui rendre les armes, 
Enfelailfant gagner par l’attrait de fes charmes. 
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Foies adorables de l'Amour divin pour ré- 
duire l'ame dans le néant & la perdre en 
Dieu. 

Permette z-moi , Seigneur , encore en ce faint 
jour , 

D’ofer vous raconter mon innocent amour. 

Je n’ai plus cette ardeur qui fut jadis fi forte ; 

Je ne fais ce que c’eft : eft-elle éteinte ou morte ? 

O vous qui gouvernez par vos foins les humains ! 
Je remis dès l’abord mon fort entre vos mains. 

• Vous conduifiez mes pas ; & vos faveurs premières ; 
M’avoientfait efpérer les plus vives lumières ; 

Je courois en plein jour ; rien n’arrétoit mes pas ; 
Dans les chemins rompus mon pied ne bronchoit pas : 
Lorfqu’une obfcurité qu’on peut nommer ténèbres , 
M’enleva tout d’un coup ces grâces fi célébrés ; 

Je marchois à tâtons , craignant de m’égarer ; 

De trouver mon chemin, je n’ofois l’efpérer. 

Près de moi j’entendis un bruit épouvantable : 

Tant de flots mutinés me rendoient incapable 
De me déterminer à prendre aucun chemin. 

Je difois : relions là : peut être que demain , 

Le Soleil retournant delfus notre hémifphére , 
jVlarchant à la faveur de fa pure lumière , 

Je pourrai retrouver un alluré chemin. 

Je me flattois , hélas ! mais c’étoit bien envain. 

Car je n’aperqusplus cette douce lumière , 

Qui me faifoit marcher dans ma route première : 

Les ténèbres, hélas ! augmentoient chaque jour; 

Et je ne voyois plus la clarté ni l’amour. 
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0 divine clarté qui me fus favorable ! 

Tu fuis avec l’amour ; & c’eft ce qui m’accable. 

Rien ne peut égaler l’extrême affliêtion 
Que je fouffris alors , & ma confufion 
Ne fe peut exprimer : une langueur extrême 
Prit la place chez moi de cet amour fuprême 
Que j’avois autrefois quifaifoit mon bonheur. 

Mais je ne me plaignois qu’en fecret dans mon cœur. 

Ce refpeét fi profond qu’on doit au Dieu fuprême , 
M’empêchoit de me plaindre à d’autres qu’à lui-même. 
Je lui difois fouvent : O mon divin Époux , 

Vous m’avez rejettée ; & ces momens fi doux 
Que je goûtois jadis dès ma plus tendre enfance. 
Que font-ils devenus ? Quoi donc votre préfence 
Sera-t-elle interdite à jamais à mon cœur ! 
N’aurez-vous plus pour moi qu’une extrême rigueur ? 
Je regrettai cent fois le tems de ma jeunette; 

Et je ne voyois pas la divine Sagette , 

Qui pour me faire aimer mon Dieu plus purement , 
Et pour me rendre un jour bien plus parfait amant , 
Avoit fqu m’enlever cette faveur célefte , 

Pour me rendre à lui feul , en perdant tout le refte. 

J’appris , mais un peu tard, ces auguftes leçons : 
Pour être à Dieu qu’il faut outrepatter fes dons ; 

Qui ne l’aime pour lui , ne fait pas comme on aime I 
Ce dépouillement eft une faveur extrême. 

Je le compris enfin ; & ma foumiflion 
Donnoit un nouveau luftre à mon affeêlion. 

Enfin je me remis aux mains de la Juftice ; 

Et de tout mon bonheur je fis le facrifice , 

Trouvant plus de douceur que je n’avois penfé , 
Dans cet amour fi nud & non récompenfé. 

Je compris auffitôt ce que mon Bieu mérite ; 

Et qu’il faut être nud , pour marcher à fa fuite : 

Mon cœur ne voulut plus fes faveurs, ni fes dons ; 
Meme d’être éclairé de fes faCrés brandons. 
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J’aimois ma pauvreté ; je fqus m’en fatisfaire ; 

Je m’y trouvois bien mieux qu’en la douceur pre- 
mière : 

Dieu me parut plus grand , & mon cœur fi petit , 

Que je n’ofe y penfer qu’il n’en foit interdit. 

On me dit: croyois-tu contenir en toi-méme 
LTmmenlité d’un Dieu , la PuilTance fupréme ? 

Tn porterois plutôt dans ce vafe la mer 
Que de contenir Dieu : peux-tu le préfumer ? 

Non, non; il faut que Dieu t’abime & te comprenne : 
Qu’il faut auparavant que tu fouffres de peine ! 

Car le Dieu tout amour n’accorde qu’au néant 
De paffer en fon tout ; c’eft l’effort furprenant 
Que l’amour le plus pur apporte dans une ame : 
Sois contente à préfent d’une pudique flamme , 

Qui ne veut rien pour foi , qui n’attend rien de Dieu : 
Demeure en ton néant ; le néant eft ton lieu. 

Lors d’un air interdit & confufe & tremblante 
Je dis ; n’épargnez pas votre pauvre fervante. 

O qu’il fe fervit bien du pouvoir que dès lors 
Il avoit fur mon cœur , fur mon ame & mon corps ! 

A quels affreux tourmens ne m’a-t-il point livrée ! 

De ces mêmes tourmens fa main m’a délivrée ; 

Non en me guériffant , mais en mettant mon cœur 
Au-deffus du chagrin , au-deffus de la peur. 

Je n’apréhende plus ayant donné mon ame : 

Que n’être plus à foi , produit en nous de calme ! 
Qui pourroit l’altérer quand on ne veut plus rien, 
Qu’on fait de fa douleur fon véritable bien? 

1 O bienheureux état ! malgré notre mifere 
Tu caches en toi feulun augufte myftere. 

On ne le connoit point , jufqu’à ce qu’un amant 
Ne veuille plus pourfoi que le profond néant. 

C’eft un néant fécond où l’on trouve la vie : 

Rien n’eft digne de Dieu que l’ame anéantie. 

Je ne comprenois pas alors la vérité ; 

Et je ne voyois pas quelle eft ta charité : 
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Tu voulois me guérir de cet orgueil funefle, 

Que je vois à préfent , & que mon cœur dételle ; 

Ta conduite , ô mon Dieu , l’a de tout détaché : 

Sans ta douce rigueur, j’étois dans le péché : 

Je croyois la vertu par mes efforts acquife. 

Je croyois un grand bien de te fuivre à ma guife ; 
Et je ne voyois pas mes indignes larcins : 

Je m’oppofois fans celfe, Amour, à tes delfeins. 

Que je fuis obligée , Amour , à ta Juftice ! 

Du malheureux larcin j’ai fait le facrifice ; 

Et ne polfédant rien , je me trouve à couvert 
D’un vol que te déplaît , qui t’offenfe & nous perd. 
O mon fouverain Bien , je te trouve en toi-même ! 
C’eft toi qui te rends gloire & qui t’adore & t’aime : 
J’adhère à tes vouloirs ; & ne voulant plus rien , 

Ta gloire ell mon plaifxr , ton vouloir eil le mien. 


XIII. 

Jéfus - Cbrijl reffufcitê après avoir fouffert 
pour nous. Pauvreté abonda?ite d'une ame 
rejjufcitée avec lui. 

Immense & puiffant Dieu , feul Auteur de mon être , 
JVIon adorable Époux que j’ai choifi pour Maître , 
Donne force à mon chant pour louer ta bonté , 
Faifant connoître à tous ta fuprême beauté; 

Ranime en ce grand jour & ma mufe & ma lire , 
Pour attirer des cœurs fous ton augufte Empire. 
Depuis près de deux ans tant de tourmens divers 
Ont prefque fait tarir la fource de mes vers : 

Un filence profond faifoit mon éloquence ; 

Et je ne pouvois plus rompre ce doux filence. 
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Mais je veux aujourd’hui confacrer à ton Nom 
Le peu que j’ai de force , ô Seigneur jufte & bon. 

Je veux de tes grandeurs faire voir les merveilles , 
Annoncer aux humains tes grâces fans pareilles. 

Toi qui d’un feul FIAT fis la terre & les Cieux , 

As voulu pour un tems habiter en ces lieux ; 

Tu naquis ici-bas , tu finis ta carrière 
Après t’être vêtu pour nous de la mifere; 

Tu portas nos langueurs, & ton extrême amour 
Te fit même à nos yeux perdre pournous le jour. 

Tu te livras toi-même à cette mort infâme; 

Et cette mort devint le falut de notre ame : 

Tu payas nos forfaits ; tu fatisfis pour nous, 
Appaifant de ton Pere un trop jufte courroux : 

Tu fouffris des tourmens affreux , inexplicables, 
Pour tirer des Enfers tant d’illuftres coupables. 
Reffufcitant enfin aujourd’hui glorieux 
Tu nous ouvres à tous & tonfein & les Cieux. 

Je vois des fcélerats , de qui l’ingratitude 
Méprife tes bienfaits , qui fe font une étude 
De combattre en tous lieux tes foins & ton amour , 
Sans te montrer jamais un amoureux retour : 

Non, ce n’eft point pour eux, que j’excite ma mufe ; 
Leur forfait eft trop grand , leur crime fans excufe. 

Je veux porter plus haut mes amoureux défirs; 

Je demande des cœurs qui faffent tes plaifirs , 

O toi , qui veut bien te faire un vrai délice ; 

D’être avec des enfans fimples & fans malice ; 

Des cœurs tout employés & la nuit & le jour 
Afin de te donner quelque preuve d’amour, 

Qui méprifent pour toi tout ce qu’on voit au monde , 
Qui tiennent la douleur pour faveur fans fécondé , 
Qui s’oublient de tout pour s’occuper de toi , 
Tâchant de te prouver leur amour & leur foi ; 

De ces cœurs qui n’ont plus de regard pour eHX- 
mémes ; 
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Et qui font dévoués à tes grandeurs fuprêmes , 
Toujours prêts d’obéir à tes divins arrêts , 
Toujours prêts de fubir tes fouverains décrets. 

C’eft à ces nobles cœurs que j’adrelfe mes rimes , 
Eloignés de l’orgueil , fource de tous les crimes : 
Ces cœurs fimples , petits , qui fe comptent pour 
rien , 

Qui ne veulent que toi pour véritable bien ; 

Et qui , fans s’informer quelle eft leur deftinée , 

Te fuivent conftamment un grand nombre d’années ; 
Pauvres , mais très-contens , ils eftiment leur fort , 
Le confervant en eux jufqu’au jour de la mort. 

Aimable pauvreté , vous faites mes délices , 

Me faifant ignorer les vertus & les vices. 

Je ne crains plus l’orgueil , j’ignore le péché ; 
L’extrême pauvreté m’a de tout détaché. 

Je trouve dans Jéfus mon bonheur , ma richelfe : 
Il eft mon feul appui , ma feule fortereffe. 

Quand je fuis entouré d’ennemis ft fâcheux , 

Il me fert de refuge , & je me moque d’eux. 

Dedans l’obfcurité j’ai trouvé la lumière ; 

Mon néant eft comblé de la fource première. 

Je ne manque de rien , & fans rien polféder , 

J’ai cent fois plus de bien ; car fans rien demander , 
Il prévient mes befoins ; à lui je m’abandonne. 

Ce qui me vient de lui , fans cefle je lui donne ; 

Et dégagé par là de tous foins fuperflus , 

Je le contemple feul , & je ne me vois plus, 
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X I V. 

Vie heureufe d'une ame abandonnée & perdue 
en Dieu . 

« * \ 

DlVINE Vérité qui faites'mon bonheur, 

Que vous caufez au cœur de paix & de largeur ! 
On ne vous goûte bien que dans la folitude : 

C’eft là qu’on apprend tout fans fecours de l’étude. 
Vous renfermez en vous le véritable Bien : 

On le trouve chez vous demeurant dans fon rien. 
Augufte vérité , favorable lumière , 

C’eft vous qui conduifez dans la fource première. 
Là le cœur à l’écart de tant de vains objets , 

De foucis , de penfers , d’inutiles projets , , , . 

Vit feul avec fon Dieu , dans une paix profonde , . 
Dans l’éternel oubli de ce qu’on fait au monde : 
L’amour feul & la foi régie fes mois , fon jour ; 
Tout commence & finit dans l’immuable amour: 

Il eft de cent façons , fans prendre aucune forme ; 
C’eft lui qui nos vouloirs dans fon vouloir trans- 
forme : 

Souvent il paroit grand , quoiqu’il foit bien petit , 
Moins il paroit , & plus il transforme l’efprit. 

Célefte motion , adorable principe , 

Union d’unité dont le cœur participe ! 

Brouillard plein de lumière , abîme de grandeur 
Où s’enfonce l’efprit , la volonté , le cœur ! 

Vous engloutiflez tout , & perdez fi bien l’ame , 
Qu’elle ne connoit plus fon être ni fa flamme : 

Vous vivez feule en nous , célefte Vérité ; 

Vous éclairez le cœur fans montrer de clarté. 

Vous 
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Vous vous manifeftez dans les nuits les pli^s fombres : 
Ce que vous enfeignez eft environné d’ômbres ; 

En vous accommodant à nos débiles yeux , 

Dans ce jour tempéré l’on pénétré les Cieux. 

7 Doux féjour de la paix, ô rien , ô vaftitude ! 

O Dieu qui nous conduis dans cette folitude 
Que tu pofledois feul dans ton éternité , 

Toujours heureux chez toi de ta félicité ! 

Tu créas les humains pour entrer en partage , 

Par un excès d’amour , de ce grand avantage. 

Il ne faut que t’aimer , s’abandonner à toi , 

Te fuivre à chaque inftant dans une aveugle foi , 
Etre fimple , enfantin , fans fouci de foi-même ; 

Et l’on parvient enfin à ce bonheur fupréme. 
Admirable défert où l’ame vit en Dieu ! 

Elle avance toujours , mais fans changer de lieu. 
C’eft où tu me conduis , Surefience adorable , 

Dans ce facré défert , à l’état immuable. 

Mes yeux , mes foibles yeux , que vous m’avez 
féduit , 

Préférant le brillant à cette fombre nuit ! 

Combien vous égarant de cet Objet aimable , 
Avez-vous recherché quelque objet déledtable ! 
Que vous m’avez trahi , vous recourbant fur moi ; 
Me tirant peu-à-peu de mon obfcure foi , 

De ce facré brouillard , où mon Seigneur habite ! 
J’allois m’en éloignant pour marcher à fa fuite ; 

Et déçu que j’étois par ma faufie raifon , 

Croyant le fuivre mie»x , je quittois l’abandon. 

Inutile fouci d’une fauffe prudence , 

Que vous m’avez trçmpé d’une vaine apparence ! 

Je quittois fes fentiers ; & plus je m’égarois , 

Plus je me favois gré , plus je m’en éloignois. 

Je me laflois en vain dedans cette recherche ; 

Je me difois fouvent : que mon cœur fe defféche! 
Je ne le connois plus ; je ne fais où je fuis. 

Je voudrois me forcer : mais , hélas ! je ne puis ; 
Tom. IV. Cant. L 
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De tant de,vains efforts la Jaffitude extrême 
En m’éclairant me fit retourner en toi-méme : 

Tu me reçus d’abord, adorable Bonté , 

Et fans me reprocher mon infidélité. 

Vous innocens témoins de ma douleur amere 
Rochers , fuperbes monts , défert , lieu folitaire , 
Vous écouterez fculs ma plainte & ma douleur , 
Uniques confidens du fecret de mon cœur. 

Ah ! ne répété point , écho , ma trille plainte , 

Ne redis point l’amour dont mon ame efl atteinte ; 
Garde-moi le fecret , qu’en ces aimables lieux , 

Où je fuis à l’abri des efprits curieux , 

Je puifle de mon Dieu dans un profond filence 
Ecouter les difcours remplis de fapience , 

Que fans bruit de parole , il verfe au fond du cœur , 
Ce langage muet plein de paix , de douceur. 

C’efl ce divin Objet qu’en fecret je contemple ; 
Mon cœur efl fon autel , fa viétime & fon temple .* 
Je me laiffe conduire à l’amoureufe loi ; 

Et je ne veux plus voir ce qui fe fait chez moi. 

Etrange illufion que fe guider foi-même ! 

Fatal enchantement que cet amour extrême 
Qu’on refcrve pour foi , pour fa façon d’agir , 

Qui fait qu’on ne veut point fe perdre ni mourir 1 
On fe donne cent fçis , on fe reprend de même ; 

On ne fe laiffe point mouvoir au Dieu Suprême : 
S’il vient pour nous conduire , on veut voir fon che- 
min ; 

On cherche à s’afTurer s’il nofl s tient par la main. 
Hélas ! que l’abandon efl une chofe dure ! 

Parce qu’il faut fans fin furmonter la nature , 

Qui ne veut point mourir, & ne fauroit céder 
A 1 Efprit Souverain , qui nous veut pofféder. 

Immenfe & puifTant Dieu , remporte la viéloire J 
Tout doit être fournis , & céder à ta gloire ; 

Pour ta gloire tu dois en tout lieu dominer : 

Je le veux , j’y confens ; je dois m’abandonner. 
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Difpofe donc de moi en Souverain Monarque : 

Je ne crains plus les maux ; les terreurs de la Par- 
que , 

Si je fuis dans l’amour , feront tous mes plaifirs : 

Je ne veux en mourant conferver nuis défirs ; 

Mais me livrant à toi d’un amour fans partage , 
Recevoir de ta main l’éternel héritage : 

Conferve feulement tes droits & ton amour j 
Je perdrai fans regret la lumière du jour. 

Je ne te craindrai point , Juftice vengerelfe ; 

Je te choifis d’abord pour Reine & pour maitreffe : 
Tes droits feront les miens : que m’en peut-il coûter ?■ 
Je n’ai plus rien à moi ; daigne te contenter : 
Exerce , fi tu veux , tes rigueurs fur mon ame , 

Je me foumets à tout : fi jamais je reclame 
Contre ta cruauté , redouble ta rigueur : 

Eprouve , fi tu veux , en cent façons , mon cœur ; 
Tu le verras toujours dans la même fouplefie. 

Je le redis encor , Juftice ma maitreffe , 

C’eft l’amour pur , c’eft toi , qui m’inftruis & con. 
duis : 

Je n’ai nul mouvement ; je ne fais fi je fuis : 

Je ne recherche point quelle eft ma deftinée j 
Je fuis & je ferai toujours abandonnée. 

O mon célefte Epoux , régie & conduis mes pas ; 
Bans les plus grands dangers je ne tremblerai pas : 
Je courrai te fuivant aux bords des précipices ; 

Je ne me plaindrai pas au milieu des fupplices. 
Que ne puis-je, Seigneur, te marquer mon amour, 
En perdant pour toi feul mon bonheur & le jour ! 




L a 


i l TIT ii 


I 



X V. 


Vie nouvelle & divine d’une ame anéantie & 
transformée en Dieu. 

Dans ces déferts facrés , dans cette nuit profonde 
Je goûte le bonheur d’être éloigné du monde : 

Et c’eft là qu’en fecret je converfe avec Dieu ; 

Je renvoyé & reçois fans ceife fon beau feu. 

Objet doux & charmant , qui raviffez mon ame , 

Je puis donc à l’écart vous parler de ma flamme , 

Et goûter avec vous ces innocens plaifirs 
Au-deflùs des penfers , au-deffus des défirs ! 

Ces plaifirs favoureux , que la croix accompagne , 
Qui ne fe goûtent bien que fur cette montagne 
Où l’ame hors de foi -même , & par un faint trans- 
port 

Ayant tout délaifle , trouve un plus heureux port ! 

Beaux arbres élevés , vous aimable bocage , 

Dans ce charmant féjour on entend le ramage 
De cent petits oifeaux , qui d’un air gracieux 
S'employant à louer le Monarque des Cieux. 

Leur chant n’interrompt point mon amoureux filence : 
Dans ces lieux en tout tems j’ai de Dieu la préfence. 
Nul défir importun ne fe rencontre ici ; 

Ni foupir , ni douleur , ni crainte , ni fouci. 

Des objets d’ici-bas j’ai perdu la mémoire : 

Je n’ai plus de plaifir , Seigneur , qu’en votre gloire : 
Rien n’arrête mon cœur , rien ne flatte mes fens : 
Je ne fens plus d’attraits fi forts & fi puifians. 

Une profonde mort, que j’ofe appeller vie , 

En m’arrachant de moi m’a par l’amour ravie. 

Je reflens fans Sentir , je goûte fans goûter 
Certain je ne fais quoi , qu’on ne peut raconter. 
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On ne défire rien ; & rien ne nous pofféde ; 
Quand on a des dquleurs , on en craint le remede : 
On ne veut cependant poü'éder , ni jouir ; 

On ne recherche point le moyen de fouffrir. 

Morte à tout intérêt l’ame ainfi délaiflee 
Ne peut pour fon bonheur former une penfée : 

Un feul retour fur foi lui feroit un tourment 
Indigne de fon Dieu , peu digne d’un amant. 

Son cœur eft tranfporté dans fon objet aimable , 
Sans pouvoir difcerner l'amer ou l’agréable ; 

Ce qui n’eft pas fon Dieu lui paroît fuperflu ; 

Elle ne connoit rien , & ne fe connoit plus. 

Divine obfcurité , que j’aime ta lumière ! 

Elle ne fait jamais filler notre paupière : 

Et cette fombre nuit eft pleine de clarté ; 
Puifqu’elle nous fait voir l’immenfe vérité. 

Vous êtes, bois facrés , mon autel & mon tem- 
ple : 

C’eft. en vous que mon Dieu fans celle fe contemple ; 
C’eft vous qui m’enfeignez dans votre obfcurité 
Qu’on peut connoitre, aimer, fans lumière ou clarté. 
La clarté dans la foi fe trouve en cette vie ; 

Et fon obfcurité rend notre ame éclaircie : 

On connoit fans connoitre , & très-parfaitement. 
Mais ce profond favoir palfe l’entendement : 

Il femble s’écouler d’une fource étrangère , 

Paflant rapidement d’une courfe légère : 

Il n’en refte plus rien ; & dans le meme inftant 
On ne fait ce que c’eft , on fe trouve ignorant. 

Cette fource eft pourtant dans l’intime de l’amc: 
Quelquefois c’eft de l’eau , d’autres fois de la flam. 
me ; 

Et quoique notre centre en foit le réfervoir , 

On ne peut s’en fervir , ni même le vouloir. 

Cette ame eft par mon Dieu la fontaine fcellée : 

Elle ne peut fans lui , même être défolée. 

Il difpofe lui feul de tous fes mouvcmens ; 
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Elle n’a plus d’efprit , de goût , de fentimens. 

Il s’eft fait en fon fein une métamorphofe : 

Elle n’eft plus en foi, mais dans l’unique Caufe. 
C’eft en Dieu que s’elt fait ce divin changement : 
L’amante ne vit plus ; elle eft en fon Amant. 

Son Amant a plus fait pour fon Epoufe aimée : 

En lui-même l'amour l’a fi bien transformée , 

Que qui verroit fon fond , n’y verroit plus que Dieu : 
Elle eft en fon néant Dieu commande en fon lieu. 
Elle ne paroit plus , cette amante chérie ; 

Elle n’a plus d’état , plus d’amour , plus de vie : 
Dieu vit en foi pour foi ; tout fon contentement 
Eft de voir Dieu tout Dieu , le néant tout néant. 

Cet état eft divin, quoique fans apparence ; 

Le déhors au-dedans n’a plus de reffemblance : 

La main du Tout-puiffant fit la divifion 
Du fens & de l’efprit, du goût , de la raifon : 

Il ne refte au-déhors qu’une foiblefle extrême ; 
•Au-dedans c’eft tout Dieu , mais Dieu toujours le 
même : 

J1 engendre en ce fond , comme en l’éternité , 

Le Verbe fon image , & le Dieu- Vérité. 

Leur mutuel amour opère tout en l’ame : 

Le Pere s’y connoit; , & l’Amour nous enflamme ; 
Mais cet amour infus par un jufte retour 
Sortant de l’unité , s’abime dans l’Amour. 

C’eft ainfi que d’Amour l’opérer efficace 
Abîme notre fond dans une mer de grâce : 

Mais que dis-je ? Dieu feul eft l’abiine profond 
Où fe perd notre cfprit, les puiftances , le fond. 
'C’eft là que , dégagé de l’humaing nature , 
"L’homme ne paroit plus ; & cette créature 
Eft tellement changée en Dieu par le dedans , 
Qu’elle n’a prefque plus commerce avec les fens. 

Divine Vérité , fans quelque expérience 
Qui voudroit croire , hélas ! cette augufte fcience 
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Goûtez , & vous verrez , vous fimples , innocens : 
Renoncez votre efprit , outrepaffez vos fens ; 

Et votre coeur inftruit de la haute Sagefle 
Pofledera le fruit, dont voici la promcfTc : 

Il ne tiendra qu’à vous de goûter , de jouir. 

Il faut fe renoncer, tout fouffrir & mourir; 

Mourir à chaque inftant par mille providences ; 
Souffrir de tout le cœur cent fortes de fouffrances. 
N’ayez aucun défir , tendez à n’étre rien ; 

Vous pafferez bientôt dans le Souverain Bien. 


XVI. 

Sur le même fujet. 

O MON Souverain Bien , vous que mon ame adore, 
Permettez à mon cœur de vous redire encore 
Qu’il vous aime à préfent avec bien plus d’ardeur, 
Quoique je n’aye plus ni plaifir ni douceur ! 

Je vois que chaque jour mon feu fe renouvelle ; 
Contemplant la Beauté, la Grandeur éternelle. 

Je fens, vous le favez, augmenter chaque jour 
L’aimable pureté d’un innocent amour. 

O fouverain Auteur de ma pudique flamme ! 

Vos charmes tout-puifTans ont enlevé mon ame ! 

Je ne fais fi je fuis , je ne me connois plus ; 

Si je retourne à moi je me trouve confus : 

Je ne découvre rien : une foi fimple & pure 
Me cache autant à moi qu’à toute la Nature , 

Un brouillard tout divin me dérobe à mes yeux ; 
Sans voir aucun objet je fuis plus amoureux. 
Sacrée obfcurité , vous êtes ma lumière , 

Vous me faites paffer dans la fource première ! 

De l’amour & la foi la généralité 
Découvre en fe cachant l’augulte Vérité. 

L 4 
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O myftere profond de la foi ténébreufe , 

Qui rend à chaque inftant l’ame plus amoureufe ! 

On s’éloigne (a) toujours de fon propre intérêt : 

Le fingulier n’eft plus , le détail nous déplait ; 

On ne veut qu’un Objet fupréme autant qu’immenfe : 
On fait obfcurément chez lui fa réfidence , 
S’abandonnant fans fin à fon divin vouloir ; 

On eft bien loin de foi , fournis à fon pouvoir. 

Il ordonne de tout en fouverain , en maître ; 

Et l’on ne fonge plus même à fe reconnoître : 

Dans un profond oubli de ce qui n’eft pas Dieu , 

On ne diftingue plus en foi ni tems ni lieu ; 

Tout fe trouve englouti dans cet Etre Suprême. 

On ne fait fi l’on eft ; on adore & l’on aime : 

Mais cet amour caché ne fe démêle pas ; 

On eft tout abforbé dans une mer d’appas. 

Çette beauté toujours ancienne & nouvelle , 

Hors de foi fait ravir une amante fidele. 

Mais , hélas ! cher Epoux , je ne vois point de 
cœurs 

Vous aimer purement ! On aime vos faveurs. 

Si quelqu’un par hafard fe dégoûte du monde , 

Il veut un fentiment qui l’enleve & l’inonde : 

Sitôt qu’il ne fent plus , il cherche des plaifirs ; 

Il fent renouveller fes anciens défirs. 

Aucun , Seigneur , ne veut vous aimer pour vous- 
même ; 

Cet amoureux de foi ofe dire qu’il aime : 

Il aime pour vos dons , & ne veut rien fouffrir ; 
Lorfque vous l’exercez , il retourne au plaifir. 

Ah ! faites-vous des cœurs , Objet tout adorable , 
Qui veuillent vous aimer comme le feul aimable , 
Qui fans égard aux dons ne veuillent rien que vous. 
Qui choififfent la Croix pour fuivre leur Époux , 

(a) Autrement , de tout ce qu’on nomme intérêt. 
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Qui ne demandent point dedans leur patience 
De nouvelle faveur , ni d’ample récompenfe. 

Un cœur tranquille & pur ne fauroit plus penfer 
Si le grand Dieu qu’il fert veut le récompenfer : 
Aimer, fouffrir pour lui, c’eft l’unique falaire 
Qu’il pourroit défirer , qui doit le fatisfaire. 

O que fes fentimens font loin de l’intérét ! 

Il ne veut que fon Dieu , veut tout ce qui lui plaît: 
Et c’eftlà le fecret qu’enfeigne la Sagefle. 

Cet amour toujours droit eft la même jufteffe : 

Il ne change jamais , chafte , ferme & confiant ; 

Il fait bien qu’il n’eft rien , fon Dieu feul eft puiffant ; 
Il ne regarde plus fon extrême foiblefie , 

Il ne fauroit non plus penfer à fa baficffe ; 

Dieu feul eft tout pour lui ; peut-il manquer de rien ? 
Il ne veut rien pour foi ; l’amour eft tout fon bien , 
Sans chercher dans l’amour même fon , avantage ; 

Il porte les douleurs ; & c’eft là fon partage : 
Souffrir pour ce qu’il aime eft fon unique bien ; 

Son plaifir , fon bonheur ne lui paroit plus rien. - 
Il ne penfe qu’à Dieu ; fon honneur & fa gloire , 
C’eft là l’unique objet qui remplit fa mémoire : 
Tout ce qui n’eft pas Dieu lui paroit trop petit , 
Pour occuper fon cœur , & remplir fon efprit. 

Un feul Objet unique autant pur qu’immuable , 

Eft feul digne de lui , lui paroit feul aimable ; 

Et dégoûté qu’il eft des objets d’ici-bas , 

Sans orgueil il s’élève à fes divins appas. 

Que le cœur eft heureux lorfqu’il n’a plus de pente ! 
Votre unique Beauté le ravit & l’enchante : 

Il fait qu’il vous faut tout, il vous veut tout donner; 
Que vous méritez tout ; qu’il ne peut mériter : 

Ii rencontre en vous feul la fource du mérite ; 
Connoifi'ant qu’il n’eft rien, quittant tout il fc quitte. 
Si je poffédois tout , ô Seigneur tout-puiffant ! 

Je vous le donnerois dedans le même inftant : 

Mais ne polfédant rien , je vous donne à vous-même. 
Ce don eft digne feul de l’Effence Suprême : 
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Tout ce qui n’eft pas Dieu , n’eft pas digne de vous; 
Cependant vous voulez habiter avec nous. 

Quel excès de bonté ! niais l’homme miférable 
S’élevant contre vous , eft rebelle & coupable. 
Hélas ! qu’il connoit peu fon véritable bien ! 

En voulant pour lui tout , il né poflede rien. 
Lorfqu’on veut tout pour Dieu , n’a-t-on pas toute 
chofe ? 

Il faut tout renvoyer dans la Première Caul£ : 

Tout fe conferve en lui , gloire , bien & l’honneur ; 
Tout fe perdroit en nous : Iaiflons tout au Seigneur. 

Suprême Vérité , le monde vous ignore ; 

Il ne vous aime point , 6 Seigneur que j’adore ! 
Chacun fe fait un Dieu de fon propre plaifir , 

De fon entêtement, de fuivre fon défir. 

Souveraine Beauté , faites-vous donc connoître ; 
Tous vous adoreront comme Dieu , comme Maître ; 
Chacun vous aimera comme Souverain Bien : 

Brifez l’enchantement qui leur fert de lien. 


XVII. 

Transport d’amour dune ame anéantie devant 
Dieu. Folie des Athées. 

Divine Vérité , feul auteur de ma flamme , 

Je ne fuis qu’un néant ; vous pofledez mon ame : 
je ne me connois plus abîmé dans mon rien ; 

Je me plais de trouver en vous feul tout le bien. 

O que j’aime , Seigneur , la divine SagefTe ! 

Elle me guida feule en ma tendre jeunefle , 
M’apprit à méprifer tout ce qui n’eft point vous , 

A craindre moins l’enfer qu’à vous voir en cour, 
roux. 
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• 

Après m’avoir appris à furmonter le vice , 

Elle mit en mon cœur d’amour pur la notice : 

Je compris dès l’abord que vous aimer pour vous 
Etoit mon feul devoir. Ah ! qu’il me parut doux , 

Ce devoir trop charmant ! Oui, tout mon cœur vous 
aime , 

Pur & divin Objet , feulement pour vous-même : 

De tous mes intérêts je vous ai fait le don ; 

Et mon cœur vit en paix dans l’entier abandon. 

O fi j’avois au Ciel la puiflance divine , 

Je vous la donnerois ! même je m’imagine 
Que fi j’étois un Dieu brûlant de ce beau feu , 

Je m’anéantirois afin de vous voir Dieu. 

O folle illufion d’une flamme indifcrctte ! 

L’amour que je reflens , c’eft vous feul qui l’a faite. 
Ai-je donc oublié que je fuis lin néant , 

Que vous êtes mon Dieu , mon Seigneur tout - puif- 
fant? 

Ne pouvant rien pour vous , mon extrême baflefle 
Me plaît infiniment ; & j’aime ma foiblefle , 

Je ferois à moi-même un objet odieux. 

Abîmé dans mon rien , je vous vois glorieux ; 

Il fert à réhaufler votre gloire immortelle. 

Ma foiblefle fait voir la puiflance éternelle ; 

La vanité de tout montre la vérité. 

Tout & rien ; Dieu puiflant; le relie fauffeté. 

Tout meurt, & tout renaît ; vous êtes immuable! 
Tout périt, & nous montre un principe adorable. 
Ce qui meurt & périt ne peut être immortel : 

Il ell donc quelque part un Principe éternel , 

Qui forma l’Univers , le Ciel , la terre & l’onde , 

Et qui ne dépend point d’une caufe fécondé ; 

Au contraire tout vient , & tout dépend de hii : 
Tout ce que nous voyons, fon vouloir l’a produit. 

11 peut lorfqu’il le veut en rompre la machine: 

Que s’il demeure entier , la puiflance divine 
Le conferve & foutient d’une invifible main ; 

Ce qu’on voit aujourd’hui ne fera plus demain. 
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Je fais tout mon plaifir , voyant ce grand myftere. 
D’adorer en fecret cette vertu première ; 

Et je me dis cent fois : Les révolutions 
D’hommes & d’animaux , de tems & de faifons , 
Tout prêche de mon Dieu la puiflance fuprême : 
C’eft lui feul qui me plaît , que j’adore & que j’aime. 
Tout le monde n’eft rien ; il eft donc le feul tout : 
Il conduit l’Univers de l’un à l’autre bout. 

Homme rempli d’orgueil , dis quelle eft ta fcien- 
ce , 

Toi qui ne reconnois ni Dieu , ni providence ? 

D’un faux raifonnement tu remplis ton efprit ; 

A mille fauiïetés tu donnes du crédit : 

Tu te crois fort favant , lorfqu’avec arrogance 
Tu difputes de Dieu & de fa prefcience : 

Tu devrois bien plutôt te foumettre à l’ainour , 
Croire fans examen; eh ! tu verras un jour , 

Quelle étoit ton erreur & ta folle ignorance. 

Ah ! foumets ton efprit à cette providence ; 

Sans plus en difputer adore ce Seigneur 
Que tu n’ofes nier en fecret dans ton cœur : 

Ton cœur , même ton cœur t’enfeigne le contraire. 
Ofes-tu le nier , homme ingrat , téméraire ? 

Fais ce que tu pourras pour éteindre en fecret 
La vérité de Dieu ; ton cœur bien plus difcret 
Donne le démentir à ton difcours frivole , 

Qui ne fauroit partir que d’une tête folle 
Pleine d’égarement , d’imagination , 

Qui perd tous les fentiers de la droite raifon. 

Rentre dans ton devoir , & te laide conduire 
A l'augufte Sagefie : Elle pourra t’inftruire 
Avec bien moins de bruit & d’agitation ; 

Otant de ton efprit cette confufion 
Qui rend incefTamment ta mémoire agitée , 

Qui te remplit fans fin d’une fatale idée , 

Qui t’ôte le plaifir en t’ôtant le repos , 

Qui réduit tout chez toi comme dans un Cahos. 
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Reviens , homme pervers , retourne à ton principe , 
Retourne , fi tu veux , que l’erreur fe diffipe ; 

Et tu feras furpris d’avoir trop tard connu 
Cet Efprit fouverain , Efprit pur , fimple & nud ; 
Tu béniras cent fois l’aimable Providence 
De t’avoir délivré de ta folle ignorance. 


XVIII. 

Extenfion du régne de Jéfus - Cbriji. V oie 
abrégée pour aller à Dieu par le renoncement . 

P O U R adrefTer mon chant je cherche une autre 
terre : 

Pays environnés par-tout de l’onde amere , 

Isles qui paroilfez flotter deffus les eaux , 

Dont les bords font battus de mille & mille flots ; 

O lieux prefqu’oubliés de l’humaine nature , 

Que l’on voit en tout tems dépourvus de verdure, 
Qui ne pofTédez point ces petits agrémens 
Qu’étalent à nos yeux l’automne & le printems ; 
Vous climats reculés , à vous feuls je m’adreffe , 
Pour vous faire goûter la divine Sageffe : 

Je la vois dans les airs qui d’un rapide cours 
Semble porter chez vous fon foin & fes amours. 

Divine Vérité , doux centre de mon ame , 

En éclairant leur cœur , brûle-les de ta flamme : 
L’amour en unité produit ce double effet, 

D’éclairer , de brûler tout ainfi qu’il lui plaît. 
Divine Vérité qui tue & rend la vie , 

Que cette nation par toi foit affranchie ; 

Que fuivant tes fentiers d’un efprit dégagé , 

Ce peuple foit par moi deffous tes loix rangé ; 
Qu’il écoute mon chant ; que ton amour l’entraîne ; 
Qu’il fe perde en ton fein , Vérité Souveraine ; 
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Que fe laifTant gagner aux charmes de l’amour 
Ils lui donnent leur cœur pour faire fon féjour. 

Rochers inhabités , monts qui percez la nue , 
Ah ! venez recevoir cette vérité nue ; 

Venez pour adorer d’efprit en vérité 
Ce Seigneur . pur Efprit , & ce Dieu charité: 

Que fi vous habitez dans des pays ftériles , 

Que vos cœurs par l’amour foient rendus plus fer- 
tiles. 

Cet Efprit pur & faint voudroit s’infinuer : 

Ne lui réfiftez pas ; laiffez-vous dénuer. 

Livrez-vous à fes foins , à fon amour fidele ; 

Il vous enfeignera cette route nouvelle : 

Mais, que dis -je? elle eft plus ancienne que les 
Cieux. 

C’eft cet amour facré , que je montre à vos yeux ; 
Cet amour dont mon Dieu jouiffoit en lui-même , 
Qu’il vient vous partager par une grâce extrême. 
Cet amour éternel s’incarna dans le tems , 

Pour de ce même amour rendre participans 
Les hommes qu’il créa par fa toute-puilfance , 

Et leur faire éprouver fon augufte préfence. 

Sans l’efprit d’Oraifon qu’on fe prive de biens ! 

On fouffre mille maux ; on n’a plus de foutiens. 
L’intérieur eft le lieu que le Seigneur habite , 

Où l’on entend fa voix , où l’on marche à fa fuite ; 
C’eft où le cœur polféde un affuré repos : 

Celui qui goûte Dieu connoît mieux fes défauts. 

On trouve tout en lui ; rien ne manque à notre ame : 
C’eft en lui feulement qu’on jouit d’un vrai calme , 

Et qu’on eft affranchi de tout trouble inquiet ; 

Le cœur ne voulant rien, a tout ce qu’il lui plaît^ 

Lorfque la volonté fe renonce fans ceffe , 

Des fens , des pallions elle devient maitreffe : 

Par ce renoncement , qui caufe enfin leur mort , 

Elle fe perd en Dieu prefque fans nul effort. 


Dig&zed by Google 



I 


S P I * I T V E L l E S.' *7? 

Le Seigneur nous donna cette route abrégée , 

Où l’on fouffre , il eft vrai ; mais l’ame eft foulagée , 

De ce long circuit qu’il faut faire au-déhors 
Par le renoncement on ceffe les elforts : 

Ne fe pardonnant rien , mourant à toutes chofes , 

On fe trouve perdu dans la Caufe des caufes. 

Je fais qu’à notre efprit c’eft un rude tourment , 

De fe voir dépouillé de fon raifonnement ; 

Et que la volonté croit que c’eft fon dommage , 

Quand l’amour l’affranchit de fon libre efclavage. 

Je fàifois autrefois tout ce que je voulois : 

Je me trouve à préfent fujet à d’autres loix. 

Sitôt que j’ai voulu , je trouve le contraire : 

Dieu de ma volonté devient dépofitaire ; ' 

Et je n’en puis ufer que félon fon vouloir , 

Me trouvant fans appui , fans force & fans pouvoir. 

Après avoir fouffert des douleurs prefque extrêmes , 

Cette ame apprend enfin à fe quitter foi-même : 

Alors un doux plaifir s’empare de fon cœur , / 

De n’être plus à foi , mais toute à fon Seigneur : 

Elle bénit la main qui fit fa délivrance , 

Et qui l’affujettit deffous la dépendance 
De ce Dieu Souverain qui gouverne les Cieux : 

Son tourment eft changé , fon bien délicieux. 

O vous pour qui j’écris , faites l’expériencç 
De ce bonheur promis, qui s’approche & s’avance \ 

Soyez affez petits pour écouter ma voix : 

Vous ferez les enfans dont mon Maître a fait choix. 

Ce tems jadis promis eft plus près qu’on ne penfe : 
Préparez-y vos cœurs par l’humble obéiffance. 

Cette docilité vous rendra bienheureux ; 

Et je verrai par là réuffir tous mes vœux. 
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X I X. 

Routes du divin Amour pour conduire l'nme 
à 1 union divine. Dêfirs pour V extenjion du 
régne de l'Amour. 

T Ol qui de mon amour as reflenti les traits , 

Dont le cœur eft fournis à mes divins attraits : 

O toi que je choifis pour Epoufe éternelle , 

Sois à ton cher Epoux une Epoufe fidele. 

Je veux bien avouer que tes yeux m’ont blelTé 
Par un très-chafte amour , pur , défintéreffé ; 

Que tu n’as plus voulu que ce qui peut me plaire , 
Sans de tous tes travaux défirer Je falaire. 

Lorfque je t’ai conduite en des chemins rompus , 

Au travers des haliers , hors des chemins battus , 
Dans des fentiers jonchés de ronces & d’épines ; 

Tu les as tous franchis comme routes divines. 

Si j’ai paru fouvent & fuir & t’oublier. 

Tu n’as jamais quitté cet inconnu fentier. 

Je prenois du plaifir remarquant tes allarmes , 
D’entendre tes foupirs , de voir couler tes larmes ; 
Je voulois elfayer fi te prenant à moi 
Après tant de travaux tu manquerois de foi : 

Mais ton cœur affligé refta toujours fidele , 

Sans nommer mon amour inconftante & cruelle ; 
Et malgré tes malheurs , en bénilfant ton fort , 

Tu voulois m’obéir , même jufqu’à la mort. 

Je portois avec toi tes travaux , tes fouffrances : 
Lorfque j’étois en toi , tu pleurois mes abfences : 

Je faifois mon plaifir dans ce tems douloureux 
De foutenir le cœur en m’éloignant des yeux. 

Mon amour s’augmentoit te voyarit défolée : 

Tu n’allois point chercher à te voix confolée. 

Tu 
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Tu me difois fouvent : „ Cher & divin Époux , 

5, Je fais tout mon plaifir de fouffrir avec vous : 

„ Mais vous m’abandonnez dans ma peine cuifante. 
« Vous êtes mon bonheur & mon unique attente: 

,, Tout le refte pour moi n’a que de la fadeur , 

„ Et ne fauroit , hélas ! dilfiper ma langueur. 

„ Un feul de vos regards peut me rendre la vie. 
j, Pourquoi détournez-vous ces yeux qui m’ont ravie? 
„ Qu’eft devenu l’efpoir , Amour , que vous dotiez ! 

„ Hélas ! vous m’aviez prifc , & vous m’abandonez !” 

J’écoutois en fecret ton innocente plainte ; 

Je faifois mon plaiiir de te voir bien atteinte , 

Mon amour en ton cœur s’enfonçoit chaque jour, 
Lorfque tu te croyois plus loin de mon amour ; 

Et lorfque je voyois tes rigoureux fupplices ; 

C’efl lorfque je trouvois en toi mille délices. 

„ Unique confident de ma chafte amitié, 

« Rocher, prend de mon fort du moins quelque pitié, 
„ Deviens tendre aujourd’hui pour une tendre aman- 
te , ” 

Difois-tu quelquefois d’une voix languiflante. 

Je riois en fecret de tes ennuis cuifans ; 

Et je me dérobois feulement à tes fens. 

Us font foibles encor pour l’excellent ouvrage 
Que je veux opérer. Redouble ton courage ; 

Et ne permets jamais à tes fens curieux 
De voir, de délirer un goût délicieux. 

Il faut, pour être à moi, les quitter & toi-même : 

Il faut m’aimer pour moi fans fentir fi l’on m’aime; 
Me fuivre en tous les lieux où'je te conduirai, 

Sans vouloir regarder où je te mènerai. 

N’efpére point de voir la fin de ta fouffrance : 
Continue à te plaire en ton obéifiance. 

Qu’il fuffife à ton cœur de me voir glorieux , 

Sans penfer s’il fera heureux ou malheureux. 

C’eft ainfi qu’en fecret je parlois à ton anre. 

Que j’augmentois l’ardeur de ta pudique flamme. 
Tome IV. Cant, AI 
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Tu voulois expirer fans témoin fans flambeau. 

Afin de me donner quelque plaifir nouveau. 

T u parvins à la fin à t’oublier toi-mcme ; 

Ce qui rendoit pour toi mon amour plus extrême : 
Pour moi tu négligeois ta première beauté ; 

Tu n’avois plus d'attraits que pour ma vérité. 

„ Cher & divin Époux , je me trouve allez belle , ” 
Difois-tu , ” fi mon cœur vous efl toujours fidèle, 
j. Cette fidélité ne me vient que de vous: 
a, Je ne puis rien avoir s’il n’eft à mon Époux. 

Après quelques difeours tu demeurois muette : . 
Je devins de ton cœur le fidèle interprète. 

Tu ne me parloisplus , je t’entendois fi bien 
Que nous étions charmés d’un muet entretien. 

Ce filence s’entend bien mieux que les paroles ; 

Sitôt qu’on l’a goûté les difeours font frivoles. 

C’eft ainfi que pafi’ant ta jeunette en ces bois t 
Tu n’avois plus pour moi qu’une muette voix : 

Mon cœur te répondoit ; & l’amoureux filence 
Te ravilToit bien plus qu’une foible éloquence. 
J’étois principe alors de tous tes mouvemens : 

Et tu connoiffois bien l’efclavage des fens. 

Dès que je t’eus donné la liberté nouvelle , 

Tu volois près de moi comme la tourterelle : 

Je te faifois voler même au milieu des airs , 

Afin de m’annoncer en mille endroits divers. 

C’eft ainfi que l’Amour entretenoit l’amante , 

La rendant en fecret & parfaite & favante: 

L’amante lui demande à parler à fon tour , 

Pour expliquer à tous l’excès de fon amour. 

L’amour à cet inftant lui rendit la parole , 

Non plus, comme autrefois , pour un difeours frivole ; 
Mais afin d’enfeigner les fecrets de l’Amour , 

Faire voir fes beautés & les mettre en leur jour. 

Cher & divin Amour , dont mon ame eft atteinte , 
Je veux, quoiqu’en fouflFrant, vous annoncer fans 
crainte : 
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Vos divines beautés ont enlevé mon cœur, 

Et m'ont rempli pour vous d’une céiefte ardeur. 
Lieux écartés , frimats, oyez mon avanture , 

Je veux vous préférer à toute la Nature : 

Vous pays reculés plus approchans du nord , 

C’eft vous que je choifis pour déclarer mon fort 
A vous qu’on regardoit comme pays fauvages , 

Qui n’avez point l’abri de nos charmans bocages. 
Vos cœurs ne font-ils pas comme les autres cœurs? 
Malgré vos froids cuifans recevez mes ardeurs. 
Lailfez-vous pénétrer de l’objet que j’adore. 

Vous qui ne voyez point le lever de l’aurore ; 

Il fe leve pour vous à préfent un beau jour : 

C’eft l’efprit de la foi, c’eft plus, lç pur amour. 

Ouvrez-donc votre fein pour lui donner paflage ; 
Et vous en tirerez un heureux avantage : 

Mon Dieu qui vous choifit pour être tout à lui , 

Veut bien par mon difcours vous l’apprendre aujour- 
d’hui. 

Ne devenez jamais à fes bontés rebelles ; 
Demandez-lui des cœurs purs , tendres & fidèles , 
Dont vous avez befoin pour écouter fa voix. 

Peuple , dont fa bonté daigne faire le choix , 

Que fon amour facré vienne fondre vos glaces : 
Rendez-vous à fon choix, rendez-vous à fes grâces 5 
Et ne rebutez-pas fon doux empreflement. 

Vous qu’il préféré à tous les peuples du Levant, 
Mont glacé , mont défert, toujours fec & ftérile , 
L’amour pur vient chercher prés de vous un afile : 
Ne le refufez pas : employez-vous pour lui : 

Il fera votre force & votre unique appui. 

Beaux pays émaillés de mille fleurs champêtres, 
Vous n’avez pas voulu recevoir votre Maître : 

Vous que mille ruifteaux font paroitre rians , 

Vous avez refufé pour l’amour votre encens: 

Pays entrecoupés , vignes , terroir fertile , 

Vous n’avez pas voulu lui donner un afile : 

M a 
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Beaux coteaux couronnés de ces pampres divers 
Qui fe font défirer dans ce grand Univers , 

Grands canaux de qui l’art furpaiTe la Nature , 
Agréables ruifleaux dont le charmant murmure 
Semble nous inviter d’y faire un long féjour , 

Vous ne fûtes point faits pour recevoir l’amour. 

Car cct amour facré fut banni de vos terres : 

Il cherche un logement fous d’autres hémifphéres. 
Le pur amour a l’art de rendre tous les lieux 
Dignes de fes bontés, aimables à fes yeux. 

Vous pauvre nation feulette, abandonnée , 

On vous va voir bientôt & fertile & peuplée. 

Si vous recevez bien ce que vous dit par moi 
Cet Époux de mon cœur , & le prenez pour Roi 
Il va rendre féconds les lieux les plus fauvages , 

Et de fables ingrats faire des pâturages: 

On y verra bientôt régner la vérité 

Où l’on ne connoifloit prefque pas l’équité , 

Vous verrez le raifin où vous voyez la ronce ; 

Et c’eft mon Souverain qui par moi vous l’annonce. 
Mais fi vous refufez ce pur & chafte amour , 
Tremblez pour vos climats en ce terrible jour : 

Si vous ne voulez pas recevoir la lumière 
Vous ferez diffipés comme un peu de poulüere. 

i 
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X X. 


Combien le chemin qui mené à la vie ejl étroit. 
Prières ardentes pour le falut du prochain. 


* 


Hélas ! que le chemin qui conduit à la vie , 

Eft un chemin étroit , efearpé, très-gliffant ! 

Trop heureux eft celui dont l’ame eft affranchie 
Du faux raifonnement , des foibleffes des fens ! 

On ne trouve point d’eau , de fentier , ni de route ; 
Perfonne ne paroit pour montrer le chemin ; 

On bronche à chaque pas ; la terreur & le doute 
Font repentir cent fois de fon premier deffein ; 

Il faut marcher la nuit fans guide , fans étoiles ; 

On ne fauroit trouver pour apputer le pas ; 

Le jour ne paroit plus , ce font de fombres voiles 
Qui couvrant l’horifon menacent du trépas. 

Que faire , hélas ! que faire en ce détroit terrible ? 
Il faut s’abandonner à tous lcsaccidens. 

Mais que cet abandon paroit alors pénible ! 

La douleur eft au cœur, la terreur dans les fens ; 

La foi ne paroit plus; une peine immortelle 
Sans foutien , fans appui , fans avoir de fecours : 

On eft près de périr d’une perte éternelle. 

A qui faut-il , grand Dieu , que nous ayons recours ? 

J’implore vos bontés ; je ne vois que colere : 

Je trouve à chaque pas un nombre d'ennemis; 

Je ne puis avancer , chacun me fait la guerre : 

Et parmi tant de gens je ne vois point d’amis. 
Prenez pitié de moi, cher Epoux de mon ame ; 

Et ne vous fâchez plus contre mon Oraifon. 
Seroit-ce donc en vain , grand Dieu , qu’on vous ré- 
clame ! 

Ah ! daignez m’exaucer dans mon afflidion. 

M J 
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Vous prêtiez autrefois votre oreille à ma plainte ; 
Quand je vous invoquois, vous étiez près de moi: 
De mes cuifans ennuis votre ame étoit atteinte ; 

Et vous étiez fléchi par mes pleurs , par ma foi. 

Qu’ai-je donc fait, Seigneur? ai-je ofé vous déplaire? 
T out s’arme contre moi , tout fe change en tourment. 
Hélas ! puniflez-moi : daignez vous fatisfaire ; 

Mais fans m’abandonner , ô mon divin Amant. 

Qu’eft devenu ce nom & d’Époux & de Pere 
Que vous prîtes jadis avec tant de bonté ! 

Cette même bonté qui me fut fi profpére , 

A préfent n’a pour moi que de la dureté. 

Hélas Ifouffrez encor mon innocente plainte; 
Donnez-moi le fecours que vous m’aviez promis : 
Dans la vive douleur dont mon ame eft atteinte 
J’ignore le forfait que mon cœur a commis. 

Je ne veux cependant mon Dieu que votre gloire ; 
Je la veux en tout tems , je la veux en tous lieux : 

Et j’ofe dire auffi que même ma mémoire 
Ne me rappelle rien ; nul défir curieux 
Ne fe pafTe en mon cœur : tout ce qui vous honore , 
Eft tout ce qui me plaît ; & mon affliction , 
Ofouverain Objet que j’aime & que j’adore , 

Ne fauroit altérer ma chafte affecftion. 

O que le pur amour eft un rude martyre ! 

Le terrible exafteur ! Il ne nous fouffre rien ; 

Et cependant mon cœur aime mieux fon empire 
Que les plailirs plus doux , que l’honneur & le bien. 
Seigneur, exaucez-moi dans ma peine cuifante : 

Ce que j’ai demandé l’obtiendrai-je aujourd’hui ? 
Vous ne trompez jamais , cher Amour, notre attente. 
Quand nous vous implorons pour nous ou pour autrui ; 
Vous ne rejettez point la charité fidelle , 

Qui ne fe lafie point malgré tant de rebuts : 

L’amour , le pur amour eft trop rempli de zélé , 

Pour que fes pleurs , fes foins fe tournent en abus. 

Il faut longtems fouffrir pour attirer la grâce 
^cffus des çœurs ingrats , & qui manquent de foi j 
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Vous le favez , Seigneur , ce n’elt point par audace 
Que j’efpére obtenir ces faveurs de mon Roi : 

De tout propre intérêt mon ame eft affranchie ; 

Ce que je veux pour vous , mon cœur n’y prétend 
rien : 

Je veux , mon cher Époux , ce qui vous glorifie ; 

Pour vous , pour votre honneur accordez-moi ce bien. 

D’où vient que je demande , & que mon cœur délire 
Les défirs autrefois étoient loin de mon cœur. 

Quand je demande, ô Dieu, votre amour me l’infpire : 
Je me trouve hors de là fans penchant , fans ardeur : 
Lorfque je veux prier je ne le faurois faire ; 

Il me faut obéir, il faut vous fatisfaire ; 

Vous mettez au-dedans mes vœux , mon oraifon , 

Il faut relier fans choix & fans éledion : 

Si vous priez en moi , exaucez-vous vous-même. 

Je vis dans l’abandon , l’efpérance & la foi: 

Mon cœur ne veut que vous, & c’eft vous feul qu’il 
aime : 

f 

Vous êtes fon Epoux , fon Seigneur & fon Roi : 

Je ne m’étonne point que l’homme foit fragile ; 

Il fe cherche , il craint tout ; fon courage abattu , 
Contre fon propre cœur il ne veut point d’afile ; 

Il fe fent terraffer fans avoir combattu. 

Ah ! s’il avoit goûté les traits du pur amour , 

Il changeroit bientôt fon agir, fon langage : 

Tout lui paroîtroit doux ; il béniroit le jour 
Qui l’auroit délivré de fon propre efclavagc. 

Mais que dis-je , Seigneur ? il chérit fes liens ; 

Il aime fon erreur , il aime fon fupplice : 

Il fuit , il hait , hélas ! la fource de tous biens ; 

La vanité lui plaît, il chérit fon caprice. 

Il ne faut qu’un moment , immenfe & puiffant Dieu, 
Pour changera l’inflant l’homme dur & rebelle : 
Envoyez dans fon cœur votre adorable feu ; 

Vous le rendrez bientôt un cœur tendre & fidèle, 

M 4 
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Ne pas quitter le moyen dont Dieu veut fe 
fervir pour 710ns avancer vers lui. 

Ejnfin, grâce à l’Amour, je goûte la douceur 
De revoir le repos de retour dans mon coeur ! 

O vous que mon Jéfus veut unir fans partage. 

Vous qu’il daigna choifir comme fon héritage, 
Rendez-vous à fes foins, & fuivez fes vouloirs ; 

Ne vous écarcez plus de ces juftes devoirs ; 

Qu’il exige de vous , & qu’à jamais votre ame 
Se laide confumer de fa célefte flamme. 

Mais , hélas ! le mal eft qu’on fuit fa paffion , 

Et qu’on ne refte point dans la foumiflion. 

Tant de raifonnement & la faufl'e fagelTe 

Nous dérobe à l’amour , nous comble de triftefle: 

La joie & la douceur eft dans la vérité ; 

Il n’eft point hors de là paix ni tranquillité. 

Revenez , mes enfans, au cœur de votre mere. 
Par lui vous trouverez accès à votre Pere : 

Car ce n’eft pas à vous de vouloir ou choifir; 

Il doit vous commander , vous devez obéir. 

Quel que foit le moyen que fon Amour ordonne , 

Il eft ce qui nous faut;„il veut qu’on s’abandonne 
Sans vouloir difeerner quel feroit le meilleur ; 

Nous faifons tout pour lui , lui donnant notre cœur : 
Ne regardez donc plus une chofe ou bien l’autre: 
Soyez tout à l’amour ; Dieu deviendra tout vôtre. 
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Discernement des efprits. 

DèLlVREZ-moi, Seigneur , de tout ce qui féduit ; 
Etne permettez pas qu’on gagne mon efprit. 

Mon cœur, mon trille cœur, lent bien lorfqu’on de- 
guife ; 

Et ne fauroit s’ouvrir qu’à l’entiere franchife : 

Vous le tenez fermé , cher & divin Epoux , 

Pour tout ce que l’on feint , & qui n’eft point de vous. 
J’ai voulu mille fois , en m’accufant moi-même, 

Me donner tout le tort : votre Bonté fupréme 
Ne m’a jamais permis de me lailfer tromper; 

Et mon cœur, malgré moi , favoit tout difeerner. 

Je ne penfai jamais à caufer de la peine; 

Dès mes plus jeunes ans vous m’ôtâtes la haine : 
Vous favez ma douleur, & tout ce que je fis 
Lorfque vous me faifiez difeerner les efprits. 

De ce que je fentois , je me croyois coupable ; 

Je me plaignois kvous de l’état déplorable 
Où vous me réduifiez ; voulant changer mon cœur 
Je ne trouvois en moi qu’amertume & douleur. 

Le trouble m’agitoit dedans ma réfiftance : 

Je ne trouvois de paix qu’en mon obéilfance. 
J’accufois mon efprit de vain , d’audacieux ; 

Mâis cette épreuve enfin me fit ouvrir les yeux. 

Tous ceux à qui mon cœur me paroilfoit contraire , 
Déguifoient leurs penfers; jamais d’aveu fincere : 

Je ne pouvois trouver en moi d’acquiefcement ; 

Et j’en fouffrois / hélas ! un plus rude tourment. 
Afindonc d’éviter cette douleur cruelle. 

Je conqus le delfein de vous être fidelle, 

De ne plus m’accufer & de reprendre autrui ; 

Ou ne me mêler plus ni de moi ni de lui. 
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Laiflant au gré de Dieu d’imprimer dans moname 
Le trouble pour les uns , pour les autres le calme; 
Je m’en trouvai fi bien , qu’évitant cet écueil , 

Je ne me trompe plus fur le faux ni l’orgueil. 

Jamais je ne penfai que j’en fufle plus fainte , 

Et des mêmes défauts n’étre pas plus atteinte : 

Il fallut m’oublier, & fuivre aveuglément, 

Sans jamais héfiter , ce pur difcernement. 

Qu’il m’a caufé des maux , quand rentrant dans 
moi-même , 

Je voulois diftinguer votre vouloir fuprême ! 

Non ; je n’ai de repos qu’en me laiifant à vous , 

Sans regarder d’où vient la peine & le courroux. 
Vous rebutez en moi tous ceux que je rebute : 

Ils accufent mon cœur fans avouer leur chute; 

Et ne pouvant fouffrir de voir leur fond à nud, 

Ils difent, que contre eux mon efprit prévenu 
Condamne fans fujet; & joignent à leurs rufes 
En cent endroits divers une foule d’excufes ; 

Si mon efprit les croit, tout mon cœur les dément: 
Et jenefaurois plus, Amour, faire autrement. 

Si la faute eft en moi , vous êtes mon remède : 
Guérilfez-moi , Seigneur ; c’eft à vous que je cède: 
Quand je crois obéir fi je me trompe un jour, 
Souvenez-vous qu’au moins mon crime eft mon amour. 
Que fi j’ai des enfans , vous m’en avez chargée : > 

Je ne demande point d’en être foulagée : 

Portez-les feulement à croire , à m’obéir ; 

Et vous vengez fur moi, fans leslaifler périr. 
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Four bien aimer Dieu il faut s'oublier foi- 
même. 

Inutiles regrets, fatale inquiétude , 

Ah! ne me troublez pas dans cette folitude ! 

Dans mes ennuis cuifans laiflez-moi la douceur 
De ne combattre plus le repos de mon cœur! 

Ce repos fut toujours dans mes maux un afile : 
Voulez-vous me bannir de l’heureux domicile 
Où depuis filongtems je faifois mon féjour ? 

Vous me l’aviez donné, ne l’ôtez pas, Amour. 

Là vivant féparé de toute créature , 

Je ne difcernois plus en moi grâce ou nature ; 

J’étois comme abîmé danslefein de l’Amour, 

Sans qu’il me fût permis défaire un feul retour. 

Hélas ! qu’eft devenu ce tems fi plein de charme! 
Son feul reflouvenir me ravit & me calme. 

Le bonheur, le mépris ; le repos, la douleur 
Vivoient également dedans mon pauvre cœur : 

Il ne difcernoit plus la louange ou l’injure ; 

Il recevoit les coups fans changer de pofture , 

D’ou vient que je m’afflige à préfent pour autrui? 
Que ne le gardez-vous , vous qui l’avez inftruit ! 

Peut-on en un moment oublier cette grâce ! 

On fe conduit , hélas ! par une fiere audace ; 

On quitte le fentier de l’humble vérité ; 

On ne vous connoit plus , Divine Charité , 

Un faux raifonnement , une vaine penféc ; 

Et l’ame fe reprend après s’être laiffée : 

Après avoir promis l’inviolable foi, 

On revient de nouveau s’embarrafler de foi ; 

Ce que mon Dieu faifoit pour t’ôter à toi-méme, 

Tu le fuis d’autant plus que fortement tu t’aimes, 
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Souviens-toi de ce tems où tout à ton Seigneur 
Tu voulois pour lui feul & la gloire & l’honneur: 

Tu défirois qu’en toi s'exerçât fa Juftice , 

Et de relier fans fin dans un pur facrifice. 

D’où vient ce changement ? „ Mes yeux fe font 
ouverts ; 

,, Mon efprit eft changé , mon cœur & mes penfers. ” 
Adam ouvrit les yeux après fon inconftancc 
Sitôt qu’il eût commis la défobéilTance ; 

Tout honteux de fe voir dedans la nudité, 

Il fe crut néanmoins être en la vérité: 

Sans fe voir il étoit dans la pure innocence : 

Il fe vit, il eft vrai, c’eft le fruit de l’offenfe : 
Heureufe obfcurité , quand ne fe voyant pas 
Il goûtoit en fon Dieu des plaifirs délicats ! 

ChalTé de ce beau lieu qu’il avoit pour demeure , 

Il fent qu’il doit fouffrir, qu’enfin il faut qu’il meure. 
O regard importun , ô fuite du péché , 

Tu ne fubfiftes plus dans un cœur détaché ! 

D’où vient donc notre erreur ? De l’amour de foi- 
même : 

Il faut nous oublier pourfavoir comme on aime. 

Ah ! fans nous regarder paflons dans notre Amour ; 
Et nous retrouverons le bienheureux féjour. 

Nous en fûmes bannis par l’amour de nous-mêmes; 
Nous n’y pouvons rentrer que par l’amour fupréme. 
Que l’homme eft foible , hélas ! qu’il eft peu coura- 
geux ! 

Non ; un fi lâche cœur ne peut être amoureux. 
Veut-il aimer-un Dieu comme une créature ? 

Un feul retour fur foi rend l’amour impofture : 

C’eft moi que j’aime alors ; & je dis aimer Dieu : 

Au lieu de ce feu pur , c’eft un terreftre feu. 

Revenez , cher Enfant , à cet amour fupréme; 
Soyez pour votre Dieu toujours contre vous-même ; 
Soumettez-vous aux coups , refpeétcz fes arrêts ; 

Et ne reclamez point contre fes faints décrets : 
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Que de fa volonté la vôtre foit éprife ; 

Il veut être fervi , qu’on leferve à fa guife. 

Ses rentiers ne font pas ainfi que nos fentiers ; 

Ses ddfeins, fes penfers ainfi que nos penfers : 

Sa Sagelfe fe fert d’une route commune : 

Et ramene par là toutes chofes en une. 


XXIV. 

Souffrances gémiffemens d'une ame Apojlo- 
lique pour le peu de correspondance de fes 
enfans Spirituels. 

Que je fouffre à préfent de peine & de douleur! 
Je ne fuis qu’un enfant fans force & fans vigueur. 
Mon efprit s’affoiblit ; je crains la moindre chofe ; 
Mon cœur eft agité , fans en favoir la caufe. 

Prends pitié de mon fort ; puifque je t’appartiens: 
Tu peux rompre , Seigneur, fi tu veux mes liens. 
Un objet de mépris aux autres , à moi-méme , 

Je ne fais fi je fuis ; je ne fais plus fi j’aime : 

Qu’eft devenu , Seigneur , ton ancienne bonté? 
Qu’a fait mon trille cœur que tu l’as rejetté ? 

Je ne fens plus d’efprit , de force , & de courage : 
Grand Dieu, tu m’as réduit dans un dur efclavage. 
Ma chere liberté , j’ai fenti vos attraits : 

Faut-il , hélas ! faut-il vous perdre pour jamais ? 

O trop charmante paix qui polfédiez mon ame , 
Qu’étes-vous devenue 1 envain je vous reclame : 
Vous m’avez donc quitté ! & votre heureux retour 
Ne viendra-t-il jamais ranimer mon amour ! 

De tant de jours pafies rappellant la mémoire , 

Je vois qu’ils ont été confacrés à ta gloire , 

Divin Époux auquel j’ai donné tout mon cœur. 
Faut-il donc à préfent éprouver ta rigueur ? 
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Quel affreux changement! quelles terribles peines h, 
Hélas ! tous mes difcours & mes plaintes font vaines : 
Et toi , divin Objet qui comblois mes défirs , 

Me combles à préfent d’ennuis , de déplaifirs! 

Après plus de trente ans d’une paix fi parfaite 
Faut-il en peu de jours voir l’entiere défaite ! 

Eh, d’où me vient, hélas ! ce trop cruel revers? 

Qui me fait éprouver ces changemens divers? 

Si c’eft toi , mon Seigneur, j’aime ma deftinée , 

Sans m’informer pourquoi tu m’aurois condamnée : 
J’accepte de bon cœur ce déplorable fort , 

Quoiqu’il me foit cent fois plus rude que la mort. 

Mon efprit s’affoiblit ; mille penfers timides ' 
Semblent appréhender d’entrer en ces grands vides : 
Ils en étoient bannis depuis un fi longtems : 

Ils y viennent enfouie; &je ne fais comment : 

Mais trop accoutumés à toujours difparoître. 

Ils s’éloignent fitôt qu’ils fe font fait connoitre. 

Mon efprit étourdi, mon cœur tout languiflant 
Ne peuvent démêler encor ce que je fens. 

Si c’eft toi, monSeigneur, je le répété encore, 
J’aimerois tous ces coups d’une main que j’adore: 
Mais fi ton ennemi pouvoit être l’auteur 
De ce tourment fecret que j’éprouve en mon cœur, 

Ah ! daigne remporter pour toi feul , pour ta gloire , 
Sur cet audacieux une entière victoire; 

Et n’abandonne pas à fes indignes coups 
Un cœur qui fût toujours à fon célefte Époux. 

Je n’aime que toi feul, ô Seigneur de mon ame ; 

Et je n’ai point fouffert une étrangère flamme : 

Ceux que j’aime pour toi tu me les as donnés. 

Je ne crains que pour eux de les voir divifes ; 

Je ne puis fupporter que leur cœur t’abandonne : 

Je les aime pour toi ; c’eft toi qui me l’ordonne. 

Cher & divin Époux , ah ! ne permets jamais 
'nez moi d’autre vouloir que pour tes intérêts. 
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Je fens bien que mon cœur me rend ce témoignage 
Que je penfois ainfi dedans mon premier âge ; 

Je n’épargnois, hélas ! ni peine ni douleur, 

Afin de t’affurer l’empire de mon cœur. 

Si tu l’as établi , ce glorieux empire , 

Pourquoi donc à préfenc endurer ce martyre 
Oui n’eftni dans mon choix, ni même en mon pou- 
voir ? 

Je ne puis l’éviter ; je ne puis le vouloir. 

Je fuis fous mon agent de même qu’une enclume ; 

Il me met dans un feu qu’en fecret il allume : 

Après avoir fouffert mille coups de marteau , 

On m’endurcit aux coups par un fecret nouveau. 

J’ai fervi quelque tems à façonner les autres; 

Je recevois leurs coups pour les rendre tout vôtres : 
Je ne fuis à préfent qu’un objet de mépris. 

Un vafe fans honneur , un diamant fans prix ; 

Et la confufion qui couvre mon vifage, 

Me rend même odieufe au fol ainfi qu’au fage. 

Je n’ofe plus parler ; & mes difeours font vains ; 

On en a du dégoût : tout me tombe des mains. ' 

Ah ! daigne me cacher dans quelque folitude , 
Que je porte en fecret cette peine fi rude: 

Des maux que je refTens je ne puis me cacher ; 

Et j'indifpofe ceux que je devrois toucher. 

Inutile fouci , fatale inquiétude , 

Laiffez à mon efprit un peu de quiétude ; 
Laiffez-moi refpirerfous les coups du Seigneur , 

Et ne travaillez plus à déchirer mon cœur: 
M’étiez-vous refervés au tems de ma vieillefle ? 

Ma douleur cft l'effet , grand Dieu , de ta Sageffe : 
J’adore des refforts que je ne comprends pas ; 

Et je veux bien fouffrir jufques à mon trépas. 

Si je crains mon tourment ; en même tems je l’aime , 
Et fon effet me plaît dedans fa caufe même : 

Je ne puis perdre , hélas ! ce qui peut le caufer ; 

O toi, toi qui l’as fait, daigne l’autorifcr. 
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Je croyois du bonheur où j’ai trouvé ma peine : 
Je voulois t’acquérir , ô Bonté fouveraine. 

Ce grand nombre de cœurs que tu m’avois commis : 
Sont-ce là tes Enfans ? font-ce mes ennemis ? 

Je ne difcerne rien ; je n’en fuis pas capable : 

Tout repoufTe mon cœur; & c’eftcequi m’accable; 
Et cet accablement m’ôte la liberté 
De pouvoir démêier, grand Dieu , ta vérité. 

Rien n’entre dans les cœurs; & je fens que tes flèches 
Retournent contre moi, fans faire aucunes brèches ; 
Ne trouvant point d’iflue à ce torrent d’amour. 

Il remonte à fa fource & s’enfle chaque jour. 

Hélas ! hélas ! Seigneur , où me vois-je réduite î 
J’adore en pâtifl'ant cette fage conduite : 

Pourquoi réfifte-t-on à tes charmans appas? 

Ah ! c’eft que tu choifis un inftrument trop bas. 

On veut de la grandeur ; le fier orgueil des hommes 
Ne fauroit s’abailfcr en ce fiécle où nous fommes : 

On veut de l’éclatant; & lafaufle vertu 

Plaît bien plus à nos yeux qu’un efprit pauvre & nud: 

De ces renverfemens. Seigneur, ôte les caufes ; 

On verra dans l’inftant renaître toutes chofes. 

Pfal. 105. v. 30. Emitte Spiritum tuum & 
creabuntur , & renovabis facicm terra. 

Envoyez votre efprit & ils feront créés de 
nouveau, & vous renouvellerez toute la 
face de la terre. 


XXV. 
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XXV. 

Sur le même fujet. 

voudroit pofleder la divine Sagefle , 

Et conferver encor fa propre volonté : 

On recherche , dit-on , l’aimable petitefte , 

Lorfque l’efprit eft loin de la fimplicité. 

C’eft trop , ô mon Seigneur , fe flatter , fe méprendre 1 
Pourrois-tu bien fouffrir , dedans le même cœur. 
L’enflure de l’efprit lorfqu’il devroit defcendre ; 

Et l’homme plein de foi , vide de ton honneur ? 
Quand verrai-je un enfant toujours fimple & fin- 
cere , 

Dont le cœur eft ouvert , qui ne réferve rien , 

Qui préféré aux douceurs ta Juftice févere , 

Et daigne la choifir pour fon unique bien ? 

Qui content de toi feul ne cherche rien fur terre , 
Ni même dans le Ciel pour en faire le choix. 

Les peines qu’il reflent lui fervent de falaire ; 

Il trouve fon plaifir avec toi fur la Croix. 

Mon cœur eft accablé d’une douleur profonde : 
On ne te connoît point ; le feul parfait amour 
Eft l’objet du mépris des faux fages du monde , 

Et tes propres enfans ne lui font point la cour. 

Mes pleurs dans le fecret foulagent mon martyre : 
Je n’ofe plus parler , on ne m’écoute pas ; 

Bien fouvent , malgré moi , je fens que je foupire : 
Je m’étonne , je crains & m’afflige tout bas. 

Étois-je réfervé fur la fin de ma vie 
A voir fi peu d’amour pour un Dieu tout charmant ! 
A force de prier pour eux tous, je m’oublie : 
Quand je m’en apperqois je rentre en mon néant. 

O fouverain Auteur de ma pudique flamme ! 

Tu connois ma douleur : toi feul peux me guérir : 
Accorde à mes défirs de pénétrer leur ame ; 
Fais-les vivre pour toi , finont fais-moi mourir. 
Tome IV. Cane. N 
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J’efpérois de te voir maître de leur penfée , 

Que leur cœur tout à toi n’auroit plus de déiirs ; 

Et que de tout objet l’ame débarraflee , 

Ils trouveroient en toi leurs innocens plaifirs : 

L’un aime avecque toi cent chofes differentes ; 

Si l’autre n’aime rien , c’eft pour fe trop aimer : 
Chacun fuit , malgré toi , fes invifibles pentes : 

On cherche ce qui plaît ; le doux , & non l’amer. 

C’eft toi , qui de Jéfus fus toujours le délice , 
Croix , dont la dureté fait le plaifir du cœur , 

Qui conduis l’ame à Dieu , dont le pur facrifice 
Eft feul digne de lui , digne de fa grandeur ! 
Pourquoi fi peu d’amour en tous tant que nous fom- 
mes ? 

C’eft que l’on ne fait pas le glorifier en Dieu. 

Je cherche un vrai Chrétien parmi ce nombre d’hom- 
, mes ; 

Et je n’en trouve aucun qui brûle de ton feu. 

O fouverain efpoir de mon ame affligée 
N’accorderas-tu point à mes défirs preffans 
De voir de tout objet leur ame dégagée ? 

Sois maître de leur cœur , de l’efprit , de leurs fens. 
Tu me dis autrefois que tu ferois leur Pere , 

Et tu me promettois d’en prendre un très-grand foin ; 
Lors te voyant pour eux à tous mes vœux profpere , 
Je crus que tu ferois près d’eux dans le befoin : 

Tu me réponds, Amour, qu’ils te font tous contraires. 
Et qu’aucun ne te fuit dedans l’obfcurité ; 

Qu’ils portent dans leur cœur différens caractères , 
Ne voulant qu’à demi fuivre ta vérité. 

Employé en leur faveur cette toute-puiffance 
Par laquelle tu fais , grand Dieu , ce que tu veux : 
Je fais qu’elle demande une humble obéiffance , 

Sans quoi trop fuperflus, hélas ! feront mes vœux'. 

O toi , qui commandois aux vents , à la tempête , 

Tu peux , fi tu le veux , commander à leur cœur , 
Et faire en leur faveur une entière conquête , 

Que je ne voie en eux régner que ton honneur! 
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L’on paroît modéré , l’on fe croit quelque chofe , 
Quoique l’on ne foit rien que pure vanité : 

Dis-moi de leur erreur d’où peut naître la caufe ? 
C’eft qu’ils ont choifi l’ombre , & non la vérité. 

Je me tourmente en vain pour un peuple rebelle; 
Tu ne m’exauces point , ô mon célefte Epoux ! 

Ah ! fi jamais mon cœur fut tendre , fut fidele , 
Daigne les furmonter par tes traits les plus doux ; 
Qu’ils ne réfiftent plus , fournis à ton Empire , 
Commande fur leur cœur en véritable Roi. 

Tu fais que c’eft le bien pour lequel je foupire ; 
Exauce , tu le dois , mon amour & ma foi. 

Ah ! viens d’un puiflant bras rompre leur réliftance : 
Je t’offris mille fois de payer leur erreur. 

Si je n’ai pas , Amour , aflez de patience , 

Je ne me plaindrai pas du moins de ta rigueur. 

C’eft toi qui m’infpiras cette charité forte ! 

Et ton exemple auffi m’oblige à tout fouffrir : 

Tu portas mes forfaits ; il faut que je les porte : 

Je veux donc , comme toi , tout fouffrir & mourir. 

Viens habiter en eux , & les gouverne en maître. 
,, Comment puis-je y loger? leurs cœurs font trop 
étroits : 

jj S’ils felaiffoient à moi, peut-être, un jour peut-être 
„ Je pourrois, les vidant, ufer de tous mes droits.”. 
Daigne donc les vider. „ Ils abhorrent le vide ; 
j. Ils veulent fe remplir d’eux-mêmes & de moi : 
j, Sitôt que je parois , leur cœur froid & timide 
a, Veut fuivre leur raifon , & méprife la foi ”. 

Créateur tout-puiffant du Ciel & de la terre , 

Je demande avec pleurs un cœur pur & nouveau 
Sans quoi je ne vois pas qu’on leur puiffe rien faire : 
Il faut pour eux la mort , & renaître au berceau. 
Commande & régne , ô Dieu que j’aime & que j’adore, 
C’eft là le but unique où tendent mes fouhaits. 
Commande & régne , ô Dieu ! je le répété encore , 
C’eft tout ce que je veux. Je foupire & me tais. 

N 3 
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XXVI. 

Sur le même fujet. 

Inévitables coups des mains de la Juftice ! 

Il eft tems d’exercer fur moi ton facrifice : 

Je te l’offris jadis ; tu le fais aujourd’hui ; 

Je veux te fatisfaire , & payer pour autrui ; 

Contente de mon fort fi je puis de ta grâce 

Par mes pleurs , mes tourmcns , la leur rendre efficace.' 

Je n’avois point choifi de les conduire à toi , 

Ne les connoifTant pas : hélas ! foutiens leur foi. 

Si tu me les donnas , ah ! rends-les donc fidelés ; 

Et fais qu’ils ne foient plus à tes deffeins rebelles. 

Je ne veux rien pour moi ; je veux tout pour mon 
Dieu : 

Qu’ils brûlent de nouveau d’un pur & charte feu ; 
Que la propriété foit pour jamais bannie ; 
Apprends-leur le chemin pour rentrer en la vie , 
Leur efprit aveuglé l’a prife pour la mort , 

Croyant te trouver mieux en conduifant leur fort. 

Ils étoient en tes mains : veulent-ils fe reprendre ? 
Dans un choix fi parfait a-t-on pû fe méprendre ? 
Pourquoi leur laiffois-tu leur propre volonté ? 

Ils ont cru s’en fervant fe mettre en liberté : 

Mais ils entrent par là dans un trifte efclavage. 
Reprends-les , mon Seigneur : que je fois ton ôtage s 
Que je paye pour eux; & fais que mon amour 
Obtienne leur pardon de ta grâce en ce jour. 

Tu me les rendis chers ; ils le font davantage , 

Même dans le moment qu’ils me font un outrage : 
Tout me parohra doux , connoifTant ton pouvoir , 
S’ils quittent leur conduite, & leur propre vouloir ; 
Et que de l’abandon fuivant la route fûre , 
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Ils fâchent ce que doit à Dieu fa créature ; 

Que fans rien réferver ils te faffent le don 
Du coeur & de l’efprit par un franc abandon. 

De leur propre raifon je n’ai pu les déprendre : 

Je prelfentois dès lors qu’ils pourroient s’y méprendre; 
Les voyant chaque jour fe cantonner en foi , 

Et donner plus de force au tyrannique MOI. 

Ne fouffre pas , Amour , qu’ils t’ôtent ta conquête ; 
Puifqu’à payer pour eux rwn ame eft toute prête : 
Je fais que n’étant rien , je ne puis rien t’offrir ; 
Je veux , fi tu le veux , ou mourir ou fouffrir. 

C’eft toi , divin Enfant , fur qui je me repofe ; 
C’ell toi qui de tout bien feul ès l’unique caufe ; 
Toi qui fais difeerner' & le mal & le bien ; 

De qui les petits bras me fervent de foutien. 

Toi , la gloire des Cieux , & le falut des hommes , 
Daigne inftruire les cœurs de tous tant que nous 
fommes ; 

Mais éclaire les leurs d’une obfcure fplendeur. 
Pour choifir le vrai bien , & non le fubotneur. 

Le bien eft feulement en ta volonté fainte : 

Tout le refte eft un mal pour l’ame bien atteinte 
De cet amour facré qui n’a plus d’intérêt. 

Que pour ce que tu veux , que pour ce qui te plaît; 
Qui fans fe regarder veut être la viétime 
De ce vouloir caché , lui donner fon eftime. 

Ce qui n’eft point cela, n’eft point digne de toi : 
Qu’on fe méprend fouvent croyant fuivre ta loi ! 
Hélas ! ce que je dis paffera pour folie 
A qui fuit l’amour-propre : ah ! l’étrange manie ! 
Prends pitié , mon Seigneur , de leurs aveuglemens , 
Daigne les transformer en de parfaits amans. 

Inutiles foucis de mon ame alarmée ! 

Rends - les - moi , mon Seigneur , puifque tu m’as 
aimée : 

Que mes gémiffemens ne foient point fuperflus ; 

Et ne m’accable pas d’un rigoureux refus. 

Je fens en te priant trop de correfpondance , 

N } 
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Pour ne pas redoubler ma foi , mon efpérance. 
Voulant bien écouter les défirs de mon cœur , 
J’oferois m’affurer qu’ils reviendront, Seigneur ; 
Mais affligés , confus du poids de leur mifere , 
Comme l’enfant prodigue ils viendront à leur Pere. 


XXVII. 

Sur le meme fujet. 

Dans les ennuis cuifans où je me vois plongée , 
Inutiles regrets de mon ame affligée , 

Douleurs , chagrins , foupirs , de'quoi me fervez-vous 
Si vous ne touchez plus mon adorable Epoux ? 

Il prévenoit jadis d’une bonté charmante 
Mes foupirs & mes pleurs ; ma plainte plus touchante 
N’en eftplus écoutée : ah ! n’obtiendrai-je pas 
Ce que pour obtenir je m’offris au trépas ! 

Tu ne m’exauces point, feul Auteur de ma flamme ; 
Tu ne m’exauces point : tu rebutes mon ame. 

Mais ne feroit-ce pas qu’un défir imparfait 
M’empêche d’obtenir ce merveilleux bienfait ? 

Afin de l’acquérir on ne peut trop attendre : 

Plus le bienfait eft grand, plus il doit nous furprendre; 
Plus ta bonté différé à nous donner un bien 
Au-deffus de nos vœux ; quand on n’attend plus rien, 
C’eft lorfque tu te plais à finir nos alarmes, 

A difliper l’ennui qui fait couler nos larmes. 

Je n’efpere qu’en toi , tu le fais , mon Seigneur , 
Toi qui vois tout à nud , même le fond du cœur. 
Ce n’eft point à tes yeux qu’un voile d’impofture 
Peut couvrir les défirs de grâce ou de nature ; ' 

Ils font plus pénétrans que n’eft: notre penfer. 

Connois fi nos vouloirs aux tiens font de concert ; 

Si le propre intérêt qu’on veut, qu’on appréhende. 
Ne porte point vers toi la plus vive demande , 
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Toi qui pénétres tout , tourne & change le cœur , 
Selon ta volonté, pour toi, pour ton honneur. 

Si d’amour imparfait je ne fuis point féduite 
Accorde encor ce don à ma jufte pourfuite. 

Tu fais depuis longtems, que ton amour vainqueur 
A l’amour étranger banni de tout mon cœur : 

J’aime ce que tu veux , fans choix & fans principe ; . 
Ce que tu ne veux pas , foi-même fc dilfipe ; 

Sans que j’ofe former ni défir ni penchant , 

Je relie auprès de toi dans un profond néant. 

Si tu me fais prier : fans celle je te prie ; 

Si tu n’y meus mon cœur , je n’en ai point d’envie : 
Si je pouvois vouloir , je forcerois envain 
Un feul mot, un foupir à fortir de mon fein. 

Je me trouve pour lors pour tous objets fermée, 
Comme un tronc , comme un mort, enfin inanimée. 

Si tu me fais prier , que ne m’exauces-tu ? 

Et qui peut rendre ainli mon délir fans vertu ? 

Les obltacles peut-être en moi ou dans les autres : 
Détruis-les , tu le peux, je n’en conois point d’autres ; 
Tu peux les vaincre en moi, tu peux les vaincre en 
eux. 

Tu donnes ce défir à mon cœur amoureux : 

Toi qui de tous défirs rends mon amc affranchie , 
C’elltoi qui les produis dans la nouvelle vie. 

Us font bien difterens de cet empreflement 
Que produit l’amour-propre au cœur d’un jeune 
amant : 

Ses défirs font pour lui ; tes biens font fon attente. 

Il n’en eft pas ainfi de ta fidelle amante : 

Tu formes dans fon cœur des défirs plus parfaits ; 

Us font tous pour ta gloire &pour tes intérêts. 

Je veux te voir régner aux cœurs de tous mes freres : 
Ce régne eft le feul bien qui fera mes falaires. 

Si c’elt ton régne feul que je veux , cher Époux , 

D’où vient que pour des cœurs tu m’accables de coups! 
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Pourquoi fais-tu dans moi certaine préférence ? 
Pourquoi les diftinguer par une bienveillance ? 
Ont-ils donc plus d’amour; ou font-ils plus heureux? 
Je l’ignore : il fuffit, qu’ils plaifent à tes yeux. 

Que je les trouve ingrats ces cœurs que tu préférés ! 
Je refpecte cnfecret ces auguftes myfteres ; 

Et je dois efpérer , qu’on verra quelque jour 
Qu’ils feront tout à toi , tout pleins de ton amour. 
Je ne me plaindrai plus de tout ce qu’il me coûte , 
Pour les faire marcher dans ta divine route. 
Heureufe de fouffrir les ennuis plus cuifans , 

Si je vois qu’à toi feul , ils brûlent leurs encens ! 


XXVIII. 

Friere pour l'avancement du régne de 
Jéfus- Cbrijl. 

1 _|_ ' o I qui connois mon cœur , écoute fon langage : 
Delivre l’Univers de l’horrible efclavage 
Où l’orgueil du Démon nous tient affujettis ; 

Tu peux tout , mon Seigneur, & tu me l’as promis. 

O mon unique efpoir, objet de ma tendrefle , 
Répand fur tous les cœurs ta divine Sageflc ! 

Tu la- renfermes toute , ô mon divin Enfant , 

La donnant au petit, la refufant au grand. 

Que ta petite main qui lance le tonnerre , 

Employé fon pouvoir à convertir la terre : 

Fais-toi fentir aux cœurs fans te montrer aux yeux ; 
Ton régne fera grand , il fera glorieux : 

Ta gloire en ces bas lieux n’eft pas dans les miracles ; 
JVIais à régner en nous fans y trouver d’obftacles. 

Détrui , renverfe , abîme : ô fort , fort trop heureux , 
Quoiqu’il puifle coûter à mon cœur amoureux ; 

Je ne me plaindrai point de ce qui me traverfe : 

Que l’homme foit détruit , le monde bouleverfe , 
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Et retourne s’il peut en fon premier cahos ; 

Je le vois fans chagrin fans perdre mon repos : 

Car je porte en mon fein une efpérance fûre , 

Que ce renverfement de toute la Nature 
Etablira ton régne en mille & mille cœurs , 

Et fiera des humains de vrais adorateurs. 


XXIX. 

U amour pur déplorant la divifion de l'Efprit 
de Jéfus - Chrijl. 

o T R E Efprit tout ainfi qu’autrefois votre corps 
Se déchire à préfent avec bien plus d’efforts : 

Si vous livrâtes l’un au Juif votre adverfaire. 

Vous ne livrâtes pas votre Efprit fur la terre ; 

Il fut , il fut toujours de tout victorieux , 

Le corps fouffroit ici , l’Efprit étoit aux Cieux. 
Comment permettez-vous , Seigneur, qu’on le dé- 
chire ? 

Cela me fait fouffrir un très-rude martyre, 

Je ne puis fupporter cette divifion ; 

Vous pouvez l’empécher , ô Seigneur de Sion. 
Faites-le cher Epoux , mon cœur vous le demande; 
Afin de l’obtenir , je vous fais une offrande , 

C’efl de ce même cœur que vous m’avez donné , 
Qui fut à vos vouloirs toujours abandonné. 

Je n’ai plus d’intérêts que ceux de votre gloire, 
Ne voulant rien pour moi je veux votre viétoire ; 
Que je fuis éloigné de tout propre intérêt ! 

Je n’ai plus de vouloir; faites ce qui vous plaît. 
Que ne vous dois-je point, ô Principe adorable ! 
Mon cœur eft tout à vous , ô Seigneur trop aimable ! 
Il ne prétend de vous ni plaifirs ni faveurs ; 

Mais il veut pour vous feul biens , plaifirs & honcurs. 
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Soyez donc feul Seigneur, feul faint, feul immuable 
Seul immenfe & puiflant ; moi foible & miférable. 
Votre félicité fait mon contentement, 

Ma force & mon appui de vous voir tout-puilTant : 
Votre profond favoir, divine Sapience, 

Eclaire mon efprit dedans fon ignorance : , 

Tout bien fe trouve en vous comme en fon propre 
lieu ; 

Je dis tôut quand je dis que vous êtes mon Dieu. 


XXX. 

* 

Egarement & malheur de ceux qui veulent 
juger de la Divinité par leur foible raifon . 

O Suprême Grandeur, abîme de bonté. 

On ne vous connoit pas , immenfe Vérité! 

L’homme juge de vous comme il eft en foi-même; 

Ses penfers font trop bas pour votre Être Suprême: 
On raifonne , on s’agite : on croit trouver le vrai : 

On s’égare fans celle ; on eft vain & diftrait. 

O que l’humilité nous épargne de peine ! 

Je crois Dieu tel qu’il eft : fa Beauté fouveraine , 

Eft ce qui me ravit ; & je ne penfe pas 
A difputer de lui ; j’adore fes appas. 

Je fais que ma raifon eft foible & vacillante , 

Et que l’homme entêté fuit fans celfe fa pente ; 

Je pleure & je gémis dans le fond de mon cœur 
De fon entêtement, & de fa folle erreur. 

Il voudroit pénétrer le décret immuable ; 

Et ce Dieu fouverain d’un bras puiflant l’accable : 

Car d’un aveuglement il entre en un plus grand ; 

Sans pouvoir s’aflurer il eft toujours flottant. 

Malgré l’entêtement , il entrevoit encore 
Qu’il s’éloigne fans fin du Seigneur que j’adore : 
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Il commence dès lors à douter de ce Dieu 
Dont il vouloit juger ; & l’erreur donne lieu 
A mille faufletés ; & toujours fa méprife 
Le porte d’en juger, & jugera fa guife. 

„ Dieu fimple , pur Efprit , eft un être parfait ; 

,, Nous ne le trouvons plus dans tout ce qu’il a fait : 
,, S’il eft Dieu , fon décret eft toujours immuable ; 

M Eft-il Dieu quand il fait un homme miférable ? ” 

> . i 

Trop aveugle infenfe , juge mieux du Seigneur ; 
Et ne t’amufe pas à fuivre ton erreur. 

De toute éternité Dieu renclos en lui-même. 

Se contemple fans lin dans fa Beauté fupréme , 

Ne pouvant fe fouftraire à ce fublime Objet. 

Dès qu’il daigne vouloir , il veut ; & tout eft fait : 
Ne crois pas homme vain qu’il s’occupe fans celfe 
De ce qu’il a voulu. La diyine Sagelfe 
Exécute toujours ce qu’on appelle bien ; 

Et produit quand il veut toutes chofes de rien. 

Sans qu’il forte jamais de fon Tout immuable , 

Il donne à ce qu’il fait un foutien favorable : 

Il donne ce qu’il faut , afin de nous fauver ; 

Mais il dépend de nous de prendre ouTefufer. 

Son bonheur infini fait que fa patience 
Ne fauroit fe lafl'er d’un ingrat qui l’offenfe ; 

Et toujours difpofé de fouffrir ce pécheur, 

Il le reçoit fitôt qu’il rentre dans fon cœur. 

On verra quelque jour , on verra pour fa gloire , 
Lorfque fon jugement remporte la viétoire 
Deftus fes ennemis , que leur funefte fort 
Eft le fruit du péché , caufe feul par leur tort : 

Mon Dieu triomphera de toute leur malice. 

Du faux raifonnement qui blelfe fa Juftice. 

L’on découvrira Jors cet excès de Bonté, 

Qui ne fe lalfe point par notre iniquité : 

Nous verrons dans ce jour cette main fécourable 
S’étendre mille fois pour fauver un coupable. 

Ce pécheur obftiné contre fon Bienfaiteur, 

Des bons& des pervers attirera l’horreur. 
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Où te cacheras-tu , toi qui plein de fcienee 
Comme ton cœur préfume , es la même ignorance ? 

Tu connoîtras alors quel étoit ton efprit; 

Tu fentiras trop tard ce que le Maître a dit: 
j, Autant que le Cieleft au-deflus de la terre, 

„ Autant eft éloigné de vous mon caraétere : 

J, Que vos penfers font loin de l’augufte penfer 
» Que j’enfermé en moi feul, qu’on ne peut péné- 
trer ! 

j. On m’a voulu foumettre à des raifons frivoles , 
j, Entendre mieux que moi mon fens & mes paroles. 
„ Vous ferez confondu dans votre aveuglement : 

„ Je me ferai voir Dieu , mais un Dieu tout-puiffant: 
j, Je ferai voir à tous ma Juftice équitable, 
j, L’excès de ma bonté qui vous rend plus coupable; 
„ En montrant l’équité de tous mes jugemens , 

„ Et tout ce que j’ai fait pour des hommes méchans. 
„ De quoi leur ferviratant de fubtiles rufes ? 
j, Ils feront devant moi , devant tous fans excufes , 

,, Confus, embaralfés ; ils verront , mais trop tard, 
„ Que leur perte vient d’eux , & non pas de ma part. 
„ J’ai fait pour les fauver tout ce que j’ai pu faire ; 

„ Toujours leur liberté me fut & m’eft contraire: 

,, J’ai fouffert mille maux afin de les guérir; 

„ Pour empêcher leur mort j’ai bien voulu mourir”. 
Quand viendra ce moment, mon adorable Maître, 
Que vous confondrez l’homme ingrat , injufte& traî- 
tre! 



Digitized by Google 



Spirituelles. 


JOÇ 


§. §• 

POEMES EN VERS L IB B RE S. 

I 


XXXI. 

Confacrer fes vers & fon amour àDieufeuU 

Je ne faurois faire des vers 
Sur tout ce qui paroit en ce grand Univers. 

Que ces divers objets n’occupent^point ma mufe: 
Olire, fi jamais j’abufe 

De tes charmans accords pour peindre une beauté. 

Je fuis loin de la vérité. 

Je ne veux t’employer qu’à dépeindre les charmes 
De cet unique Objet pour qui je rends les armes , 

De cet Amour facré qui borne mes défirs. 

En qui je trouve mes plaifirs. 

Non , n’apréhendez pas , ô ma mufe , ô ma lire , 
Que je fafle chanter un amoureux martyre. 

Si ce n’eftpour l’Objet qui poiféde mon cœur. 

Pour ce Dieu Souverain qui fait tout mon bonheur. 

Je bifferai chanter aux autres les merveilles , 

De cent vaines beautés , qu’ils difent fans pareilles : 
Je ne veux plus chanter qu’un Objet glorieux, 

A qui l’on doit hommage en terre & dans les Cieux; 
Que ce Dieu Souverain , qui fit jadis le monde , 

Dont la Sageffe fans fécondé 
Gouverne ce grand Univers : 

Lui feul eft digne de mes vers. 

O fouverain Amour , fi jamais ma penfée 
De tant d’objets flatteurs étoit embarraffée , 

Si jamais je m’arrête à d’autres qu’à mon Dieu ; 

Pour mes vers & ma main , n’épargne point ton feu.' 
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Je brûle nuit & jour ; mais d’une ardeur fi belle ' 
Qu’en confumant mes jours je la trouve nouvelle : 

Je trouve en mon amour un plaifir tout nouveau , 
Que j’efpére emporter au-delà du tombeau. 

Vous qui vous employez pour un objet frivole , 
Mourant vous le perdez ; & votre efpoir s’envole : 

Il ne vous refte rien qu’un honteux repentir; 

Une vous refte rien quand il vous faut mourir. 

Ce que j’aime me fuit quand je laifle la vie : 

Ah ! je trouve , & j’en fuis ravie , 

Par-tout le même Objet, & le même bonheur! 

Je trouve enfin celui qui-pofféde mon cœur. 


XXXII. 

Sur le même fujet. 

AÆa mufe taifez-vous , & ne parlez jamais 
Plutôt que de fervirà tant de vains objets 
Où je vois de vos fœurs la veine être employée : 
Nobles penfers mourez : raifon foyez voilée; 

Garde-toi bien de te déveloper 
Imagination qui ne fais que tromper. 

Que je vous fais de gré , mes aimables idées, 
Lorfque vous tarifiez pour les chofes créées ! 

Vous fervites fitôt que vous vites le jour 
A ce fublime Objet qui caufe mon amour ; 

Ne craignez pas que mon cœur vous profane.’ 
FlétrilTe mon efprit ; que lui-même fe fane 
Plutôt que d’employer mes vers , 

Si ce n’eft pour celui qui régit l’Univers. 

Digne Objet de ma foi , feul Auteur de ma flamme , 
C’eft toi qui les tranfports mérites de mon ame ; 
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Et le rampant fujet d’une foible Beauté 
Ne me fera jamais quitter la vérité. 

L’homme charnel ne peut goûter tafainte graçe: 
Ce que l’on dit de toi ralume fon audace : 

A fon air dédaigneux il joint un ris moqueur , 

Et raille du fujet ainfi que de l’Auteur : 

De fon impiété fa vanité fait gloire , 

Croyant s’éternifer au temple de mémoire. 

De ce renverfement je ne fuis point furpris : 
L’ordre des corps étant différent des efprits , 

En unifiant l’efprit aux chofes corporelles 
Il eft rendu terreftre ; & les fpirituelles 
Sont d’un autre féjour qu’il ne pénétre pas ; 

Se piquant d’en avoir , il n’a rien que de bas : 

La vigueur de l’efprit s’employe à l’efprit même ; 
La terre le rend terre , & Dieu le rend fuprême. 

Heureux qui peut goûter ces grandes vérités ! 

Il fe trouve rempli des plus vives clartés. 

Le hibou croit la nuit pénétrer la lumière ; 

Mais l’aigle la foutient dans fa fource première. 

Paralle le infolent , l’homme à l’Être Divin ! 
Quoi , t’ofer égaler au Seigneur fouverain ! 

Efclave ambitieux , un jour ton infolence , 

Confufe par les feux ou par la pénitence , 

Te feront à regret avouer ton erreur , 

Abaiffer ton efprit en déchirant ton cœur. 
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XXXIII. 

Sur la Purification de la Ste. Vierge. 

TJne Vierge toute pure 
Vient fe purifier aujourd’hui : 

Le Rédempteur de toute la Nature , 

Qui périroit fans lui , 

Eft racheté comme l’efclave 
Par de vils animaux. 

Que par là notre orgueil il brave ! 

Il guérit par là tous nos maux. 

Une paire de tourterelles 
Eft le rachat de cet Enfant. 

Lui dans fes fplendeurs éternelles 
Qui n’a rien que de faint & grand , 

Lui de tous les Saints la lumière 
Qui régit ce grand Univers , 

En délivrant notre ame prifonniere 
Se charge de nos propres fers. 

Laiffez mourir votre fervante 
Dans votre fein , Prince de paix : 

Mon ame eft à préfent parfaitement contente J 
J’ai le comble de mes fouhaits ; 

J’ai vu le Sauveur de mon ame 
S’offrir dans ce temple myftérieux. 

Ah! que la mort aura pour moi de calme , 
Puifque je meurs èsbras du Souverain des Cieux ! 

Que ta lumière , ô Seigneur de mon ame , 

Brille dans ce grand Univers ! 

Envoyé en tous les lieux cette adorable flamme 
Qui t’a fait charger de nos fers : 

Fais que les nations , en devenant fidelles , 

Payent le prix de ton rachat : 

Ce préfent bien plus que les tourterelles 
Sera reçu avec éclat. 

XXXIV, 
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Fait le Vendredi Saint qui étoit auffi le 2f. de 
Mars, jour de V Incarnation du Verbe. 

Deux myfteres profonds fe pafTent en ce jour 
De douleur & d’amour. 

Jéfus s’incarne au fein d’une Vierge très-pure ; 

Il meurt entre les bras d’une croix la plus dure î 
Ainfi le même jour qu’il a quitté les Cieux > 

Le dérobe encore à nos yeux. 

Si fa mort excite nos pleurs , 

Le Verbe en s’incarnant enlève tous les cœurs. 
Divin Objet , dont mon cœur eft charmé , 
Lequel ai-je le plus aimé ? 

De quel côté que mon efprit fe porte 
Sans pouvoir démêler laquelle eft la plus forte , 

De ma joie ou de ma douleur , 
J’abandonne à tous deux & mon ame & mon cœur. 

L’un au fond de mon ame a choifi fa demeure ; 
L’autre delTus mon corps s’exprimant à toute heure , 
Fait un mélange très-charmant 
De l’enfance & d’un Dieu mourant. 

Mais que dis-je ? tous deux en poffédant mon amç 
S’expriment au-déhors ; & par un certain calme 
Douloureux autant qu’enfantin 
Font paroître au-déhors ce que couvre mon fein. 
Jéfus s’incarne & meurt pour finir nos miferes ! 
C’eft le commencement & la fin des myfteres. 
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Jésus reffuf citant avec fes cinq plaies. 


L prodige eft-ce ici ? JÉSUS eft glorieux! 

Il fouffrir une mort infâme : 

Je le vois aujourd’hui plein d’éclat à nos yeux ; 

Et de nouveau fon corps a repris fa belle ame. 

Qu’il a de majefté ! renaiflant tout-puiflant 
Il ne craint plus l’effort de cette main barbare , 

Qui le mit à la croix ; il n’eft plus languiflant; 

Son triomphe éclatant de cinq plaies le pare. 

Pourquoi confervez-vous , revenu dü tombeau , 
Mon adorable Époux , 'encor vos cicatrices ? 

„ Cela m’eft glorieux ; & je fuis bien plus beau 
„ Depuis que par amour j’ai fouffert des fupplices. 

,, Je les conferve aux Cieux coriime le monument 
„ De ce que l’amour m ! a fait faire. 

,, Je parois beaucoup moins févére ! que clément 
„ Au pécheur qui m’implore au fort de fa mifere. 

„ Il voit toujours en moi le prix de fon rachat» 

„ Et ce que j’ai foüffert lui donne confiance: 

„ S’il fût impie ou fcélerat, 

Il en tire fuj et de faire pénitence. 

„ Si je lui parois grand , refpeétant ma grandeur 
„ Il s’abaiffe , il rougit 'de toutes fes offenfes : 

,, Mais confervant pour lui les marquas de Sauveur , 
,, Il fent au fond du cœur de vives efpérances. 

Que je vous trouve grand , que je vous trouve beau 
Avec ces divins caractères ! 

Vous brillez à mes yeux comme un aftre nouveau : 
Et je me perds dans ces facrés myfteres. 
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Ils comblent cependant mon «me d’un plaifir , 
Qui la faifant quali fortir hors d’elle-méme , 

Calme en moi tout autre défir 
Que de m’anéantir devant ce Dieu fupréme. 


XXXVI. 

Le Fils de Dieu s'anéafitijjant dans 1 étable 
dans le S. Sacrement. 

J’adore avec refpeét l’anéantiflement 

De l’Enfant-Dieu dans une étable : 

Mais j’admire bien plus que dans ce Sacrement 
Il foit mangé par un coupable. 

S’il eft foible & petit, s’il fouffre la douleur , 

S’il pleure, s’il gémit enveloppé de langes; 

Je vois des puiffans Rois adorer fa grandeur , 

Je l’entends annoncer aux Pafteurs par des Anges: 
Mais deflus nos autels on n’y reconnoit rien ; 

. , Caché fous de foibles efpeces , 

C’cftlà que fon amour lui fervant de lien , 

On ne voit dans ce pain ni force ni foibleftes. 

Son être ne paroit qu’aux yeux de notre foi ; 

A ceux de la raifon c’.eft un pain que l’on mange : 
Nous paroît-il comme un grand Roi ? 

C’eft un abailfement étrange : 

Il eft produit, il eft mangé 
Souvent par fon ennemi même ; 

Il paroit détruit & changé : 
Anéantiftement , que je te trouve extrême ! 
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xxxvii. 

Sentiment d'une ame pénitente fur lajujlice csT 
fur l'amour de Dieu. 

^ÏoNARQUE fouverain , arbitre des humains , 
Créateur tout-puilfant du Ciel & de la terre, 

Je remets mon ame en vos mains : 

Vous êtes fon Seigneur, fon Sauveur & fon Pere. 

Quand je vois mes forfaits , je fuis faifi d’effroi ; 

Je fais que je mérite un châtiment terrible:. 

Mais l’amour paternel que vous avez pour moi , 

Calme auffitôt mes fens , rend mon ame paifible : 

Je m’abandonne à vous , j’adore vos deffeins : 

Vous avez tout pouvoir, je fuis un miférable ; 

Vos décrets font juftes & faints , 

Vous ne vous plaifez pas à punir un coupable T 
Si peu digne , Seigneur , de recevoir vos coups ; 

Que pourroient contre un peu de poudre 
Vos châtimens , votre courroux ? 

Grand Dieu , c’eft perdre votre foudre. 

Quand je vois mon néant, je ne crains plus vos traits; 
Indigne de votre colère , 

Je me trouve un fujet propre pour vos bienfaits ; 
Mon efpérance augmente avecque ma mifere : 

Il vous eft glorieux d’agir fur le néant , 

De l’élever à vous le changeant de nature. 

De le fauver avec un bras puiffant. 

Qui connoit mieux que vous quelle eft la créature ? 
Ce n’eft qu’un fantôme mouvant. 

Un rofeau dont le vent fe joue , 

Une ombre faufTe , un luftre décevant ; 

Ce n’eft enfin qu’un peu de boue. 
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Si malgré mon néant vous voulez me punir , 

Je me foumets à tout , plus à vous qu’à moi-méme ; \ 
Je veux par avance. bénir 
Dans ma punition votre grandeur fupréme. 

Vous êtes jufte & faint , fage , puifiant, heureux ; 
Vous le ferez toujours ; c’eft ce qui iàit ma joie : 

Car votre unique gloire à mon cœur amoureux 
Suffit pour fon bonheur : faites que je vous voie! 

Montrez-vous à mes yeux , ô mon Souverain Bien , 
«' Mes maux deviendront mes délices ; 

Et m’unilTez à vous : que ce charmant lien 
Adouyciroit bientôt les plus affreux fupplices ! 

Mais mon amour m’emporte ; & je ne penfepa» 
Que le bonheur parfait eft ce que je demande: 
Pourrois-je en même tems jouir de vos appas, 
Etfouffrir tous les maux que mon ame appréhende ? 

Quand il s’agit de vous , adorable Vainqueur, 

Je veux &je déments d’abord ce que j’avance; 

Je ne m’accorde pas avec mon propre cœur , 

Sitôt que j’ai penfé , je ne fais fi je penfe. 

Amour , mon feul foutien , & mon unique appui , 
Faites , faites de moi tout ce qui vous peut plaire ; 

Je me délaiffe à vous , je m’y livre aujourd’hui: 

Du peu que j’ai fouffert j’ai reçu le falaire. 

Craindrois-je de tomber es bras d’un Dieu vivant ? 
Je les vois fur la croix étendus pour mon crime; 

Je vois fon cœur ouvert , je le vois expirant; 

Et c’eft pour me fauvcr qu’il s’eft rendu vi&ime. 

Quoique je fois privé de tout humain fccours , 
Mon cœur peut s’émouvoir ; mais il ne fauroit craindre: 
J’efpére , 6 mon Seigneur, j’efpérerai toujours ; 

Qui peut entre vos bras m’effrayer ou m’atteindre ? 

Vous m’aimez beaucoup mieux que je ne fais m’aimer: 
Ell-ce pour me réduire en cendre. 

Et pour de carreaux vous armer, 

Que vous avez voulu fur la terre defcendre ? 

O J 


I 


- N ^ 


Digitized by Google 



31 ■* 


POESIES 


Non , non ; j’agis très-fûrement 
De . remettre en vos mains & mon fort & ma vie : 

Je fentirois moins le tourment 
D’étre en bute aux traits de l’envie , 

Que fi vousme lailTiez àmoi-méme un moment. 

Source de lumière & d’ardeur , 

Que vous comblez de paix le centre de mon ame ! 
Environné de maux je goûte le bonheur 
De me voir exaucé lorfque je vous reclame. 

Je ne veux rien pour moi , mon adorable Époux ; 
Vous aimer, vous louer , eft ce que je défire : 

Je veux votre gloire pour vous ; 

Pour vos feuls intérêts fans cefle je foupire. 

J’éprouve ma foiblelTe , & fouvent malgré moi 
Je retombe encore en moi-même : 
Secondez-mon efpoir , & foutenez ma foi : 

Vous avez la force fupréme. 

Qqe je ne forte point de cette région 
Où le pur amour dans fa fphére 
N’a ni penchant ni paflion 
Qpe pour vous adorer , vous aimer, & vous plaire ! 

Non , non , que nul objet ne m’arrête en ces lieux ! 
Vous êtes l’unique partage 
Où j’afpire ici bas ainfi que dans les Cieux , 

Et votre unique gloire eft le feul avantage 
Qui peut rendre mon cœur content. 

Difpofez donc de moi ; quoi que vouspuilTiez faire , 
Je veux d’un cœur fournis & d’un efprit confiant 
De vos divins arrêts , Seigneur, me fatisfaire. 

Amour, divin Amour, auteur de tous mes biens , 
Que votre volonté nous caufe de délices ! 

Bien loin de captiver , elle rompt nos liens ; 
Chérilfant fes arrêts on les trouve propices. 

Peut-on lui réfifter , & vivre dans la paix ? 

Qui ne veut rien pour foi la trouve favorable : 

Elle forme elle-même en nous certains fouhaits 
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Qu’elle veut exaucer , rendant le coeur capable 
De fuivre avec plaifir fa noble impreffion : 

Elle nous rend amer tout ce qu’on voit au monde ; 

Et gliffant dans nos cœurs fa douce motion , 

Par elle en nos efprits l’efpérance fe fonde. 

L’amour fe purifie , & la foi s’affermit; 

Rien ne peut égaler le calme qu’elle caufe 
Lorfque l’efprit s’afflige & que le cœur gémit. 

Ou lorfque dans fonfein notre ame fe repofe. 

C’eft elle qui produit ces différons effets. 

Divine volonté , que j’adore & que j’aime , 

Vous n’infpirez que des défirs parfaits : 

Vous armez notre cœur fouvent contre lui-méme; 

Vous lui faites haïr ce qu’il avoit aimé. 

Et lui faites aimer ce qui fait fon fupplice. 

Par des charmes lécrets il fe fent animé ; 

Il adore , il bénit la divine Juftice. 

Aimable cruauté , favorables rigueurs ! 

Vous défarmez fa main fitôt qu’elle fe venge: 

Le trait que vous lancez caufe mille douceurs : 

Plus vous faites fouffrir ; par un cas fort étrange 
Plus vous faites aimer : & plus à votre tour 
‘Vous aimez chèrement celui que ce trait bleffc : • 
Vous l’animez de votre pur amour ; 

Vous enlevez fes biens , pour être fa richeffe ; 

Vous le mettez à nud , afin de le vêtir : 

Vous arrachez tout ce qui l’intéreffe; 

Et pour le confoler, vous le faites patir. 

Amour pur & divin , qu’en fccret je révéré , 

Vous favez bien charmer les plus çuifans ennuis : ' 
Lorfqu’un efprit eft droit, le cœur charte & fincére , 
Vous changez en beaux jours les plus affreufes nuits. 

Combien ai-je fenti dans mes fortes alarmes 
Le fccours imprévu de votre bras puiffant ; 

Et combien.vqs bontés ont effuyé mes larmes, 
Lorfque leur amertume alloit toujours croiffant ? 

O 4 
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Hélas ! fi quelquefois vous paroiffiez févére 
Si votre œil en courroux aigriflfoit mes douleurs , 

Je voyois à l’inftant changer votre colere , 

Et vous vous repentie^ d’avoir .caufé mes pleurs. 

Fut-il jamais Époux plus tendre & plus fidèle ! 
Vous êtes délicat , & même un peu jaloux : 

Mais votre jaloufie eft un aimable zélé , 

Qui nous apprend, Seigneur, comme on doit être à 
vous. 

Vous ne pouvez fouffrir que le cœur fe partage. 

Xh ! que vous méritez ! Que n’ai-je tous les cœurs ! 
Je vous les offrirois , & j’aurois l’avantage 
De leur faire éprouver vos céleftes douceurs. 

Le plus grand des malheurs, Beauté toute adorable, 
Seroit de ne vous aimer pas : 

L’homme eft aflez puni quand fon fort déplorable 
Le porte à fe priver de vos charmans appas. 

Il ne faut point d’autres fupplices. 
Son cœur dans fes plaifirs ne trouve point de paix. 
Vous renfermez chez vous les plus chartes délices : 
Malheureux qui les perd , & les perd pour jamais ! 


XXXVIII. 

Contre les faux raifomemens de ceux qui ofent 
nier la liberté de l'homme. 

jVÏoNARQUE fouverain que j’aime & que j’adore , 
Vien , vien confondre, ou fauverles humains; 
Le pouvoir fubfifte en tes mains. 

Montre que ce n’eft pas en vain que je t’implore. 

Plus tout eft renverfé , plus j’efpérecn ton bras. 

Je connois ta Toute-puiffançe ; 
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Mais je connois bien plus quelle eft ta patience 
Envers tant de peuples ingrats. 

Tu les attends lorïgtems : mais leur impénitence 
Doit enfin animer un fi jufte courroux. 

Tu tardes trop : ah ! fais tomber tes coups ; 

Ta douceur, ta bonté nourrit leur infolencc ; 

Ils veulent découvrir par leurs raifonnemens 
Tous les refiorts de ta SagefTe ; 

Et leurs difeours démontrent la foiblefle 
Et le faux de leurs argumens. 

Divin Verbe , c’eft toi , c’eft toi qui nous enfeignes 
La vérité dans fon plein jour : 

C’eft la foi , c’eft le pur amour 
Qui dans le fond du cœur fans cefle la4épeignent. 

Lorfque l’homme aveuglé de fa propre raifon , 
Croit raifonner avec jufteffe; 

On n’y voit que de la bafTefTe , 
Qu’orgueil, entêtement , erreur , féduétion. 

L’amour en apprend plus que toutes les écoles : 

• Il unit au Souverain Bien ; •_ 

Et voit tout en ne voyant rien. 

Tous les difeours lui paroiffant frivoles. 

L’homme pour vouloir trop connoitro ' 
A perdu tes fentiers , augufte Vérité : 

Il ne veut plus de liberté ; 

Et renonce par là l’efTencc de fon être. 

Il dit réhauffer ta grandeur. 

Rendant fon action purement nécefTaire ; 

En détruifant fon caraéterc , 

De fon iniquité il te rend feul auteur: 

Il pèche impunément , jettant fur toi fon crime. 
Pour le détruire en nous , tu tfès rendu viétime : 

Je te vois à la Croix , adorable Sauveur, 

Payant pour mon péché : quelle effroyable audace 
De croire qu’un refus de ton fecours puifTant 
Fut la caufe de mon tourment! 

Th ne refufes point ta grâce. 
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Ah ! fi je fuis pécheur, je connois que c’eft moi 
Qui m’éloigne du Bien Suprême : 

% Et je n’accufe que moi-même 

Dp violement de ta loi. 

J’ai fenti mille fois que ta grâce profpére 
Me faifoit voir l’abime où j’allois me plonger: 

Tu me tendois la main dans ce prelfant danger'; 

Et j’éprouvois en toi le fecoursd’un bon Pere. 

Cent fois me détournant d’un affuré chemin , 
J’étois fourd à la voix que tu me fis entendre ; 

Et j’ofois même me défendre 
Du fecours opportun que me donnoit ta main. 

Que j’ai verfé de pleurs fur moname infidelle 1 
Combien t’ai-je promis l’inviolable foi ? 

Dans le même moment l’amour que j’ai pour moi 
Me rendoit ingrat & rebelle. 

Comment pourrois-je hélas ! nier encor ce fait ? 
Mon cœur , mon trille cœur démentiroitma bouche j 
Et c’eft là l’endroit qui me touche. 

Qu’on impute à mon Dieu notre inf oient forfait. , 

Accufe-toi , pécheur , tu te féduit toi-même , 

En cherchant une excufe à ton iniquité : 

La fouveraine Vérité 

Nous fait voir là dedans une malice extrême. 

Je ne m’excufe point : je te rends , mon Seigneur 
Une gloire que tu mérites ; 

Et mon ame n’eft point féduite 

Par ce langage fuborneur. 

* 

Je te dois tout le bien ; & ma propre malice 
Ne m’empêchera point d’avouer humblement 
L’équité dé' ton jugement 
Quand mon iniquité me conduit au fupplice. 
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XXXIX. 

L'amour pur croit par les oppositions. 

T U pénétres , mon Dieu jufqu’au fond de mon ame; 
Il n’eft rien dans mon cœur qui ne te foit connu : 
Ah ! rend pure & droite ma flamme ; 

Prend fnon cœur & le mets à nud : 

Que je ne laffe point ton infigne clémence 
Par le nombre de mes iniquités; 

Je fuis un excrément , rejet de tes bontés , 

Le refte ell abîmé dans ta divine Effence. 

Si tu veux me punir , j’adore ta Juftice : 

J’aime ie châtiment ; mais je crains ton courroux. 
Ah ! fi tu veux m’étre propice , 

Frappe fans ceffe & redouble tes coups. 

Je ne connois plus le péché; 

Je ne fais point fi je t’offenfe : 

: Je ne cherche point d’affurance : 

Quoique mon cœur foit de tout détaché. 

; Une pure & fecrette flamme 

Ne tend , ce me femble , qu’à toi ; 

Je ne difcerne plus mon ame : 

Fais-tu pour elle une nouvelle loi? 

Si le pur amour eft un crime. 

Que grande eft mon iniquité ! 

Je vois abîme fur abîme ; 

La plus profonde eft ta bonté : 

Si je ceftc un jour de t’aimer. 

Fais que je ceffe auffi de vivre. 

Ce crime fert à me calmer : 

Si c'eft là le péché, je veux toujours le fuivre. 

Mais quel eft ce renverfement ! 

Quoi , le. Souverain Bien devient le mal extrême ! 
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Que je fois donc pécheur, fi l’onl’eften t’aimant: 
Puni ; mais fouffre que je t’aime. 

Ah mon crime eft connu de toi , 

Nul autre n’en peut être juge : 

C’eft toi qui m’en as fait la loi ; 

Cette loi me fert de refuge. ' ; 

Mais loin de m’en fervir contre ton bras puiflant , 
Je fouhaite qu’il m’en puniffe: 

Contre ta divine Juftice 
Je ne veux jamais de garant.’ 

Qu’on condamne mon cœur, 
i Qu’on me livre à la flamme; 

Ha , que je chéris mon erreur ! 

Rien ne pourroît l’arracher de mon ame. 

Confervë fur moi tous tes droits ; 

Sur ce qui te déplaît fais tomber ton tonnerre : 

Je ne connois point d’autres loix 
Que celles de t’aimer, t’adorer & me taire* 

Mon filence déplaît autant que mon amour. 

Si l’on condamne l’un & l’autre , 

Qu’on condamne auffi mon Apôtre : 

Il a mis mon crime en fon jour. 

Homme qui fais des loix, tu veux qu’on t’obéifle ; 
L’obéifTance fuit l’amour. 

Hélas ! fi j’obéis un jour, 

Ordonne-donc , Amour , que je périfle. 

Bienheureux chàtimens , trop agréables peines 
Que celles de l’amour jaloux ! 

Divine liberté , trop favoureufes chaînes , 

Agréables rigueurs, trop favorables coups ! 

Fondez torrens de maux , venéz feux , venez gêne : 
Je ne vois plus en vous rien qui me foit fâcheux. 

La volonté de Dieu, qui fut ma fouveraine, 

Sqait alumer bien d’autres feux. 

Mon cœur, comme la Salamandre, 

Se nourrit & vit dans tes feux : 
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Qu’il ne relie plus que ma cendre ! 

SI l’amour me détruit, je ferai trop heureux. 

Pur amour foutient toi toi-même. 
Prends dans nos cœurs tes intérêts ; 
Puifque ta puiflance eft fupréme : 

Rends pour les tiens d’autres décrets. . 

La charité rend l’ame pure ; 

Sans elle faible eft notre foi, 

La vérité n’eft qu’impofture : 

Sans l’amour il n’eft point de loi. 

Si je livrois tout mon corps à la flamme , 

Et donnois aux pauvres mon bien ; 
Toutes ces œuvres ne font rien: 

Si l’amour ne guide mon ame. 

Je fuis ainfi que la timbale 
Qui refonne avec un grand bruit ; 

Mais je ne porte point de fruit. 

Non ; pur amour, rien ne t’égale , 

Mon cœur me le redit cent fois : 

Sans amour je ne faurois vivre ; 

Il me faut par-tout fa loi fuivre : 

Il n’eft plus pour moi d’autre choix. 

Depuis que fa pente rapide 
Entraîne avec lui notre cœur. 

Rien fur terre ne l’intimide: 

Qui peut ralentir fon ardeur ? 

Comme il eft la puiflance même , 

Il fait bien fe faire obéir. 

Je conclus qu’il faut que je l’aime 
Hors lui je n’ai rien à choifir.- 
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X L. 

Secret de V Amour. 

Divin Amour, fuprême Vérité , 

Qui vous aime &connoit ne veut rien davantage ; 
On ne voit plus que vous , divine Charité , 

Tout le refte eft couvert d’un ténébreux nuage. 

Ténèbres de la foi , vous avez plus de jour 
Que toute autre lumière ; 

Vous nourriffez & cachez mon amour : 

C’eft là qu’en la fource première 
Je trouve mon principe en paflant dans ma fin, 

Je m’y trouve abforbée; & jamais l’œil humain 
Ne peut rien découvrir de ce bonheur immenfe : 
Car plus il eft caché , plus cet unique Objet, 

Qui me tient en fa dépendance , 

Me regarde comme un fujet 
Qu’il gouverne fans réfiftance. 

Et c’eft là le fecret de l’amour plus parfait , 

De n’-avoir,plus de répugnance , 

D’être pour tout comme il lui plaît. 
C’eft l’amour qui tient la balance : 

Elle eft toujours fans mouvement , 

Et dans un parfait équilibre y 
Dieu la meut infailliblement , 

Quoique très-.parfaitement libre. 

C’eft là le fecret de l’amour , 

Qu’il ne faut pas produire au jour. 
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L'amour fans choix ni dijlinftion. 

T OU T eft paffé , je n’ai plus nulle chofe ; 

De tout ce que je dis je n’en difcerne rien : 

O que l’amour métamorphofe ! 

Eft-ce un mal , eft-ce un bien ? 

Amour vous êtes feul la caufe 
De tant de différens effets ; 

Tous vos ouvrages font parfaits 
Qu’ils foient affligeans , agréables. 

Tout paroit en un tems comme un fonge de nuit , 
On n’y voit rien de vraifemblable. 

Ce qui faifoit notre bonheur , nous nuit. 

Soit des Biens , foit des maux , j’en ai perdu la 
trace ; 

Je fuis comme ce qui n’eft plus : 

Ce que j’ai cru favoir je trouve qu’il s’efface; 

Et pour, le rappellcr mes foins font fuperflus. 

Amour, demeurant en toi-même , 

Tu t’enfermes en toi , tu difparois aux yeux: 

Toi feul connois le cœur qui t’aime ; 

Il l’ignore lui-même. 

Hélas ! aimables lieux , 

Dont l’amour faifoit fes délices ! 
Qu’êtes-vous devenus , & quel eft ce cahos ? 
J’aperçois le débris de ces beau édifices 

Bâtis par la main du Très-haut. 

Je vois de loin une horrible poufliere 
Qui couvre un nouveau bâtiment. 

Eft-il pareil en ftrutfture , en matière ? 

Nous l’ignorons entièrement. 
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Amour , fi c’eft pour ton plaifir 
Détrui , renveffe , rédifie : 

Celui qui n’a plus de défir 
Ni pour la mort ni pour la vie , 
N’a plus aufli de quoi choifir. 


S 


X L I I. 


Lieu cache fes Amans en les couvrant de 
mifcres. 


Glu ’ll, eft beau, monSeigneur, qu’il vous eft glo- 
rieux 

De rendre votre amant le fumier de la terre , 

De le cacher à tous les yeux , 

En le revêtant de mifere ! 


L’homme veut être grand , cependant il n’eft rien ; 
Il veut paroître faint, quoique plein de foiblefie ; 

Il fe pare de votre bien; 

Son ame devient larronnefle. 

Que l’état ravalé le met bien à couvert 
Du cas qu’il faifoit de lui-même ! 

Son ame n’eft plus qu’un défert ; 

Il ignore fouvent s’il aime. 

Lorfqu’il eft méprifé, fe tenant près de vous 
Rien ne le diffipe ou partage ; 

Il trouve le mépris rempli d’un certain goût 
Qui le contente davantage. 

Que je me trouve bien , dit-il dedans fon coeur , 
D’être ainfi tout couvert de boue ! 

Non , non ; je ne fais plus aucun cas de l’honneur ; 
Malheureux eft l’homme que l’homme loue ! 

„ Mais fi l’on dit de moi peut-être quelque mal , 

„ On empêche le bieft que par moi Dieu veut faire : 

• C’eft 
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,, C’eft quelque chofe de fatal , 

„ Et qui doit à mon Dieu déplaire.” 

Laiffons à notre Dieu de fe fervir de nous , 

S’il le veut ; ou de nous détruire : 

Tout de fa main nous fera doux ; 

Ce qu’il fait ne nous fauroit nuire. 

Quand fa main nous abat , que nous fommes heureux ! 
Il fait bien en tirer fa gloire : 

Quand notre coeur eft généreux , 

Il laifle à Dieu feul la viétoire. 

Ne nous affligeons plus de voir tout contre nous : 
Quand notre mifere furmonte. 

Ah! bien loin d’éviter fes coups. 

Soyons ravis de notre honte. 

Lors nous ne ferons plus de vains ufurpateurs ; 

Nous rendrons à mon Dieu juftice : 

Il fe plaira dedans nos cœurs , 

Recevant notre facrifice. 


X L I I I. 

Soin maternel & prières ardentes pour les 
âmes qui s'égarent. 

Qu E mon célefte Époux , hélas ! eft peu conu J 
Pourquoi le pur amour n’eft-il pas étendu 

En tous lieux dans ce vafte empire ? 

C’eft pour ce bien que jd foupire. 

Tu connois mon Amour , tu connois ma langueur : 
Ne pofledes-tu pas l’empire de mon cœur ? 

D’où vient que très-fouvent je reflens des alarmes ? 
D’où vient que je verfe des larmes ? 

Tom. IV. Cant. P 
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Je ne crains rien pour moi ; mais je crains pour 
autrui : 

Le peu d’amour que je trouve aujourd’hui , 

Me fait craindre de voir tant de cœurs infidèles , 

Qui font à tes deffeins rebelles. 

Eft-ce moi qui leur nuis ? Eft-ce moi qutleurfers ? 
Je voudrois qu’on t’aimàt en mille endroits divers : 

Et je n’aperqois plus cette correfpondance 
Qui m’eft un argument de leur obéiffance. 

Chacun fuit fon efprit , & non ta volonté. 

On fuit par-tout l’erreur, & non ta vérité : 

Rempli de préjugés chacun vit à fa mode : 

On méprife le vrai; le faux les accommode; 

On croit y rencontrer une fécurité , 

Qui vient de l’ennemi , non de la vérité. 

O divine clarté, brille au fond de leur ame , 

Et fais leur difeerner quelle eft ta pure flamme ; 

Fais la leur démêler d’une certaine ardeur , 

Que produit très-fouvent un efprit fuborneur. 

O que ta vérité eft profonde & cachée ! 

L’ame pour la trouver, doit être détachée 
De tous fes intérêts , de tout retour fur foi , 

Vivre de pur amour, & marcher par la foi. 

On veut toujours fentir , voir , vivre & tout con- 
noître ; 

On ne fuit point mon divin Maître : 

O que celui qui fuit la raifon & fes fens , 

Me faitfouffrir d’ennuis cuifans! 

Si c’eft moi qui leur nuis , arrache-moi la vie , 
Viens brifer mes liens & me rends affranchie. 

Que tu me tiens pour eux fous une dure loi ! 
Ote-les moi, Seigneur; ou leur donne la foi. 

De quoi peut leur fervirmes écrits , mes paroles » 
Attachés comme ils font aux premières écoles? 

Tu m’envoies , hélas ! des efprits prévenus ; 

Et pour les détacher mes foins font fuperjliis. 
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Inutile foucide ma douleur amere! 

Falloit-il qu’à ce prix tu me choifis pour mere ? 

J’eus jadis des enfans qui refpeétoient ta loi , 

Qui vouloicnt tout de bon fe féparer du MOI. 

Tu me lésas donnés pauvres , '(impies , dociles , 
Qui dans le pur amour cherchoient leurs domiciles. 
Dont l’abandon parfait faifoit tous les plaifirs : 

Tu m’en donnes à préfent de vaftes en defirs. 

Tout ce qui paroit bien excite leur envie ; 

Et de hauts & de bas ils compofent leur vie : 

Ils n’ont point pour tes voies certaine fermeté , * 

Qui leur feroit trouver enfin la vérité. 

Que tes fentiers, Seigneur, font différens des nôtres ! 
Tu les as enfeignés jadis à tes Apôtres : 

Mais le monde eft formé d’une telle façon , 

Qu’on ne veut point de ta leçon. 

O fouverain moteur & des cœurs & des âmes , 
Remuant leur efprit , brûle-les de tes flammes : 
Enfeigne , enfeigne-leur , que ces fentiers fecrets 
Viennent de ton amour , & font de grands bienfaits, 

Diffipe en un inftant tant de fàuffes idées , 

Tant de vains préjugés : leurs âmes polfédées 
D’un faux raifonnement , ne peuvent recevoir 
Tes divines clartés , & fe laifler mouvoir. 

Contre ce qu’on leur dit, ils font d’abord en garde: 
En voulant s’avancer , fouvent on fe retarde. 

Hélas ! c’eft pour mon cœur une vive douleur ! 

Le menfonge leur plaît ; & le vrai leur fait peur. - 
Prends pitié de mon fort , doux Auteur de me vie , 
Et me délivre enfin de cette tyrannie : 

Laiflc couler mes jours avec toi déformais ; 

Et me rend ma première paix. 

Que de fervir autrui m’eft une étrange charge ! 

Le cœur eft inconftant ; & l’efprit eft volage ; 

S’ils fe rendent un jour , on voit le lendemain 
Qu’ils ont pris & formé tout un autre deflein. 

P a 
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C’eft toi , Seigneur , qui rends notre cœur immua* 
ble : 

Que tout le refte eft variable ! 

Eternelle Beauté , vous fixez feul le cœur : 

Sitôt qu’il ne veut plus que votre feul honneur , 

On voit nos intérêts tout-à-coup difparoître , 

On n’en fauroit avoir que pour ce divin Maître: 
Alors on eftinftruit, mais dans l’obfcurité , 

Des routes de la vérité. 

Mais jufques à ce tems que l’ame eft incertaine 1 
Ce qui fera fon bien , fait à préfent fa peine ; 

Et ne difeernant pas où gît le vrai bonheur. 

Hélas ! on fe plait dans l’erreur ! 

Viens brifer , mon Seigneur, cette fatale chaîne, 
Qui les tient fi fort à la gène ; 

Et donne' leur la liberté : 

Je l’efpére de ta bonté. 


X L I V. 

Ne vouloir que Dieu feul. 

(Vers en ftile Maro tique. ) ' 

IjA me tiendrai où de préfent me tiens. 
Je trouve en Dieu mon plaifir , mon foutien ; 
Il eft fi bon, fi doux , fi défirable, 

Que l’on devroit m’appeller miférable , 

Si mon vouloir étoit autre quefien: 

Je le veux feul , ou je ne veux plus rien ; 

Je trouve en lui mon véritable bien; 

Jamais pour lui je ne ferai muable : 

Là me tiendrai. 
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Que chacun donc fade ce qu’il voudra. 

Jamais mon cœur ne partira de là. 

Il eft fi beau , fi grand , fi fort aimable 
Que mon amour fera toujours durable. 

O Dieu d’amour ! je ne demande rien : 

- Là me tiendrai. '» 


X L V. 

Malheur du tenu où l'amour pur eft 
condamné. 

(Dans le même ftile. ) 

.A-Ubon vieux tems le pur amour regnoit; ' 
Tous les bons cœurs cet Amour dominoit; 

Dans tous ces cœurs étoit la paix profonde ; 

Tous le cherchoient & tous quittoient le monde, 
Et fans grand art on s’en entretenoit : 

C’étoit au cœur pur qu’Amôur féjournoit; > 
C’étoit en lui que l’Amour s’arrétoit ; 

On le trouvoit en cette terre ronde 
Au bon vieux tems. 

O , qu’on étoit heureux ! mais à bon droit ; 
Chacun faifoit ce qu’Amour ordonnoit : 

C’eft donc en lui que mon efpoir fe fonde ; 

Si je change jamais , qu’on me refonde ; 

Mon cœur fera comme jadis étoit 
Au bon vieux tems. 

Au bon vieux tems le pur Amour régnoit; 

Pour aimer Dieu nul ne fe contraignoit ; 

On ne faifoit de chagrin à perfonne ; 

La charité paroilfoit jufte & bonne 
Au bon vieux tems. 

P ? 
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Mais à préfent on condamne .l’Amour; 

C’eftle divin dont je parle en ce jour ; ' 

Car au mondain nul ne faifoit la cour 
Au bon vieux tems. 

Jamais pour Dieu notre amour ne changeoit , 
On faifoit tout ce qu’Amour ordonnoit , 

Tout étoit fimple & paifible dans l’ame , 

Chacun parloit à l’Auteur de fa flamme; 

De bon accord le cœur fe dilatoit 
Au bon vieux tems. 

Aux tems nouveaux, (affligeant fouvenir!) 
On veut des cœurs le pur Amour bannir; 

On veut aimer Dieu , mais c’eft pour foi-même ; 
On méprife tant la Beauté Suprême 
Qu’on voudroit tous fès vrais amans punir 
Au tems nouveau. 

Au tems nouveau l’on ne fauroit fouffrir 
Qu’au Souverain on veuille encor s’offrir 
Jufqu’à vouloir pour fa gloire mourir: 

Il ne faut plus aimer Dieu pour lui-même 
Au tems nouveau. 

Or s’eft paffé ce qu’Amour ordonnoit. 

Des jeunes fins rien qu’échange n’étoit: 

Le pur Amour paffe pour un blafphéme. 

Eft-ce donc là, grand Dieu , comme on vous aime 
Au tems nouveau ? 

Au bon vieux tems le pur Amour régrioit ; 

Le dévot alors point n’hypocrifoit , 

On aimoit Dieu de cœur avec franchife ; 

Chacun faifoit offrandes à fa guife : 

Mais d’un bon cœur mon Dieu tout reccvoit , 

Ne regardant que le cœur qui donnoit 
Au bon vieux tems. 

C’étoitau cœur qu’Amour pur s’arrêtoit, 

Au cœur bénin , qui jamais ne déguife : 
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Le pur Amour eft ce qu’on eilimoit; 

Et le fouverain Dieu chacun aimoit, 

Mais d’un cœur iimple & fi plein de franchife. 

O que d’Amour cette ame étoitéprife, 

<2,ui fur l’Amour tout fon bonheur fondoit 
Au bon vieux temsl 
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CINQUIEME SECTION. 

Pcnfées Chrétiennes fur la Vie de la Sainte 
Vierge, & fur l’Enfance de notre Seigneur 
Jésus-Chris t. 

Expofées en Vers Libres. 


PROLOGUE. 

Air.- Taifcz-vous , ma mufette. 

T ’ 

Jour de gloire pour l’homme, 
D’abaifTement pour Dieu : 

Jour qui le fait changer de forme 
Pour nous faire changer de lieu ! 

Jour auquel il s’abaifle , 

Afin de l’élever ; 

Et pour foutenir fa foiblefie , 

Il veut de mépris s’abreuver! 

La gloire de Marie 
Nous paroît en fon jour; 

Il l’éleve , il la glorifie , 

Et s’anéantit par amour. 

Ainfi de la balance 
Il veut régler le poids; 

Plus il s’abaifie par l’enfance, 

Plus il l’éleve par fon choix. 

Il rend fa Mere pure 
En paroifiant pécheur; 

Il vient ennoblir la Nature 
Par fa qualité de Sauveur. 
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L’humilité profonde 
Seule peut l’élever : 

Mais , hélas ! aujourd’hui le monde 
Par l’orgueil veut fe foulever ! 

Il arrive au contraire 
Qu’il fe trouve au plus bas , 

Ne comprenant pas le myftere 
D’un Dieu qui doit régler nos pas. 

Il choifit la bafleffe , 

Nous montrant le chemin 
De l’enfance, & la petitefle ; 

« Et nous en avons du dédain. 

Que je fois fi petite' 

Qu’on ne me voie plus ! 

Amour, quand tu m’auras détruite, 

Je ne vivrai que par JÉSUS. 

Jésus fera ma force; 

Il fera mon foutien : 

Avec le moi je fais divorce , 

; Le MOI ne me fera plus rien. 

Il faut que je (a) l’oublie , 

: " Je ne (6) le connois plus : 

Son vouloir ma volonté plie; 

Je n’ai que celle de JÉSUS. 

§ I. 

La miffance de la Ste. Vierge. 

"V ous nailfez , Vierge incomparable 
Réjouilïant & la terre & les Cicux : 

Ce Saint, ce Sauveur adorable 
Naiffant rendra votre fein glorieux. 

(a) Ou : m’oublie. (h) Ou : me connois. 
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Vous venez toute pure au monde , 
Vous qui deviez porter l’Auteur de PUnivers : 
Votre pureté fans fécondé 
Doit éclater en mille endroits divers. 

L’Efprit Saint préparoit la place 
Pour y loger votre Sauveur; 

Il vous rendit pleine de grâce , 

Venant lui-même en votre cœur. 

Vous favez , divine Marie , 

Combien j’honore vos grandeurs. 

Je bénis Dieu toute ma vie 
De ce qu’il vous a fait tant d’infignes faveurs, 
Obtenez-moi, Mere du pur Amour, 
Que je palfe en JÉSUS un jour. 


préfentation 


I I. 

de la Ste. Vierge au temple. 


parens favoient bien qu’étant toute à moi 
Dieu , 

Ils dévoient vous offrir à lui dans fon faint temple ; 
Quand vous étiez en ce faint lieu , 

Vous fûtes des autres l’exemple. 

Vous connûtes dès lors, en vous facrifiant. 

Qu’il eft un autre facrifice , 

Que vous en feriez un plus grand 
Qui feroit au pécheur propice. 

Votre cœur pénétré d’amour 
Ne s’occuDoit & la nuit & le jour 
Qu’à contempler ce grand myftere t 
Qui devoit arriver fur terre. 

Vous étiez le très-pur ruiffeau , 

Qui devoit contenir la Source , 

Et qui d’une rapide courfe 
Retourneroit en cette première Uau. 
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Retournant à votre Principe , 

Après l’avoir logé chez vous, 

A fes grandeurs votre efprit participe : 

Eft-il , ô Vierge Sainte , eft-il rien de plus doux ? 

Obtenez-moi, Mere du pur Amour, 

Que je pâlie en Jésus un jour. 


I I I. 

/ 

La Ste. Vierge travaille dans le temple avec 
d'autres Vierges . 

Ij A troupe qui vous accompagne. 

Les Vierges qui font dans ce facré lieu , 

Sont comme des vallons auprès d’une montagne , 
D’où s’écoulent les grâces de mon Dieu. 

Que l’on y voit de modeftie , 

De douceur , de recueillement ! 

Il eft aifé de voir que votre cœur , Marie, 

S’écoule dans le leur inceflamment. 

Le vôtre abîmé dans la Source 
Se communiquoit à ces jeunes cœurs : 

Il étoit en tout tems leur unique relTourcft 
Dans les peines & les labeurs. 

En filence elles s’occupent fans ceffe. 

Ah ! que ne les imitons nous ? 

Nous ferions remplis d’alégrelfe , 

Et nous plairions à leur Époux. 

Obtenez-moi, Mere du pur Amour, 

Que je paffe en JÉSUS un jour. 
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I V. 

L'Annonciation de la Stc. Vierge. 

JL’ange du Ciel vient apprendre à Marie * 
Qu’elle concevra le Dieu tout-puiflant ; 

Que de fon fang naîtra le fruit de vie , 

Pour guérir l’homme foible & languiflant. 

Que répond Marie à cette nouvelle ? 

,, Je fuis la fervante de mon Seigneur ; 

,5 Mon cœur eft à tous fes vouloirs fidèle ; 

„ Je ne veux que fa gloire &.fon honneur. ” 

O prodige étonnant pour la race future ! 

• Le Verbe auflî-tôt s’incarne en fon fein ; 

Et le Seigneur , Maître de la Nature , 

Veut en elle accomplir ce grand dertein. 

Un Dieu fi grand, fi parfait, tout immenfe 
N’a point d’horreur de ce fein virginal; 

Il anéantit fa toute-puirtance , 

Pour. délivrer le pécheur de fon mal. 

Verbe fait chair , mon ame vous adoré ; 

Elle paffe en vous par de faints tranfports. 
Qu’avec moi l’Univers s’unirte encore. 

Pour 'vous louer par de charmans accords ! 
Oétroiez-moi , Mere du pur Amour, 

Que je parte en Jésus un jour. 
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V. 

Lu Vifitation de la Ste. Vierge. 

M A RIE ayant conçu dedans fon fein 
Le Verbe-Dieu , cette Eternelle Idée , 

Dieu (a) lui infpira le dcflein 
De traverfer les monts de la Judée. 

Ah ! que l’on voit ici de myftcres charmans 
Entre les Meres, entre leurs Enfans! 

Sitôt qü’Elizabet s’approche de Marie , 

L’Enfant qu’elle porte en fes flancs, 

Reçoit une nouvelle vie; 

Il reconnoit le Seigneur tout-puiflant. 

O commerce divin !ô commerce admirable! 

O célefte communication ! 

Jean reçoit de ce Seigneur adorable 
Une divine infufion. 

Il treflaillit de plaifir & de joie : 

La Mere en eft dans l’admiration; 

Béni foit Dieu , dit-elle , qui t’envoie. 

Alors la Vierge entonna le Cantique 
D’une fainte exultation ; 

Rendant à Dieu la gloire magnifique , 

Elle fe plaît dans fon abjeétion. 

„ Dieu pour faire en moi de fi grandes chofes 
„ N’envifage que mon néant : 

,, De tant de biens il trouve en lui (6) la caufe: 
,, Pour moi je ne fuis qu’un vil infiniment. ” 

Obtenez-moi, Mere du pur Amour, 

Que je paffe en Jésus un jour. 

(a) Ou : lui fit prendre (ô) Ou : les caufes. 
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V I. 

Arrivée de la Ste. Vierge à Bethléem. 

Divin Jésus, vous voulez obéir. 

Et même devant que de naître : 

Celui qui de tout eft le Maître , 

Aux moindres loix veut bien s’afTujettir. 

Adam par défobéiflance 
Avec tous les hommes fut condamné : 

Et Jésus avant d’être né 
Se foumet à la dépendance ! 

Que conclure enfin de ce grand myftcre ? * 
Que l’obéiflance eft une vertu 

Dont Jésus fut notre exemplaire. 
Chrétien rebelle , que dis-tu ? 

Toi qui ne veux pas obéir 

Aux hommes , non plus qu’à Dieu même. 

Qui n’écoutes que ton défir. 

Qui veux commander à l’Etre Suprême. 

„ Il eft écrit de moi , dit le Sauveur du monde , 
n Qu’en tout j’accomplirai , grand Dieu , ta Volonté : 
„ Mon humilité fans fécondé 
jj Doit apprendre au Chrétien quelle eft la Vérité. 
„ La Vérité c’eft fe foumettffc 
„ A tous , en tous tems , en tout lieu : 

„ Obéir aux hommes pour Dieu; 

„ A Dieu , car il eft notre maître. u 

JÉSUS encor renfermé dans Marie 
Ne trouve point où loger en ce lieu ; 

Il eft rebuté de l’hôtelerie 

Quoiqu’il foit le tout-puiflant Dieu. 


S 
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Ah ! venez loger dans mon ame , 

Divin JÉSUS , ce fera mon bonheur. 

L’homme eft un ingrat, un infâme , 

Qui ne reconnoit pas fon Dieu. 


V I L 

Nativité de Notre Seigneur Jésu-s- 

Christ. 

O trop aimable Enfant , 

Vous que mon ame adore ! 

Je m’abîme dans mon néant 
Pour mieux vous adorer encore. 

Je me trouve ptefqu’hors de moi , 

De vous voir dans la petitefle. 

Que c’eft un digne objet de notre foi 
De contempler votre baffefle ! 

Après cela peut-on aimer relèvement ? 

Que l’orgueil eft infuportable ! 

Peut-on voir ce divin Enfant 
Couché fur du foin dans l’étable , 

Et ne pas haïr les grandeurs , 

Et méprifer ce qu’on appelle honneurs ? 

Aimons à n’étre rien , que chacun nous méprifc : 
Si nous voulons être aimés de Jésus , 

Il faut le fervir à fa guife. 

Soyons humbles , petits ; le relie eft fuperflus. 




I I II 
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’ VIII. 

Les Anges annoncent la Nativité de Notre 
Seigneur aux Pajieurs. 

Grotte cent fois plus eftimable 
Que ne font les palais des Rois ! 

Ton bonheur eft incomparable : 

Un Dieu veut naître ; & tu deviens fon choix. 
J’entends une voix Angélique; 

Ah ! quelle excellente mufique ! 

Que cet accord paroit charmant ! ' 

Ils annoncent un Dieu dans un petit Enfant. 

O quelle gloire pour les Cieux ! 

Quel extrême bonheur fur terre 1 
Celui qui l’Univers enferre , 

Paroit un Enfant à nos yeux. 

Allons lui rendre notre hommage , 

Ne différons pas davantage. 

Mon JÉSUS en naiffant a fait choix des pafteurs ; 
Mon JÉSUS en mourant ne prend que des pécheurs. 
Quel mépris des grandeurs du monde ! 

Cette humilité fi profonde 
Nous apprend comme on doit s’anéantir , 

Etre pauvre & toujours fouffrir. 


I X. 

Circoncijion du Saint Enfant. 

C^elui qui vient racheter tous les hommes , 
Donne déjà fonjfang pour tous tant que nous fomes ; 

II 


- 
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Il paroît à nos yeux comme un pécheur , 

Lui qui de tous eit le Sauveur. 

Il vient fubir la loi , & nous montre à la fuivre : 
Quand on aime , la loi paroît pleine d’appas. 
Heureux qui dans l’amour fait vivre ! 
D’obéir il n’efl jamais las. 

Auteur de tous les loix , cher Epoux de mon ame, 
Vous voulez fubir une dure loi : 

Votre bonté me ravit & m’enflamme , 

. Et me tire prefqu’hors de moi. 

Que je hais mon ingratitude , 

Que je ne faurois rien fouffrir ! 

Vous endurez pour moi le tourment le plus rude! 
Ah ! puis-je le voir fans mourir ? 

Un foible Enfant dans l’âge le plus tendre 
Se livrer lui-méme au couteau ! 

Je le vois comme un doux agneau , 

Qui vient déjà fon fang répandre. 

Il vous donne ce fang comme le premier gage , 
Qu’il le doit tout répandre un jour 
Par un excès de fon amour : 

Chrétien , quel eft ton avantage ! 


X 

Préfentation du Saint Enfant au 
Temple. 

Celui qui vient racheter tout le monde , 
Se fait racheter aujourd’hui. 

Cette humilité fans fécondé 
Nous enfeigne d’étre humbles comme lui. 

Il s’offre en ce moment au Pere en facrifice 
Afin d’appaifer fa rigueur , 

Tome IV. Cane. O 
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Ët fëtisfaire à fa juftice 

Pour un ingrat , pour un pécheur. 

Le facrifice eft néceffaire ; 

Sacrifions incelfamment 

Ce que nous fommes à fon Pere , 

Nos vouloirs , notre entendement. 

La Vierge ainfi qu’une femme commune 
Cache tout ce qu’elle eft, accomplilfant la loi. 

Vous qui trouvez la loi trop importune , 
Montrez-moi quelle eft votre foi. 

Un Vieillard , qui rempli de l’efprit prophétique 
Attendoit un jour le Sauveur, 

Le tient entre fes bras, & d’un cœur extatique 
Nous annonce notre bonheur. 

,j Retirez-moi , Seigneur , dit-il , de cette terre , 
3> Je n’ai plus rien à défirer : 

„ Mes yeux ont vu le Salutaire , 

,, Je ne dois plus déformais foupirer. 

,j Réjouis-toi, Sion , tu n’ès plus affervie ; 

,, Tes malheurs font prêts de finir. 

,, Mais vous , admirable Marie , 
j, Vous aurez beaucoup à fouffrir. 

,, Votre ame étant d’un glaive tranfpercée , 
„ Vous verrez de vos yeux le Sauveur des humains, 
,, Ses pieds , fes mains , fa poitrine percée 
„ Par ces tigres plus qu’inhumains ”. 

Enfant , l’amour du Ciel & la gloire du monde , 
Depuis longtems tu nous étois promis. 

Tu rends une Vierge féconde , 

Pour , naiflant de fon fein , fauver tes ennemis, ' 
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XI. 

„ Le Saint Enfant dormant dam le 
berceau. 

V ous dormez , Saint Enfant ; la Vierge vous 
contemple : 

Vous goûtez au-dedans un fommeil bien plus doux. 
Ah ! que ne puis-je à votre exemple 
Même en dormant ne penfer plus qu’à vous ! 
Marie en travaillant fans cefle vous regarde ; 

Son cœur eft pénétré du plus parfait amour. 

Hélas 1 que mon cœur eft malade ! 

Si je pouvois vous contempler un jour , 

Si je pouvois dormir d’un fommeil extatique , 

Si je pouvois jouir de ce facré repos 

Qu’on appelle un fommeil myftique , 

Je deviendrois la fille du Très-haut. 


X I I. 

Le Saint Enfant dam fa bajfejfe , 
la Croix près de lui. 

Un Dieu vient naître en une étable : 
Eft-il rien de plus admirable ? 

Plus il fc fait petit , plus je le trouve grand , 
Tout Dieu caché dans un Enfant. 

Ce feul penfer m’enleve hors de moi-même j 
Mon cœur en s’abaiffant vous adore & vous aime. 
Vous choififlez la pauvreté : 

Nous n’aimons que la vanité. 

a 2 
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Je vois auprès de vous une Croix formidable ; 

Plie eft donc votre croix , Enfant tout adorable ! 

„ Oui , je l’ai préférée au bonheur , au plaifir : 

„ J’étois le maître de choifir. 

J’ai”quitté les grandeurs pour l’extrême baffelfe ; 
„ J’ai méprifé l’honneur & la richeffe : 

3, Dedans l’obfcurité j’ai pafTé tous mes jours , 

„ Afin de te marquer , cœur ingrat , mes amours. 

„ J e ne vois rien en toi que hauteur , qu’inconftance : 
3, Que fais-tu pour montrer quelque reconnoiflance”? 


XIII. 

L'adoration des Mages. 

Que vos attraits font puiffans ! qu’ils font doux ! 
Vous attirez auprès de vous 
Les fages , les grands de la terre. 

Que c’eft un augufte myftere ! 

Vous qui méprifez les grandeurs , 
Voulez des grands pour vos adorateurs. 

Que leur foi me paroît profonde , 

De reconnoître ici pour le Maître du monde , 

Un foible Enfant logé dans un fi pauvre lieu , 

Et de le croire un Enfant - Dieu ! 

Je ne fuis pas furpris , quand je vois des pafteurs 
Venir lui rendre leurs hommages : 

Mais de le voir adorer par des Mages ; 

Qu’ils offrent des préfens, & lui donnent leurs cœurs : 
C’eft toi , divin Enfant , qui fais cette merveille 
Par une vertu fans pareille. 

Us adorent d’efprit ce Dieu de majefté, 

Et l’adorent en vérité. 

Heureux les cœurs inftruits par la Sagefle 1 
Dans une profonde balfeffe , 
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Qu’on peut nommer anéantiflement , 
Ils adorent un Dieu caché fous un Enfant. 


X I V. 

Fuite de la Ste. Vierge avec fon 
Enfant en Egypte. 

Divin Enfant, il vous faut échapper, 
Àinfi qu’un fcélerat , d’une main meurtrière ; 

Vous , qui pouvez lui-méme le frapper , 
Fuyez chez une nation étrangère. 

Mais que vous favez bien appliquer tous vos coups ! 
Lorfque le Juif vous abandonne , 

Vous gagnez ce grand peuple à vous. 

O pouvoir fouverain , Majefté toute bonne , 

Que j’adore vos faints décrets ! 

Que je refpeéte vos arrêts ! 

Mon cœur eft pénétré des traits de la Sagefle ; 

On voit en tout un ordre merveilleux : 

Vous fortifiez notre foiblefle , 

Var vous notre malheur fert à nous rendre heureux.' 
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X V. 

.. .. ( 

Demeure de Notre Seigneur en 
Egypte. 

Divin Enfant, vous vous faites aimer 
Dans un lieu où jadis vos Peres 
Parmi ces nations étrangères 
Souffrirent un tourment amer. 

Cependant , Sauveur adorable , 

Vous y vivez en fureté 
, Tandis que votre nation coupable 
Vous fait fentir fa dureté. 

Vous préparez dès lors le lieu 
Pour faire adorer votre Pere , 

Le reconnoître feul pour notre unique Dieu : 

Adorons ce profond myftere. 

Les Juifs , auxquels vous fîtes tant de biens. 
Cherchent à vous ôter la vie ; 

Vous trouvez chez les Egyptiens 
\Jn refuge affuré hors de votre patrie. 

Vous fîtes voir aux uns un pouvoir plein d'amour j 
Aux autres un pouvoir plein de colere : 
Néanmoins vous faites que dans ce jour 
Ces peuples font choifis de votre Pere , 

Pour vous garantir de la mort , 

D’Hérodc & de fon vain effort. 
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XVI. 

La Sainte Famille. 

t 

O Saints Parens ! que vous étiez heureux 
D’avoir entre vos mains le Monarque des Cieux 1 
Vous contempliez en tout tems fa fagelfe 
Couverte de la petitelTe. 

Je puis participer à ce même bonheur : 

Si je veux lui donner mon cœur, 

Il veut bien habiter en moi comme en fon temple ; 
Il m’inftruit au-déhors par fon divin exemple : 

Il nous enfeigne en fecret par-dedans , 

Nous rend petits ainfi que des enfans. 

Il nous découvre au cœur les plus profonds myf- 
teres ; 

Il nous fert d’Epoux & de Pete ; 

• Il nous comble de mille biens , 

Nous nourrit de lui-même v 
Jl rend notre ame libre en rompant fes liens : 

Ah ! que fon Amour elt extrême ! 


XVII. 

Le Saint Enfant en jouant foujjle des boules ^ 
de favoit. 

Il femble , mon divin ENFANT , 

Que vous vous amufez à des chofes frivoles : 

Ces boules marquent le monde inconftant ; 

J’aime bien mieux entendre vos paroles. 

Eft-il au monde rien de plus vain & fragile 
Que font ces boules de favon ? 

Q. 4 
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L’homme qui n’eft fait que d’argile , 

Doit en ceci trouver une belle leçon. 

Ne comptons jamais fur nous-mêmes , 
Ne comptons plus que fur JÉSUS ; 

Lui feul a la force fuprême : 

Tout foutien hors de lui feroit un grand abus. 


XVIII. 

Le Saint Enfant balaye la maifott. 

"V ous balayez votre maifon ; 

Ah ! nettoyez plutôt mon ame ! 

Qu e votre humilité , cher Enfant , me confond ! 
Qu’elle augmente en fecret ma flamme ! 

Je ne vois rien en moi qu’élévement , 

Bien que je ne fois que baffeffe. 

Je devrois m’abimer dans le fond du néant ; 

Car je fuis la même foibleffe. 

Un Dieu s’applique aux emplois les plus bas : 
Et je crains ce qui me rabaifle ; 

Du moindre travail je fuis las , 

Et montre en tout trop de délicateffe. 

O que je trouve de grandeur 
Dans ce qu’on appelle bafleffe ! 

Plus vous vous abailfez , Seigneur , 

Plus j’admire votre Sagefle. 

O pavé, pavé glorieux. 

Nettoyé par le Roi des Cieux ! 


“ü igiuz&tuy Cjc 


Spirituelles. 


249 


X I X. 

Le Saint Enfant amaffe les coupeaux de 
bois. 


Ql 


JAND je vois mon JÉSUS amader tout le bois 
Que Saint Jofeph laide de fon ouvrage , 

Et qu’il arrange le ménage , 

Je fuis furpris de voir ce que je vois. 

C’eft l’orgueil aujourd’hui qui régné dans le monde 
L’humilité nous paroit un defaut : 

C’eft une vertu fans fécondé , 

Que nous apprenons du Très-haut. 

JÉSUS -CHRIST venant fur la terre 
Choifit la pauvreté , le mépris , la douleur : 

Celui qui l’Univers enferre , 

Paroit ici comme le ferviteur. 

Toujours amoureux de nous-mêmes , 
Nous voulons nous faire valoir : 

JÉSUS dans fes grandeurs fuprêmes ; 
Nous montre en s’abaiflant quel eft notre devoir. 
O mon Jésus ! je veux vous fuivre 
Par le mépris par la confufion : 

Si l’orgueil du monde m’énivre , 
Anéantidez - moi , ô Sauveur de Sion ! 
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X X. 

Le Saint Enfant aide à S. Jofepb à fcier 
du bois. 

O divin Artifan ! que je te trouve aimable ! 
y Tout ce que tu fais eft divin ; 

Et le moindre travail de ton augufte main 
Eli pour moi toujours adorable. 

• Il n’eft rien de petit , & la moindre adion 
Qui part de ce divin Principe , 

Mérite une adoration : 

Avec l’homme un Dieu participe ! 

En faifant tout pour Dieu , il n’eft rien de petit ; 
L’Amour rend toute chofe égale : 

On remplit fon devoir ; ce qu’on fait , ce qu’on dit , 
Quand c’eft pour le Seigneur , nulle adion ne ravale. 

r O fi l’on favoit profiter 

Des momens de la Providence , 

La moindre adion peut mériter 
Dans le Ciel une récompenfe. 


XXI. 

Le Saint Enfant aide à S. Jofepb à fcier 
des folives. 

Hélas ! que vous prenez de peine ! 

Si jeune , vous fcicz du bois ! 

Vous commencez à vous faire une croix : 

Votre peine , ô Jésus! fera peut-être vaine. 
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Non , non ; vous favez bien , ô mon divin Sauveur , 
Pour qui & pour quoi vous en faites. 

La vôtre fera pour payer nos dettes ; 

La mienne pour imiter mon Seigneur. 

O que vous avez bonne nfain , 

Pour en faire à toute mefure ! 

Vous avez choifi la plus dure. 

O que vous êtes un Maître divin ! 

Vous me donnez la plus légère ; 

Vous vous chargez encore de fon poids. 

Ah ! que la douleur eft un grand myfterc , 
Amour, puifqu’elle eft votre choix ! 


XXII. 

Le Saint Enfant aide à S. Joseph tl faire 
une nacelle. 

./V quoi travaillez-vous , mon adorable Maître ? 

Vous travaillez à ce petit bateau : 

Je crois que vouspenfiez, Seigneur , déjà peut-être 
A votre Eglife en formant ce vaifleau. 

Que la nacelle de S. Pierre 
Eft agitée & battue à préfcnt ! 

Chacun fe plaît de lui faire la guerre ; 

Vous avez promis d’être fon garant. 

Je vois fondre fur elle une horrible tempête , 
Voguant à la merci des flots ; 

Vous mettez votre main deflus fa tête , 

Et l’empêchez d’abîmer dans les eaux. 

L’homme méchant, qui s’élève contre elle. 
Périra ; mais elle fera toujours : 

Votre Parole eft éternelle ; 

Sur elle font vos foins & vos amours. 



POÎSIE! 

Ceflez , mon cœur, ceffez de craindre; 
Elle eft l’Epoufe du grand Roi : * 

L’Enfer & les méchans ne la pourront atteindre , 
Pierre ne peut défaillir en fa foi. » 

Le Saint Efprit , qui la gouverne , 

La conduira jufqu’à la fin : 

La rage de fes ennemis eft vaine ; 

Car le Seigneur la porte dans fa main. 


CONCLUSION. 

Air ; Ta.ifc2.v0us ma mufcttc. 

Mo, adorable Maître , 

Que vous êtes petit ! 

Et que vous cachez bien votre être 
Par l’opérer du Saint Efprit ! 

Dans le fein de Marie 
Vous anéantiffez 
Cette Majefté raccourcie , 

Ce pouvoir que vous abrégez. 

Je ne faurois comprendre , 
Qu’un Seigneur fi puiifant 
Pour des pécheurs veuille defcendre 
Prefque aufli bas que le néant ! 

Ce myftere m’enleve , 

Et me met hors de moi : 

C’eft l’amour divin qui l’acheve : 

Hélas ! qu’il furpaffe ma foi ! 

C eft cet Amour Suprême 
Qui s’incarne aujourd’hui : 
Quand il s’anéantit foi-même , 

Du pécheur il devient l’appui. 

Ce myftere ineffable 
Me ravit tellement , 


Dltjltizvd by -Google 



Que toute fa grandeur m’accable 
Quand je vois fon abaiffement. 

Je ne faurois rien dire ; 

JVIes fens font interdits : 

Je ne faurois prefque en écrire : 
Tant il furpaffe mes efprits. 

Sa grandeur eft immenfe 
Dans fon abaiffement : 

Car fa grandeur & fa puiffance 
Eft refferrée en un Enfant. 

Enfant , l’amour du monde 
Et la gloire des Cieux , 

Par une humilité profonde , 

Vous vous dérobez à nos yeux ! 

Un fi petit efpace 
Renferme l’Infini : 

Majefté fi pleine de grâce , 

Que votre brillant eft terni ! 

L’efprit ne peut atteindre 
Ce myftere amoureux : 

Que la raiion vienne s’éteindre , 

Et fe rallumer à vos feux ! 

Ah ! je me perds moi-même 
Dans cette mer d’amour ! 
Quand le mien fera-t-il extrême , 
Pour lui rendre un jufte retour ? 
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Jéfus-Chrift rafTemblera fes enfans dans la nouvelle 
Jérufalem a. 323 , 324 

Jésus- Christ. Jésus. Voyez Enfant- Dieu. Verbe- 
Lieu. Seigneur , Epoufe , Etats , Eaiffancc, Préfence t 
Rrgne , Révélation , Souffrances de Jefus - Chriji. 
Jérufalem. Maux. Pénitent. 

Jéfus la joie de l’ame b. 108-no 

Jéfus feul aimable b. 8 , 9 

aimer Jéfus conftamment b. 105 , 106 

On ne peut aimer Jéfus fans lui relTembler c. 8-10 
Jéfus le feul exemple à imiter c. 6 ,7 

imiter Jéfus-Chrift par l’abandon à la forcé de Dieu 
, , b. 3 î ,35 

Jefus trouvé b. 1 16 

on ne peut aller à Dieu que par Jéfus d. 269 

qui eft tout à Jéfus-Chrift , n’a plus rien à craindre 

b. 128 

Jéfus choifit la pauvreté , le mépris & la fouffrance 

d. 241 , 244. 249 

En s’abaiflant il nous montre quel eft notre devoir 

d. 247 

Jéfus paroiilant pécheur pour fauver le coupable 

d. 20.240, 24X 

fa vie cachée c. 10, 11 

Jéfus-Chrift fur la Croix , vi&ime d’amour d. 34 
fuivte Jéfus fouffrant a. 149, 150. b. 120, 121 

fuivre Jéfus obéiflant jufqu’à la mort d. 7* 

Jéfus-Chrift mourant d. 37-39 

Jéfus-Chrift reflufcité après avoir fouffert pour nous 

’ d. 157-139 

Jefus reflufcitant avec fes cinq plaies d. 210, 21 r 
Jéfus reflufcité , objet d’amour d.42,43 

Incarnation du Verbe. Voyez Dieu. Verbe-Dieu. 

l’incarnation du Verbe-Dieu , prodige d’amour d. 27- 
, , 31.236.252,253 

Indifférence. La fainte indifférence b. 1.3. 91 , 92 
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Indifférence. 

Indifférence du pur amour Pag. a. 119, 120 

Indifférence d’une amc Jimple b. 177, 178 

Indifférence à tout fous la conduite de Dieu b. 2 56- 

*58 

Indifférence à aider aux amer b. 255 , 2 56. 294 , 295 
Ingratitude der hommes. Voyez Appel de Dieu. 

Iniquité. Voyez Jéfus-ChriJi. 

Injhument de Dieu. Voyez Ecouter. Moyen. 
ne pas les méprifer à caufe de leur (implicite a. joj , 

j °4 

ne point s’y attacher; mais à Dieu , qui y eft tout 

c. 284-286 

comment profiter des inftrumens dont Dieu fe fert 
pour le bien des âmes b. 290-292 

plaintes fur ce qu’ils font rejettes des hommes c. 28 r. 

283 

Intèreffé. Intérêt. Voyez Amour. 

Intérieur. Voyez Cantique. Epreuves. PaiJe. Parole. Pau- 
vreté Silence. 

Joie. Joie de Famé. Voyez Ame. 

Joie dcfouffrir pour Dieu. b. 124 

Jours de Fête. Voyez Fêtes. 

Jugement. Jugement téméraire. Voyez Oeil malin. 
Juger. Ne pas juger fur les apparences c. i* , 14 

Jufte. Douleur d’une ame jufte parmi les pécheurs 

c. 308-310 

Jujlice de Dieu. Jujlice divine. Voyez Abandon. Amour. 
Conduite. Converjion. Pénitent. 
adorer la divine Juftice d. 9; , 96 

elle exerce fa rigueur fur les cœurs fideles , au lieu 
que les autres font gagnés par les douceurs c. 2;; > 

234 

heureux ceux que la Jufiice divine purifie b. 50-52 
heureux état d’une ame abandonnée à la divine Jufiice 

a. 1^2-184 

l’ame dévouée à la divine Jufiice b. 146-149. d. )8 , 

19 

ce n’eft pas elle , mais le crime qui fait fouffrir a. 259- 

262 

juftice de Dieu , non cruelle b. 142 , 14? 

elle charme l’amant parfait * a. 9a 
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Juftice de Dieu. 
amour de la Juftice divine 


a. Pag. içç , i ç6- b. 143, 
144. 208, 209.0.39,40 
Juftice de Dieu , aimable b. 47,48 

Juftice divine , aimable pour Dieu b. 48 , 49 

fon amabilité a. 261 , 263 , 26$ 

amour pur de la juftice de Dieu & de^à gloire b. 144 , 

U* 

l’ame éprife du pur amour , s’offre à la Juftice de Dieu 

b. 149 , 146 

la Juftice & F amour font inféparables a. 262.264, 

26$ 

L. 


L/aiJfer. Se laiffer. Voyez Abandon. 

fe laiffer à Dieu purement d. 9 6 

fe laiffer à T amour douloureux d. 86 

Largeur. Largeur de l’amour. Voyez Simplicité. 

Largeur du cœur ; & qu’elle eft néceffaire pour arriver 
à Dieu a. 15 , 16 

■ elle eft fruit de l’abandon d. 92 , 95 

Largeur du cœur après la perte du moi a. 175-177 
Legons. Leçons du pur amour a. no-ns 

Liberté. Voyez Ame. 

contre les faux raifonnetnens de ceux qui ofent nier 


la liberté de l’homme 
vraie liberté 
donner fa liberté à Dieu 
nulle liberté que dans l’amour pur 
Loi. La loi de l’amour, eft la loi du cœur 
Loi unique de l’amour 
Loix du divin amour 
Loix de l’amour pur 
Loix de F amour enfantin 
Louange. Voyez Cantique. 

Louer Dieu. Voyez Dieu. Vivre. 
Lumière. Outrepaffer les lumières & les 

Lumière de Fobfcurefoi 
Lumière de la pure foi ; fa fûreté 


d. 216-218 
b. 315, ;i6 
a- Îi2, J14 
b. 69 , 70 
a. 239 

a - 9 > 
c. 56-58 
a. 1 08-110. 256-358 
a. 301-30; 


fentimens 
d. 60-62 

c. 50,51 
a. 79-8* 
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Irlages. Sur l’adoration des Mages Pag. d. 25.244 } 

24Ï 

grandeur de la foi des Rois-Mages vifitant Jéfus, 

Enfant .d. 23,24 

Malheur. Malheur des hommes. Voyez Appel de Dieu. ) 

b. 108 

Malheur de l’ame qui s’éloigne de Dieu c. 87-89 
’Stc. Marie. La Ste. Vierge. Voyez Ste. Vierge. 

Martyre. Martyre d'amour c. 38. d. 82 

glorieux martyre d’amour b. 77,78 

fe plaire dans le martyre de l’amour c 139, 140 
gémiflemens del’ame dans le martyre fpirituel a. 171, 

17 Z 

' Médians . Voyez Bons. 

Jéfus-Chrift viendra punir les méchans b.. 327, 328 
Mcnfonge. Hors de l’amour tout eft menfonge b. 64. 
Mépris. Voyez Pauvreté. 

amour du mépris b. 121,-122 

nécdïïté &‘fûreté du mépris de foi c. 2931 

'Mépris de la gloire b. 121 , 122 

Mcprifer. Se méprifer foi-même c. a8 

Mercenaires. ( Voyez Amour. ) b. 286 

■ Mérite. Nul mérite de l’homme devant Dieu a. 129, 130 
Merveilles. Merveilles incompréhenfibles de l’amour 
divin c. 132,133 

S. Michel Archange. Sur fa fête id. 62,63 

Miracle. Le feul miracle après la naidance de J. Chrift , 
c’eft aimer la badede & le néant a. 36-39 

Miferes. Voyez Abandon. 

l’ame doit voir & fentir fes propres miferes a. 169 , 

, 170 

plaintes d’une ame qui éprouvé fes miferes c. 184-186 

contentement dans fes miferes d. 86 

Myftique. Voyez Mort. Sommeil. 

Moi , le moi. ( Voyez Enfant -Dieu. Perdre. Perte. 

Qiiitter. Voie.) ■ ' c. 110 

le malheureux moi , obftacle à l’amour de Dieu b, 296- 

298 

s’en laiffer purifier a. 46 48 
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Moi. L’amour pur le détruit Pag. c. 204-206 

le moi difparu devant le Tout de Dieu a. 13 S-JÎ7 
Moyen de Dieu. Ne point quitter le moyen dont Dieu 
veut fe fervir pour nous avancer vers lui d. 184 
Moment. Ne penfer qu’au moment prèfent a. 180, 190 
fuivrè le moment divin a. 70.72 

Monde. Voyez Gens du monde. Boules de favon. 

Mort. Voyez Vie. 

drjïr de la mort a. 143 , 144. 

- défi 1 o e la mort en une ame confommée & apojtolique 

c. 270,271 

fur la mort du Sauveur 1 d.40 

; Voyez Jéfus. Chrijl. Vendredi Saint. 

Mort du vieil homme pour i c ^ f g revivre le nouveau 

a. 41 , 42 

Mort myjiique. Voyez Amour. Nauj, r<l g e - 
Mort entière à foi 

v fans la mort continuelle point d’amour 
Mourir. Voyez Taire. Trepajfer. Vivre. 
mourir de douleur & d’amour 
défir de mourir à tout 
mourir pour renaître 
il faut mourir pour revivre 


Vie. 

c. 72 

C. J08. no 


c. réy , iMl 

C. 222. 22} 
a. 42, 43 
b.iis,r_j6 

mourir avec Jéfus - Chrift pour relTufciter avec lui 


bonheur d'une ame morte à foi 
— ■ Voyez Paix. Pureté. 


d.41,4 2 
a. 178. b. 189-19* 


N. 


K 


aijfance , Nativité de Jéfus- Chrijl. Voyez Enfant 
Dieu, Fils de Dieu. Terre. 

Jéfus né dans la nuit d. 6 7 

adorer Jéfus né foible enfant d, j 6_ ig 

comment lui rendre nos hommages > d. 1 3 2 , m 
fe réjouir dans la nailTance du Sauveur, & s’abandon- 
ner à lui ■ d o r 0 

adorer Jéfus-Chrift naiifant dans l’étable , annoncé 
aux Pafteurs d. iî-m. 3*0 

Gloria in cxcelfs , à la nailTance du Sauveur d' 1 1 Vf 
Jéfus naiifant vifité des Rois-Mages d 21 -j 
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"Naufrage. Heureux naufrage qui mène au port Pag. a. 

179-182 

Néant. Voyez Abhorrer. Ancantijfancnt. Bajfcjfe. Etat. 
Perte. Tout. Voie. 

Néant & abandon. c.193 

aveu de notre néant b. 1 yo, ryi 

bonheur du néant b. 92,93.200.0.74.-78 

le néant fait les délices de Dieu a. 52 

Dieu fe plaît dans le néant & la fulitude du cœur 

a. 276 

fe plaire dans fon néant a. 43 

fe plaire dans fon propre néant & dans le Tout de 
Dieu c. 199 , 196 

amour de fon néant, & abandon de tout c. 194, 199 
Noël. ( Voyez Fêtes. Naijfance de J fur. Chrijl. d. i-iî 
Nuit. Voyez Amour veillant. 

Nuit obfcure de la foi. ( Voyez Foi.) a. 78 , 79. d.6, 7 

l’ame dans la nuit obfcure de la foi c. 1 86-1 88 

Nuit effroyable de re/prit a. 207-209 

O. 

O Béijfance. Voyez Bonheur. SoumiJJîon. 

Obéilfance & humilité de Notre Seigneur , même 
avant que de naître, notre exemplaire d. 238, 239 
Océan. Océan du divin Amour • a. 222 , 223 

Occupation. S’occuper de Dieu fans penfer à l’avenir 

a. 19, 20 

Oeil. L’œil malin & l’œil Jlmple b. 26,27 

Oifeau du Soleil. Voyez Soleil. 

Opération de Dieu. Voyez S. Efprit. PaJJïf 
Opprobre. Les opprobres & les fouffrances font les plai- 
firs des amans de Jéfus b. 46,47 

Oraifon. Voyez Amant. 

Oraifon de Contemplation b. 99 

Orgueil. Voyez Homme. Humilité. Superbe. 

Oubli de foi. ( Voyez Aimer. PaJJïf. ) c. 47 

heureux oubli de foi b. 187,188 

P. 

P aix. Sur la perte de la paix intérieure 
retour de la paix intérieure 


d. 140, 14 1 
d. 141 
Paix 
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Paix. 

Paix au milieu des Souffrances Pag. a. 1J3 , 144 

Pai k de l'ame morte à foi c. 73 

Paix d’une ame anéantie au milieu de Tes fouffrances 

a. 163-169 

Pâques. Pour le jour de Pâques d. 42- 48. 137-1$ 9. 

2IQ , 211 

Paradoxe. Paradoxe d’amour c. 229-231 

Pareffe. Voyez Dévotion. 

Parole. Parole de Dieu : elle n’eft point écoutée a. 3 14. 

\s6 

Parole intérieure b. 101 

Paffer en Dieu. Voyez Quitter. 

Pajlf. Etre paffif quand Dieu opère ^ a. 270, 27r 
fe perdre de vue en demeurant paffif à l’opération de 
Dieu a. 200,201 

Patience. Patience humble dans lafoibleffe pauvreté 
intérieure a. 139-161 

longue patience de Dieu envers les hommes d’apréfenc 

c. 16-18 

— envers les foibles d. 83 

Pauvre. Heureux le pauvre déefprit c. J2j 33 

Pauvreté. Pauvreté intérieure. Voyez Patience. 

ce que c’eft que la vraie pauvreté d’efprit a. 34, 39 
Pauvreté enfantine & Chrétienne b. li$ , 216 

Pauvreté abondante d'une ame reffufeitée avec Jéfus. 

, Chriji - d. i$8, 139 

Pauvreté, mépris & fouffrance choifis de Jéfus-Chrijl 
V . d. 243 , 244. 249 

Pécheur. Voyez Converfon. Deshonneur. Jujle. 

Peine. Voyez Abandon. Croix. Souffrance. Soupleffe. 
quand & pourquoi la peine eft éternelle c. 393 

l’amour adoucit les peines a. 191-153 

recourir à Dieu dans fes peines a. 147 , 148 

ne fe fouftraire à la peine b. 46 

confolation & réfignation dans les peines fpirituelles 

b. 140.14a 

Pénitent? Sentimens d’une ame pénitente a. ^44 

• d’une ame pénitente & revêtue de Jéfus-Chrift 

d. 139, r4o 

« d’une ame pénitente fur la juftice & l’amour de 

Dieu d. 212.216 

Tome IV. Cant. T , 
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Pentecôte. Pour le jour de Pentecôte Pag. d. J3-56 
Perdre. Voyez Abîme. Dcnuer. Vie. Voie. 
qui a perdu le moi, ne craint plus de foufFrir b. 126, 

127 

bonheur d’avoir tout perdu a. 18$ 

Perdre Dieu pour Dieu même d. 94 

ïame perdue dans l'amour ,• & comment arriver à cet 
état heureux a. 188-190 

- — fon bonheur c. 63,64 

fe perdre en Dieu. (Voyez Vie enfantine.) b. 204.206. 

c. 177,178 

Perfecution. Grandes perfecutions avant que Dieu afTem- 
blera fes enfans a. 321- 324 

Perte. Voyez Paix. 

Perte du moi. (Voyez Amour.) a. 17J-177. b. 217, 218 
heureufe perte du moi b. 187 

Perte de tout dans le néant. ( Voyez Abandon. ) b. 9 r , 

92 

Perte de Famé par T amour b. 1 57 , 1 58 

Perte en Dieu b. 202-204 

heureufe perte en Dieu c. 206,207 

bonheur & fureté de la perte en Dieu b. 156-259 
Perverjitè des hommes. Douleur fur la perverfité des 
hommes b. 306 

Petit. 11 n’eft rien de petit en faifant toutes chofes pour 
Dieu d. 250 

Dieu aime les petits, & n’aime que de tels a. i$8, 

iÇ 9 - d. 71,72 

Dieu garde les petits , & abandonne les grands a. 294, 

29Ç 

Pelitejfe. Voyez Càrrefpondre. Enfant. Simplicité. Verbe - 
Dieu. 

Petiteffe & abandon c. 40 , 41 

bien de la petiteffe b. 171, 172 

la petiteffe unit à Dieu , quoique le monde l’abhorre 

c. 208-210 

afpirer à la petiteffe d. 72 

aimer la petiteffe b. 55,54 

Prières propres pour la Jérufalem cclefle a. 524-326 
Plainte. Voyez me apojloliquc. Correfpondance. Déchet. 
Epreuves. Injlrumens de Dieu. Mifere. Régné de 
Dieu . Rigueur. Vérité. 
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Plainte. Plainte Q? abandon dans les épreuves de l'a- 
mour Pag. a. 164., 16; 

dans l'abfence de l'amour c. ig}, 184, 

Plaintes fur ce que l'amour divin ejl négligé de tous 

C 2 gOj 2 gjÇ 

Poids. Poids de F amour abîmant l'ame en Dieu c. 6 z 
Préfence. Voyez Abftnce. Silence. 

Préfence de Dieu : fes dilférens effets en l’ame a. 10. 12 
Préfence £•? abfcnce de Dieu en l’ame amante c. 134,13 s 
Préfence intime de Jéfus , & fes effets c. 2ij , 21g 
Préfomption. Le pur amour l’ôte b. 155 

Prier e. Inltance. Voyez Amans. Régné. Souhaits. Vœux. 
Ÿsietepour foi & pour le prochain. (Voyez Prochain .) 

b. 253, 2*4 

— — ■ pour les enfans de Dieu b. 252, 2$j 

pour les f reres errans. ( Voyez Soin. ) d. 100 

Prifon Voyez Amour. 

Prochain.^ oyez Amour pur . Amour du Prochain. Pricrc. 
Sacrifier. Souffrance. 

prières ardentes pour le prochain b. 301-305. d. Ig2 , 

* 

prières & foins maternels pour le falut du prochain 

Propriété. Voyez Cœur. 

Prudence. Voyez SagcJJe. 
contre la prudence humaine. 
contre la faujfe prudence 
Puijfance. La puilfance eft à Dieu feul 
toute puilfance non foumife à l’Enfant -Dieu n’ell 
rien » b. 214. 

Puilfance & viétoire de l’amour divin a. 215 , 220 
Pureté d'amour « a. 256-298 

véritable pureté de l’amour a. tai , 

Pureté d'amour dans une ame morte à foi b. 235 , 2.4.0 
Pureté d’amour requife pour être uni à Dieu a. ioj, 

t 04 

Purgatoire. Difpofitions des âmes qui s'y trouvent. 

' C.24C ,242.d. 6} ,64 

Purification. Voyez Cœur. Etat. 

Purification des âmes après la mort b. 63 , 64 
Purifier. Voyez Amour. Charité. Croix JuJlice divine. 

Ce lailTçr purifier du moi a. 46 48 

T a 


c. 289-295 


C. 216, 217 
b. 50, 31 
b. l6 , 17 
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U Uiétude. Sacré repos. Voyez Repos, Solitude. 
Quitter. Voyez Moyen. SayeJJ’e. 

Quitter ou Dieu , ou foi-même Pag. b. 10 

fe quitter foi-mème a. ç8-6i 

Quitter tout pour trouver Dieu b. xio , m 

Quitter le moi c. 71. d. 6^ 

défir de quitter le moi pour paffer en Dieu b. 183 , 18} 

R. 

S. Raimond d. 2 6 

Raifon. Voyez Divinité. Science. 
foumettre fa raifon à Dieu a. 

la facrifier à la foi b. 78 , 7 9 

Raifonnemens. Voyez Liberté. 

vanité des raifonnetnens fur l’avenir c. 21-24 

Récompenfe. Voyez Amour. 

l’amonr eft à foi-même fa récompenfe c. 24} ,244 
RcconnoiJJancc. Voyez Amour de reconnoijfance. 
Réflexion. Voyez Reyard. Retour. 

contre la réflexion & le regard fur foi c.46 

Refus des hommes. Douleur du refus qu’on fait de la 
conduite de l’amour b. 164.266 

Reqard. Voyez Amour. Réflexion. Retour. 

Regard fur foi , nuifible a.. $7. 200. c. 205 

Regarder. Ne regarder que Dieu & non foi.mêmc b. 218- 

220 

Règne. Voyez Triomphe. 

Règne de l'amour. Voyez Souhaits. Vœux. 

— — défirs pour fon extenfion d. 178-180 

Règne de Dieu : plaintes fur ce qu’il tarde tant à venir 

0.305-507 

Règne de Jefus-ChriJl : défir ardent pour le Règne de 
Jéfus-Chrift b. r88. 191. jii. 512. 526 

— priere pour fon avancement d. 200,201 

fon extenfion d. 173-175 

qu’il fe va étendre a. 519 , 520. c. 245 , 244 

défir du Règne glorieux de Jefus-ChriJl fur tous les 
ho lûmes c. 523,324 
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Règne. 

gémiffemens & zèle de l’Epoufe pour l’avancement du 
règne & de la gloire de F Epoux Pag. c. ; 24-3 26 

Voyez Age : Avènement de J (fus- Chrifi 

Réjouir. Ne fe réjouir qu’en Dieu c. 175, 176 

Renoncement. Voyez Docilité. Voie. 

Renoncer , fe rononcer. Voyez Dinuer. Sagejfe. 
Renvcrjcmcns. Voyez Confiance. 

Repos. Voyez Solitude. 

le facré repos n’eft point fainéantife c. 2 J, 2 6 
Repos du cœur en Dieu fou# l’emblème de l’Alcion 

a. 17,18 , 

Repos dans le feul Amour- Dieu b. sco- 202 

Repos en Dieu par la fortie de foi a. 54,59 

Rrpofer en Dieu b. 20 

Refig nation. Voyez Peine. 

Réfignation d'une ame apofiolique b. 270, aqt 
Réfolution. Réfolution d'aimer Dieu b. roj 

Refpircr. L’ame amante qui ne refpire qu’amour c. 247- 

. 2 49 

Rejfufcite, ame reiTufcitée. Voyez Amour. Jéfus-Chrift. 
Douceur. Pauvreté. 

Retour. Voyez Abandon. Aimer Dieu. Regard. Réflexion. 
Paix. 

Retour fur foi , très-nuifible a. 201-204 

Révélation. Révélation de Jéfus-Chrift dans l’ame d. 1 14 , 

iJî 

Rien , le rien. Voyez AnéantiJJement. Néant. Tout. 

notre rien adore ie tout de Dieu b, 18 , 19 

Rigueur. Voyez Correfpondance. Cruauté. Etat. Fidélité. 
Voie. 

Rigueur de F amour purifiant d. 81 

Rigueur du pur amour c. 140,141 

ne pas craindre la rigueur de l’amour a. 255,2 56 
s’offrir aux rigueurs de l’amour d. 94 

les rigueurs de l’amour divin, aimables c. 34, 3 5. 2)$ 
aimer les rigueurs de l’amour a. ai $ 

fe plaire dans les rigueurs de l’amour c. 141 , 142 
plaintes de l’ame dans les rigueurs & épreuves inté- 
rieures d. 83 , 84 

Rois. Pour le jour des Rois. < Voyez Mages. ) d. 2i-aç 
Route. Voyez Sentier. Union. Voie.» 
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Route. Route de la foi 
Routes de l'amour , fûres 
Routes adorables au divin amour 
Route du pur amour , très-lûre 
Routes par lcfquelles Dieu mene 
apoftolique 


a. 29 6 , 297 
a. 229-25 1 
c. 95-97 

a. 1 1 4- 1 1 7 
une amc à la vie 

b. 115-195 


S. S Acrement. Voyez Eucharifiie. Fils de Dieu. 

pour la fcte du S. Sacrement d. 59, 60 

Sacrifice. Sacrifice de la raifort à la foi b. 78 , 79 

Sacrifice du moi. ( Voyez Enfant- Dieu. ) d. 97 

Sacrifice d'amour 3.254,255.0.151,152 

Sacrifice dans les vicijjltudes du divin /lmour. c. 97- 

101 

Sacrifice parfait d. 96 

Sacrifier , fe facrifier à Dieu d. 241 , 242 

fe facrifier à tout ce que Dieu veut a. 64 -66 

fe facrifier pour le prochain c. 295.295 

Sageffe. Voyez Prudence. 

fe laiffer conduire à la fagelfe Divine b. 25 r 

Sageffe Chrétienne a. 25 , 24 

— elle s’introduit par la crainte , mais la fin en efi 
l’amour b. 69 

quitter la fagefTe propre. ( Voyez Abandon. ) c. 25 , 26 
renoncer à la fagefTe humaine pour vivre en enfant 

c. 214-216 

contre la fagefTe des prudens dufecle b. 29 , 30 
Sainteté. Voyez Vertu. 

Samedi Saint. Pour le Samedi Saint d.41 , 42 

Satan. Préfens efforts de Satan contre l’amour b. 5 10-5 12 
Science. Bannir la fcience & la raifon propre c. 26 
Secours divin d. 87 

Secret. Voyez Cœur. Heureux. 

Secret de F amour c. tio, ni. d. 222 

ne pas découvrir les fecrets de l’amour c. 64-68 
Sécurité. Voyez Amour. 

Seigneur. Notre Seigneur. Voyez Obéijfance. 

demeure de Notre Seigneur en Egypte d. 246 

Séjour. Heureux féjour de l'amour 0.225-228 

Sentier. Voyez Route. Voie. 
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Sentier. Sentier du pur amour Pag. a. 1 1 J , i y. 

Sentimens. Voyez Lumière. Pe'nitent. 

Sûreté. Voyez Foi. Perte. Voie. 

Silence. Voyez Difcrétion. 

Silence intérieur dans la préfence de Dieu a. 134, ij; 
Simplicité. Bonheur de la limplicité & petiteffe a. 266- 

268 

aimer la (implicite & la fincérité a. 69, 70 

on fe rebute de la limplicité b. 271 , 27 3 

la limplicité abhorrée des grands , eft le partage des 
enfans a. 26g, 269 

limplicité & largeur de l'amour b. 223 , 224. 

fimplicité enfantine avec Dieu b. 247.249 

Sincérité. Voyez Simplicité. 

Soin. Voyez Abandon. 

Soin pour les âmes. Voyez Ame apojlolique. Prochain. 
Soin maternel & prietes ardentes pour les âmes qui 
s’égarent d. 225-228 

Soleil. Oifeaù du Soleil : emblème d’une ame qui ne 
fubfifte qu’en Dieu a. 160 

Solitude. Voyez Amour. 

afpirer après la folitude b. 117, 118 


b. 21 
b- 94, 9? 
b. 10$ 

d. 245 


fainte folitude 

divine folitude de l’atne quitte du moi 
folitude heureufe 
folitude du cceur. Voyez Néant. 

Sommeil myjiiquc 
Sort. Diverfité du fort des bons £•? des méchant en cette 
vie- ci & en l’autre a. 145 , 146. c. 18.21 

Sort de l'amour divin d. 78 

Souffrance. Voyez Amour , Fidélité. Jéfus- Chrijl. Paix. 
Peine. Opprobre. Soupleffe. Vivre en Dieu. 
l’Amour divin fait aimer les fouffrances a. 244 , 245 
amour de la fouifrance 
défir des fouffrances 
les fouffrances fervent à anéantir l’ame 

bien de la fouffrance pure 

Souffrances de Jéfus - Chrijl , & celles d'une ame choi 
( Voyez Croix. ) b. 249, 250 

— - partager les fouffrances du Sauveur. C Voyez 
Amour.) d. 3 ç- J 7 

Souffrances dé une ame apojlol. pour le prochain d. ioa 

T 4 


c. IJ? 
b. 122 , 125 
c. 160.162 

C. 16-18 

riffe. 
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Souffrance. 

— — pour fes enfans fpirituels. ( Voyez Correfpon- 
dancc. ) Pag. c. 296-304 

Souffrir. Voyez Amour pur. JuJlice divine. Perdre. 
qui ne fait fouffrir n’aime guere Dieu a. 32 

Souffrir & fe taire a. 154 

fe fouffrir patiemment d. 82 

Souffrir & s’abandonner à Dieu b. 42-44 

Souffrirez enfant c. 168-170 

fouffrir fans réfiftance , quoique foiblement d. 34 , ; J 
plaifir à fouffrir pour Dieu. ( Voyez Joie. ) b. 250,251 
Souhaits. Voyez Déjir. Prière. Vœux. 

d. 98 
b. 320 

la volonté de Dieu 

b. 197,198 
d. 70 


Souhaits accomplis 
Souhaits pour le règne de l’Amour 
SoumiJJion. Soumiflion .entière à 


Soupirer. Soupirer pour Dieu feul 
Souple. Voyez Cœur. 

Soupleffe. Voyez Volonté de Dieu. 

Soupleffe de Famé : elle finit fes peines a. 3 3 ,34 
Soupleffe de l’ame dans F état d’enfance Chrétienne 
au milieu des fouffrances b. 176, 177 

Soupleffe de cœur. Voyez Vérité. 

Soupleffe de F amour b. 228-230 

Soupleffe du pur amour b. 164 

SouplefTe infinie que demande l’amour a. 270, 271 
Superbe. Dieu réfifte au fuperbe & donne fa grâce à 
l’humble b. 3 12.31 J 

T. 


Té 


a. 245.247 


Aire. Voyez Souffrir, 
fe taire , fouffrir & mourir 
Tems. Voyez Avenir. Moment. 
malheur du tems où l’amour pur eft condamné d. 229- 

, Z}1 
Terre. Les grandeurs & les beautés de la terre ne peu- 
vent plus toucher un cœur charmé de fon Dieu , né 
dans la petiteffe & la pauvreté d. 128- <31 

Tous-Saints. Pour le jour de la Tous-Saints d. 1 38 
Tout. Le Tout de Dieu. Voyez Dieu. Moi. Néant. Rien. 
adorer le Tout de Dieu dans notre néant a. 1 3 8 , 1 39. 

, 186-188 
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Transfiguration. Pour la fête de la Transfiguration 

Pag. d. 6o-6z 

Transformé , ame transformée. Voyez Vie. 

Transport d’amour d’une ame anéantie devant Dieu 

d. 170-175 

Trépas. Voyez Mort. 

Trépajfé. Fidèles trépaffés : fur leur Commémoration 

d. 63, 64 

Ste. Trinité. a. 15 

pour la fête de la Sainte Trinité d. ç 6- ç B 

adorer le myftere incompréhenfible de la très-fainte 
Trinité d. 56-58 

Triomphe. Triomphe de l'amour. Voyez Croix. 

Triomphe & règne de JéJ'us - Chrifi dans le cœur 

d. 46,47 

V. 

V Eiller à Dieu de coeur pendant la nuit. Voyez Amour 
veillant c. 102.106 

Vendredi Saint. Pour le Vendredi Saint d. 54-40. 155-158 
fur le Vendredi Saint, qui étoit aufli le 25 de Mars, 
jour de l’Incarnation du Verbe d. 209 

Venue de Jéfus-ChriJl vers fon peuple b. 551 , 552 
Verbe-Dieu. Voyez Incarnation. 
en s’anéantiflant il nous apprend à aimer la petitefle 

d. 5.5 

plus il s’abaiffe en s’incarnant , plus il eleve fa Mere ; 
nous montrant le chemin de l’enfance d. 252 , 255 
Vérité. Deux vérités, le Tout & le néant a. 2-j. b. 151 
comment atteindre à la vérité pure c. 12, 13 

la vérité ne fe connoît que par l’amour pur a. 24 , 2 J 
fans la fouplelfe de cœur on eft incapable de la vérité 

c. 287-289 

complainte de ne pas voir fructifier à fouhait la vérité 

b. 280-282 

elle n’a point de partifans dans le monde a. 26-28 
la vérité & l’amour pur rebutés & acceptés de qui 

b. 24,25 

Voyez Amour propre. 

Vers. Confacrer fes vêts & fon amour à Dieu feul d. 205- 

207 
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Vertu. La vertu & la fainteté ne fe trouvent qu’en 
Dieu feul Pag. c, 128 , 179 

Viciffitudcs. Viciffitudes du divin Amour. Voyez Sacri- 
fice. 

Victime. Voyez Jéfus-Chrifi. 

Vidtime du pur amour a. 258-260 

Vidtime de la jufiiee de Dieu & vidtime de fon pur 
amour ' a. 258-26»: 

. Victoire. Victoire de F amour. Voyez PuiJJance. 

€ Vie. La vie cachée de Jéfus-Chrijl c. 10, 11 

aimer la vie ohfcure d. 60 62 

combien le chemin qui mene à la vie eft étroit d. 1B1- 

181 

Vie de foi : fon bonheur b. 85 , 84- 

Vie cachée de foi a. 18 1 , 182 

heureufe vie après la mort fpirituelle. ( Voyez Nau- 
frage. ) a. 206 , 207 

trouver fâ vie dans le fein de la mort a. 45-46 

Vie heureufe d’une ame abandonnée & perdue en 
Dieu d. 160-16) 

Vie enfantine d’une ame perdue en Dieu c. 223 , 224 
Vie nouvelle. Voyez Cantique. 

Vie nouvelle après l’abandon total c. 207 , 208 
Vie nouvelle après la mort b. 102 

Vie nouvelle & divine d’une ç me anéantie & tranf- 
formèe en Dieu d. 164. 170 

Vie apofiolique. Voyez Ame apofiolique. Croix indif- 
férence. 

■ routes par lefquelles. Dieu' y mène une ame 

b. 195-19Ç 

La S te. Vierge. Voyez Communication , Cantique , Humi- 
lité de la Ste. Vierge. 

fa naiffance d. OU , 234 

la préfentation de la Ste. Vierge au temple d. 2)4, 239 
elle y travaille avec d’autres Vierges d. 23 5 

l’Annonciation de la Ste. Vierge d. 27-33- 232,253. 

256.252,25! 

la vifitation de la Ste. Vierge d. 257 

arrivée de la Ste. Vierge en Bethléem d. 258 

la Purification de la Ste. Vierge d. 134, 135. 208 

241 , 242 

Vigne. Dieu rejettant fa vigne s’en fera une nouvelle 

a. 3t7-3i9.b. ji8,3t» 
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Vivre. Se réfoudre à vivre, n’ofant demander la mort 

Pag. b. 224, 22t 

Vivre & mourir en louant & aimant Dieu a. 2 83 , 290 
Vivre de foi £? d'amour a. 203 , 206, d. 6â 

Vivre pour aimer b. 21J 

ne vivre que d’amour a.lt r , 132 

fentimens d’uneame qui ne vit que d’amour c. 249-2^2 
ne vivre que de la volonté de Dieu a. 250, 2*; r 
ne vivre plus, Jéfus vivant en nous b. 206 , 2.07 

Vivre en Dieu & en fon divin amour c. 116, 117 

Vivre en Dieu, même parmi les fouffrances a. 1 s 7 , 

ijS 

Union. Voyez Pureté. 

Union en Dieu avec une ame choijîe c. 267 , 2 68 

Union de Dieu & de l'âme, fin de l’amour d. 2S9 
Union avec Dieu fans milieu c. 8 j , 84 

Union ejfenticlle avec Dieu ; & fes obftacles c. EU , f -6 
routes du divin Amour pour conduire l’ame à l’union 
divine d. 176-178 

afpiration à l’union divine a. 141, 142 

Unité. Voyez Amour d' unité. , 

Unité d'amour b. fo, 6r 

Unité des Bienheureux £? des parfaits avec Dieu & 
entre eux a. 265 , 266 

Vœux. Pour la converfion des hommes b. 273 . 280 

pour l’amour défintereiré b. 216,217 

pour l’avancement du règne du pur amour c. 320-32^ 
pour l’extenfion du règne de Dieu & de Jefus-Chrift 

d. 30, 31. roi 

Voie. Voyez Route. Sentier. 

Voies & conduite de Dieu, aimables b. 2,10 
^ Voie abrégée pour aller d Dieu par le renoncement 

d. LU 

fureté de la voie de T amour S? de la foi d. 144-146 
Voie au pur amour b. 65 , 66 

ne point s’égarer des voies de l’amour pur b. 299, $00 
Voies & rigueurs aimables de l’Amour a. 92, 98 
Voies du divin Amour pour détruire le moi c. 1 14. 1 1 { 
Voies adorables de l’Amour divin pour réduire l’ame 
dans le néant & la perdre en Dieu d. H4-is7 
Volonté. Voyez Harmonie. 
fon extafe a. 73-7? 
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Volonté. Volonté propre Pag. c. 6z 

Volonté de Dieu , Volonté divine. Voyez Abandon. 
SoumiJ/ton. Vivre. 

— tout dans le monde obéit à la volonté de Dieu , 

hormis l’homme , a. 177-279 

— — différons effets de la volonté divine dans les âmes 

d.2i4,tij 

— - vouloir indifféremment ce que Dieu veut b. 1-3 
1 n’aimer que le vouloir divin a. 248, 24.9 

— ne fe plaire que dans la volonté de Dieu a 13 1- 

134- b. 161 , 162. c.4, f 
-—amour & foupleffe à la volonté de Dieu c. 199, 

îoo 

Vouloir. Ne vouloir que Dieu feul d. 228-229 

Vuide qu’il faut pour pofféder Dieu a. 48 >49 

Z. 

'Z/FAe. Voyez Ardeur. Règne. 

Zèle pour avancer la gloire de Dieu & fon amour 


Zizanie. L’ennemi cherche à férner la 
bon grain 


c. 281,284 


zizanie parmi le 
b. 307.310 
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ALPHABÉTIQUE DE TOUS LES 

CANTIQUES ET POEMES 

Contenus dans ces quatre Volumes. 

Pour diftinguer les Cantiques des autres Poëraes , 
on met ceux - ci en caraftere italique. 

Les petites lettres devant les chiffres marquent 
les- volumes i a. le 1 . b. le 11 . c. le 111. & 
d. le IV. Les chiffres marquent les pages. 

A. 


BIME de grandeur , d. 27 

Abfent de ce que j’aime , c. 185 

A cet Enfant qui vient de naître , d. 7 

A Dieu feul la gloire & l’honneur , b. 16 

Adieu vaine prudence ; c. 214 

Adorable Époux de mon ame , b. 115 

Adorable Juftice , b. 144 

Adorable Maître , a. 172 

Adorable Pere , b. 202 


Affreux rochers , & vous demeures fombres , Où le 

a. 6 9 

Affreux rocher? , & vous demeures fombres, O vous 

a. 209 


Ah ! garde feul la fainteté , c. 29 

Ah ! garde-toi bien de redire a. 314 

Ah ! j’entends la troupe des Anges d. 16 

Ah ! je voudrois bien procurer ta gloire , c. jt4 
Ah ! ne parlons plus de la mort , b. 270 
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Ah ! ne regardez pas fi j’ai la couleur brune , c. 178 
Ah ! petit-à-petit c. sA 

Ah! quand verrai-je ton faintNom c. 320 

Ah ! que je vole dans ton fein , ' b. 224 

Ah ! que je vous aime , b. 206 

Ah ! que l’honnne eft heureux quand il ne prétend 
rien ! c. 13 

Ah ! que mourir d’amour d. 74. 

Ah ! qu’heureufe eft la deftinée a. 77 

Ah ! qu’il feroit doux de t’aimer a. 87 

Ah ! régnez fur toute la terre , b. 420 

Ah ! fi l’on favoit quel eft l’avantage a. $z 

Aimable Petit Maitre , d. 72 

Aimable folitude à l’écart- du monde b. 27 

Aimable folitude où l’on vit avec Dieu ! a. 242 
Aimons , aimons fans difeerner a. §4. 

Aimons ce Dieu faint & jaloux , d. 77 

Aimons jufqu’au trépas , b. di 

Aimons la petitefle , b. 77 

Aimons tous le Sauveur , b. g 

Allons , allons où l’Amour nous appelle ; c. 21g 
A moi. Seigneur, à moi; je ne puis me défendre, 

d. 87 

Amour, Amour, à toi je m’abandonne , b. 777 
Amour, Amour, qui polfédes mon ame , c. 257 
Amour, Amour, fi mon cœur s’intérefle , b. 216 
Amour , comment me ferai-je entendre a. 124. 

Amour , divin Amour, je n’ai plus de lumière , 

b. L22 

Amour divin , tu confumes mon ame , d. 87 

Amour grand, jufte & faint , pur , fimple , indépen- 
dant , a. 27 

Amour , je n’en puis plus ! que faut-il que je fafle ? 

, C. *02 

Amour, je te defie ; d. <74 

Amour jufte , faint, adorable , a. 84. 

Amour pur & divin , b. mi 
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Amour pur & divin que rien ne peut éteindre, b. 68 
Amour, que mon ame eft contente b. 129 

Amour , qui de mon cœur ès l’unique foutien , c. 130 
Amour qui gouvernes mon ame , a. 2çç 

Amour feul fidele , b. 200 

Amour fi charmant & fi doux , a. 108 

A peine Jéfus a huit jours d. 20 

A quoi travaillez vous , mon adorable Maître? d. 251 
Arrête-toi, Soleil , fufpends pour quelque tems d. 8$ 
A toi , je m’abandonne , b. 232 

Au bon vieux tems le pur Amour régnoit ; d. 229 

Au commencement l’Amour nous attire 
Avec l’amour tout peut nous plaire. 

Avec une tendreffe extrême 
A vous je m’abandonne , 

Auteur de ma vie , 

Auteur de mon être , 


c. 79 

d. 7? 
d. 67 
d. 92 

a. 173 
c. 191 
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B. 


eautÉ fuprême , C- 

Belle folitude , c . 22Ç 

Bien des gens te vont voir dans tes faints taberna- 
cles , d . 6o 

Bien plutôt que de dominer c . 2 <5g 

Bien qu’Amourme réduife en l’état où je fuis, c. 236 
Bien que mon Dieu me foit toujours févere , a. 216 
Bois glorieux ! adorable viétime ! d. 39 

C. 


\^E beau lieu m’offre en vain des plaifirs innocens; 

d. 8ç 

Celui qui m’a foumife au pouvoir de l’amour , b. io* 
Celui qui met la main à la charrue , b. 87 

Celui qui peut fe dépeindre foi-même , c. 172 

Celui qui vient du ciel racheter tous les hommes , d. 134 
Celui qui vient racheter tous les hommes , d." 240 

Celui qui vient racheter tout le monde , d. 241 
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Ce ne font point , je vous le dis , d. 66 

Ce n’eft point par effort qu’on aime , c. 21 

Ce qu’on chérit , ce que le cœur pofféde c. 170 
Ceffez de m’attaquer avec tant de courroux , b. 142 
C’eft à ce jour , cher Epoux , cher Amant , b. 45 
C’eft aujourd’hui le jour , cher Epoux de mon ame , 


b. 122 

C’eft en mon Dieu que je me glorifie ; d. 31 

C’eft le pur Amour qui m’engage : b. 6 g 

C’eft le tems que tu dois venir : c. |_i6 

C’eft un culte bien frivole , d. 23 

Cejt vous , ô feu facré , que rien ne peut éteindre t 

d. 144 

Chacun joue une comédie b. jo 6 

Chacun fe livre à la fortune : d. 6g 

Chacun te fert à fa mode , b. is? 

Chante mon cœur , & mon amour ; b. 100 .. 

Charmante folitude , a. 243 

Charmé de vos bontés mon cœur a l’avantage, c. 1 10 
Cherchons en Dieu feul un afile d. qi 

Cher & divin Objet qui caufez ma langueur , d. 148 
Chers Amis de Sion , d. 21 

Chien mort, on te confidere ; b. iço 

Comme nous voyons le Soleil a. 10 

Comme un enfant je me laiffe conduire , a. 270 

Comme un enfant je vis fans prévoyance : b. 242 

Comme un pélican folitaire c. 241 

Croire , aller droit , s’égarer, ne voir goutte ; d. 91 
Cruel Amour , eft-ce toi qui me menes. • d. &i 


- D. 

Dans ce défert paifible , a. 17g 

Dans ce pâturage a. 426 

Dans ces défcrtsfacrès , dans cette nuit profonde, d. 164 
Dans ce féjour paifible b. $07 

Dans ce vafte Océan d’amour & de douceur, c. 124 
Dans les ennuis cuifans où je me vois plongée , d. 198 

Dans 


— Bigitieed by GeogJe 


r 


DES CANT 1 Q.UÏS ET POEMES. JO 5 

Dans ma vive douleur je ne délire rien c. i2j 

Dans ma vive douleur je ne faurois me taire : d. 

Dans un vallon qu’un fameux fleuve arrofe , a. 29s 
Dedans mon cœur je ne vois qu’innocence ; c. ioj 
Délices de mon cœur , cher & divin Epoux ! c. 22^ 

De l’intérêt chacun a de la honte ; b. 21 tu 

Délivrez- moi , Seigneur de tout ce qui féduit ; d. igç 
De mes chagrins cuifans je vois croître le nombre . 


d. 140 

De mon bonheur pâlie trop frivoles regrets , a. i^j. 
De nous tous quittons le féjour b. 22* 

Depuis le tems que je vous aime, b. zjlq 

Depuis longtems j’ai perdu connoilTance ; a. 221 

Depuis longtems j’écris & je chante d’amour ; b.298 
Depuis longtems je reftois en filence b. 122 

Depuis longtems ma vie eft ennuyeufe : c. 14.6 

Deux myjleres profonds fe pajfent en ce jour d. 200 

Dieu dont la fagefle profonde , c. 2 

Dieu jufte & faint me fait aimer fes chaînes , a. ja 
Dieu , Maître de nos deftinées c. 267 

Dieu mérite lui feul nos vœux & nos louanges , b. ç 
Dieu fouverain, ô puiflance abfolue ! c. 224. 

Dieu fouverain , quel étrange prodige , d. 23 

Dieu fouverain , qui gouvernes le monde , a. 2 
Dieu tout faint & tout pur eft communicatif, c. 265 


Dieu trois fois faint que tout mon cœur révéré , 


b. i& 

Dieu Vérité, faint, jufte, fort, immenfe , a. 65 
Digne Objet de ma complaifance , a. 101 

Digne Objet de mon efpérance , a. 22J 

Dis-moi, dis -moi, homme trop téméraire , a. 122 
Divin Amour , doux centre de ma vie , b. J2 

Divin Amour, doux centre de mon ame , c. 155 
Divin Amour , je fens croître ma flamme , c. i|2 
Divin Amour que j’adore , c - 8i 

Divin Amour, feul auteur de ma flamme , a. 1&2 
Divin Dmour , fuprême Vérité , d. 222 

Divin Amour , toi qui fais mes délices , a. 6a 
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Divin Arbitre des humains , b. i8<* 

Divin Auteur de mon martyre , d. gz 

Divin Auteur de tous mes biens, b. 14.6 

Divine charité , centre de mon bonheur , c. 240 
Divine Juftice , Je fuis tout à toi : b. 148 

Divine Juftice , Tu fais tout mon bien ; a. 

Divin Enfant , il vous faut échapper , d. 24; 

Divin Enfant , vous vous faites aimer d. 24 6 

Divin Epoux , doux centre de mon aine , c, 149 
Divin Epoux que j’aime & je révéré , a. 215 

Divine Puiflance , c . 2 6z 

Divine Vérité qui faites mon bonheur , d. 160 

Divine Vérité , feul auteur de ma flamme , d. 170 

Divin Jéfus , vous voulez obéir , d. 2jS 

Divin PofTefleur de mon ame , a. 206 

Donne-moi cette nation b. 33s 

Donne-moi, mon Epoux, donne-moi tant de cœurs, 

_ . •••> . b - 

Donne -moi, mon Seigneur, de ces petits Enfana 

c. 294. 

Donnez - moi , mon divin Epoux , a. 152 

Douce paix , vous caufez de* plaiftrs immuables , 

d 1 ç 

Doux habitans de ces bois , c. 139 

Doux foupirs , éteignez mes feux , d. 7a 

D’un cœur petit vous aimez la tendreiTe * d. 71 
Du fang la circulation a. iz 


E 


nfans , enfans que le Seigneur me donne , a. 303 
Enfans , ne vous étonnez pas b. 264 

Enfant , qui confondez la fagefTe des fages . d. 25 
Enfin , grâce à r Amour , je goûte la douceur d. 184 
Enfin je n’ai plus de mufette , b. 11a 
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Oferai-je, Seigneur, te demander fans crainte, d. 50 
O fu pré me Grandeur , abîme de bonté , d. 2QZ 

O toi , charmante nuit, où le Maître du monde , d. fi 
O trop aimable Enfant , d. 239 

O vérité de Dieu cachée en fon myftere , c. 278 
O vérité fimple & nue , c. 20g 

O vérité , vous êtes peu connue : a. 41 
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Oui je veux vous aimer, ô Majefté Suprême ! c. 6g 
O vous, charmante voix, qui parlez dans mon ame, 
- a. y. 

O vous. Principe fans principe, 

O vous que j’adore & que j’aime , 

Où font les Enfans , cher Epoux , 


c. 15 

a. 225 

a. 50 
d. 247 

b. ?oî 


Où trouver ce vide parfait. 


d. 1 
b. 2ji 
b. 41 
a. 4S 
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Petit Maître , eft-ce que tu grondes ? c. 2ÿo 

Petit Maître , je trouve étrange b. £24 

Petit Maître, je vous aime, c. 155 

Petit troupeau , foyez , je vous conjure, a. 301 
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c. 1 5 1 

Plongé depuis longtems dans les plus noires nuits 

* a. 144. 

Plus notre centre eft éminent , a. g 

Poflede & garde , ô Dieu, toujours ce pauvre cœur; 

b. 298 

Tour adrejjcr mon chant je cherche une autre terre : 

d. 173 

Pour contempler l’Eflence nue , a. 16 

Pour Jéfus mon Petit Maître c. iRo 

Pour louer la Grandeur Suprême a. 6 

Pourquoi tant d’impatience b. 1 

Pourquoi ‘vouloir-connoitre , b. 84 

Pourquoi voulons nous des miracles, a. 

Pour ta gloire & pour ton honneur, a. 285 

Puifque notre ame eft faite à l’image de Dieu , a. 265 
Puifque vous voulez fans referve a. 18 

Puni-moi , fi tu veux , mon adorable Pere 3 d. 81 

a 

C^Lu a 'nd Dieu prend l’ame pour lui-même, a. 
Quand j’aime Dieu de tout mon cœur , b. 6z 

Quand je vois Mon Jéfus amaJJ'er tout le bois d. 249 
Quand l’Aniouîr jaloux de fa gloire d. j?o 

Quand la peine eft extrême d. 82 

Quand 
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Quand on eft pris de la Beauté Suprême, d. 78 
Que ce lieu folitaire & fombre c. 82 

Que ces prés , ces ruiffeaux , ces bois & cette plaine 

d. 8? 

Que ceux qui n’aiment pas Jéfus , c. g 

Que chacun chante b. 101 

Que défiré-je dans les Cieux a. 224 

Que de ton cœur le MOX quitte la place ; c. 91 
Que Dieu dès la jeune faifon c. 1 

Que faites vous , adorable Seigneur , b. 119 
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Que j’adore & que j’aime b. 2x4 
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Que j’aime la foiblelîe , c. 194 

Que j’aime le mépris, b. 121 

Que j’aime l’hirondelle , b. 62 

Que je défire , ô mon Dieu , votre empire î a. 279 

Que je défire ; ô mon divin Époux ! d. lot 
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Que je plains le cœur infenfible b. 10 
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Que je prens de plaifirsdans cette folitude , c. 199 
.Que je fouffre à préfent de peine & de douleur ! d. 139 
Que je fuis contente, a. 49 

Que j’étois autrefois inconftant & léger, b. 190 
Que la flamme eft pure b. 22 r 

Que la largeur du cœur eft néceflaire a. iç 

Que l’amour eft adroit c. 14g 

Que l’amour eft charmant ! il enleve le cœur ; a. 97 

Que la pure fouffrance c. 

Que le monde eft un grand abus ! a. 149 

Que l’Immenfité divine a. $4 

J Quel prodigue ejl ■ ce ici ? Jéfus ej} glorieux ! d. zlo 

Que mon abandon eft extrême ! C. 201 

J Qite mon cilejle Epoux , hélas ! eji peu connu ! d. 225 
Que mon cœur eft content auprès de ce que j’aime , 
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Que nous avons befoin de patience , b. 2ift 

Que pourrois-je, Seigneur, en l’état où je fuis ! a. jiz 
Que puisse vouloir dans les Cieux ! a. 126 

Qu’eft devenu ce MOI que je hais , que j’abhorre ! 

b. i8T 

Que tes fentiers , ô Seigneur de mon ame , a. 268 
Que tout s’abîme & fe confonde , c. 4. 

Que tu te plains envain d’une aimable fouffrance -, 

d. 92 

Que veut ta fagefle b. jg 

Que vos attraits font puiffans , qu'ils font doux ! d. 144 
Qué vous avez fouffert, mon aimable Sauveur, 

b. 243. 

Qui craint pour foi , s’intérefle à foi-raême •, c. 72 


Qui dit une foi nue ; ou nuit obfcure , a. 78 

Qui le croiroit, 6 Seigneur de mon ame, a. 271$ 
Qu’il ejl beau, mon Seigneur, qu’il vous ejl glorieux 

d. 224 

Qui me donnera, cher Epoux, a. 141 

Qui me fuit, dit Jéfus, ne va point en ténèbres : 

c. so 

Qui n’aime pas Jéfus , mérite l’anathême : c. 78 

Qui peut fe regarder encore , b. £5 

Qui redoute la tromperie , c. 41 

Qui fe plaint de ta rigueur, d. go 

Qui s’eftime & s’aime , b. 171 

Qui veut avoir & poiféder Dieu même, d. 94 
Qu’on eft heureux d’aimer b. 21 1 

Qu’on goûte de délices , a. 167 

Qn'onne meparle plus de palais magnifiques , d. 12g 

R. 


Ï^ÉGNEZ , ô mon Souverain Bien! c. J2J 

Régnez , régnez , mon divin Maître ; ' c. 245 
Remarquez vous Jéfus-Chrift dans l’hoftie ; b. 2 52 
Répand, charmante nuit , répand fur tous les yeux 

a. 82 
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Revêtez-vous de Jéfus-Chrift, a. 4® 

Re fit u de ton Fils , Ma jcjlé redoutable , rf. i;9 

Reviens , Amour, viens fondre cette glace : d. 84 

Rien n’égale ma pauvreté ; ' d. 8$ 

S. 

Sainte Mere de Dieu , qui fûtes mon afile d. 39 


Saint Ignace Martyr, dont on fait la mémoire, d. 26 
Saint Michel, autrefois vous m’étiez favorable ; d. 6 z 
Sans cette de ma flamme 
Sans l’abandon la foi toujours chancelle , 

Seigneur, en qui je me repofe , Adorable 
Seigneur, en qui je me repofe , je ne veux 
Seigneur, je ne puis vivre 
Seigneur , je ne veux que ta gloire : 

Seigneur , je fuis à vous 
Seigneur, mon unique foutien, 
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Seigneur , on ne te connoit guere ; 

Seigneur, prends pitié de mon fort; 

Seigneur, remporte la viétoire; 

Seigneur , fl je me livre 
Seigneur , tu m’avois fait la grâce 
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Si c’eft un crime que d’aimer. 

Si dans la peine plus étrange 
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Si je pouvois me dépeindre moi-même , 
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Si je te fais ma plainte, O mon célefte Époux,, 

a. 17 1 

Si je te fais ma plainte , O Seigneur tout-puiffant ; 
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S’il eft vrai que mon cœur défire de t’aimer , b. 176 
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Sitôt que votre amour s’empara de mon cœur, a. 227 
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Soleil , arrête ici ton cours , c. 64 
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Toi qui connoit mon cœur , écoute fon langage : d - 200 
Toi qui de mon amour a rcjfenti les traits , d. 17 6 
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Toi qui remplis le cœur de ton plus pur amour. 
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Toi feul foutiens mon ame , c> 118 
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Vous avez , ô Seigneur , en vous-même la vie ; c. 19g 
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Vous en qui mon efpoir fe fonde , a. 127 
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Vous favez bten que je vous aime, b. 133 
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Vous favez que je vous aime, c. 101 


"Vous ferez les témoins de l’ennui qui me prelfe , 
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Vous tirez , dites-vous , de vos petits enfans b. 274, 
Vous voulez, mon Enfant, que je faffe des vers, 

c. 2 6 

Vous voulez que la créature, . c. 28 

Vous vous croyez fans foutien, fansdéfenfe; b. iç? 
Vous vous lafTez , Seigneur , & votre patience, b. 26 
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